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RÉSUMÉ COURT 

Par la présente recherche nous tentons de comprendre la croissance du mouvement 

pentecotiste québécois dans les années soixante-dix et quatre-vingt. Dans une première 

section nous traitons Ies développements internes des Assemblées de la Pentecote du Canada: 

leur méthodologie missionaire, le programme FLITE, la fondation du Collège biblique 

Formation Timothée, les leaders principaux ayant contribué à l'expansion pentecôtiste, et la 

gérance d'un confiit culturel et politique qui a porté ombrage au réveil. Dans la deu?ciéme 

section nous établissons le contexte socio-historique dans lequel la croissance du mouvement 

pentecôtiste a CU lieu. Nous abordons, dans la troisième section, la notion polysémique du 

réveil. Ainsi, nous montrerons que la compréhension pertinente de I'essor du mouvement 

implique de considérer celui-ci comme un réveil parmi d'autres apparus dans le cadre de l'éveil 

qu'était la Révolution tranquille. 



RÉSUMÉ LONG 

L'objectif de notre recherche est de mieux comprendre l'expansion du mouvement 

pentecôtiste dans le Québec des années soixantedix et quatre vingt. Dans une première partie, 

sources primaires à l'appui, nous traitons les développements internes des Assemblées de la 

Pentecôte du Canada, ces développements portant sur le projet d'évangélisation du Canada 

français pendant la période de 1966 à 1995. Ensuite, nous abordons la méthodologie 

missionaire du mouvement, le programme FLITE, la fondation du Collège biblique Formation 

Timothée, les leaders principaux ayant contribué a l'expansion pentecôtiste, et la gérance d'un 

conflit culture1 et politique venu ajouter de L'ombre au réveil. 

La deuxième panie de la thèse souligne les causes externes de l'expansion: le contexte 

historique, social, culturel et politique qui a favorisé la croissance de l'Église pentecôtiste. En 

faisant une analyse sélective de l'histoire du Québec et en nous appuyant sur les analyses de 

spécialistes de la société québécoise tels Fernand Dumont, JeamCharles Falardeau, Dale 

Thomson, entre autres, nous démontrerons, d'abord, que les tensions entre la Conférence 

française et le Département des missions intérieures des Assemblées de la Pentecôte du 

Canada sont attnbuables en gande partie au contexte socio-historique et culturel des relations 

entre les communautés anglophone et francophone, sunout dans le cadre des rapporis 

politiques; et ensuite qu'une analyse de la Révolution tranquille est indispensable à 

interprétation de l'essor du mouvement pentecôtiste, celui-ci s'insèrant dans le modèle de 

profonde transformation culturelle que William McLoughlin appelle awakeni~tg (éveil). 

Notre troisième partie traite de l'usage polysémique du terme dveil*. Au-delà des 

divergences irréconciliables de définitions entre les approches en anthropologie, en histoire et 



en sociologie, d'une part, et en théologie, d'autre part, il nous semble utile de référer au 

modèle hthony Wallace-William McLoughlin de revitalisation et d'éveil pour comprendre 

i'essor du mouvement pentecôtiste, c'est-à-dire, un réveil parmi d'autres apparus dans le cadre 

de l'éveil qu'était la Révolution tranquille. 



AVANT-PROPOS 

Plusieurs approches sont possibles, toutes aussi légitimes les unes que les autres, 

lorsqu'il s'agit d'entreprendre l'étude de la croissance de l'Église pentecôtiste au Québec. Une 

approche qualitative, analysant les témoignages des pentecôtistes d'un point de vue 

psychologique, pourrait s'avérer pertinente. L'étude du statut social des pentecôtistes pourrait 

révéler les raisons de l'attrait de ce mouvement. Une perspective de théologie pratique serait 

intéressante si elle examinait le lien entre la pratique pastorale pentecôtiste et son influence sur 

la croissance du mouvement- Par simple intérêt personnel, j'ai privilégié l'étude de l'apport des 

facteurs socio-politiques et historiques a la croissance du pentecôtisme au Québec. 

La question fondamentale qui a orienté mes recherches était la suivante: aePourquoi 

l'Église pentecôtiste québécoise a-t-elle grandi pendant les années soixante-dix et quatre- 

vingt?), Qu'il existe plusieurs moyens de répondre a cette question souligne que ta présente 

thèse n'est que l'esquisse d'une peinture historique plus complète. Ainsi ne prétend-elle pas 

dessiner un portrait exhaustif, mais plutôt interpréter de façon pertinente cenaines données. 

Elle représente ainsi les prémices, je l'espère, de recherches fùtures. 

Sans doute, quelques lecteurs seront déçus de ce que je n'aie pas insisté davantage sur 

certains faits ou sur certaines personnes et leurs ministères. Ce n'est pas parce que je 

considère ces personnes comme moins importantes pour l'expansion pentecôtiste. 11 faut 

toutefois se rappeler que la présente recherche est avant tout wne thèse et non .une histoire, 

de l'Église pentecôtiste québécoioe. Par conséquent, pour défendre ma position, il est peut- 

être vrai que je n'accorde pas à tous la même attention et la même insistance, mais, j'ose 

croire, uniquement dans le but de répondre aux ambitions de la recherche. 



Comme I'a écrit Samuel Eliot Morison dans son discours devant la Americmr 

Historica/ Associatiorr en 1950: a. .. l'historien.. . doit s'appliquer à découvrir ce  qui est vraiment 

arrivé. Bien entendu, son sens des valeurs contribuera à son choix et a son organisation des 

faits. Il va sans dire que l'objectivité .scientifique complète n'est pas possible pour historien. 

Son ( sho i .  des faits à documenter, ceux qu'il va accentuer ou non, auxquels ils accordera plus 

ou moins d'importance et une juste proportion, doit être dirigé par sa philosophie de vie '  

(ttotre traduction). Pour répondre à la question de  base, mon approche était de  jeter un 

regard aussi large que possible sur l'ensemble des faits. Rappelons-nous que la matière qui 

nous concerne est délicate. J'ai fait de mon mieux pour écouter et pour comprendre les points 

de vue de deux communautés politiquement, culturellement et linguistiquernent distinctes. On 

ne sera pas surpris que la tâche ait exigé une quantité considérable d'auto-critique pour arriver 

à présenter les données d'une façon équitable. J'adrnets, cependant, apporter à la recherche 

mes penchants, mes perspectives, ma connaissance limitée et mes valeurs qui, en dépit de mes 

effons pour atteindre l'objectivité, déterminent le choix d'information à communiquer et 

l'arrangement des faits. J'espere que d'autres contribueront à construire une image plus 

complète en apportant des critiques, des correctifs et des approfondissements 18 où j'ai 

accordé moins d'attention et d'insistance. Je demanderais seulement qu'un effort soit déployé 

pour aller chercher et analyser toutes les données possibles et pour comprendre le point de 

Mie de tous ceux qui sont concernés. 

On peut légitimement se demander quel est le Sut et la valeur d'une étude sur le 

pentecôtisme québécois, le rapport entre le pentecôtisme et la culture et la société québécoise. 

D'abord, elle nous apporte une meilleure compréhension de l'évolution du mouvement au 

I Traduit de l'anglais: ". . . the historian . . . mtrst apply himscif fo oxertainitlg what 

reaily happned Of course his own serrse of \&es will enter Nito his selectiorr mrd 
awangemettt offacts. It goes withot~t sayit~g thal cotnplete, 3ciettttIfic" oobjectivity is 
 matt tain able by the historian. His choice of facts to be recorde4 his distribution of emphasis 
a m r g  them, his seme of their sigmficat~ce and relative p r o m o r ~ .  mt~st k govemed by his 
philosophy of i i f .  " [Hamy S .  Stout, "Biography as Battleground: The Cornpethg legacies of  
the religious historian," in Books a d  Cuittwe : A Christian Review (July/August 1996), p. 91. 



Canada fiançais. Elle nous fait connaitre les acteurs et les décideurs importants impliqués 

dans sa plus grande expansion. L'étude, de plus aidera à comprendre les Canadiens français 

et leur culture, le pourquoi de leur façon d'agir face au fait anglophone. 

Les pentecôtistes ont toujours été très fonctionnels et pragmatiques. C'est pourquoi ils 

peuvent être très conservateurs dans leur théologie, mais très avant-gardistes par rapport à 

l'utilisation de la technologie la plus récente. A titre d'exemple, ce n'est que dans les années 

quatre-vingt-dix que le réseau collégial québécois découvre l'éducation i distance'. Le 

Collège biblique Québec (Formation Timothée) l'a adoptée comme sa méthode éducative la 

plus fondamentale dès son ouverture en 1976. Toutefois, le pentec6tiste voudra savoir quel 

est le but pratique de toute oeuvre, surtout par rapport avec la croissance d'Église et le salut 

des âmes, car tout, chaque ministère, cnaque étude biblique, tout effori déployé doit servir 

cette fin. Sur le plan académique, lorsqu'il sera finalement convaincu que s'inscrire au Collège 

biblique ou à l'Université n'est peut-être pas un péché après tout, il y a plus de chances qu'il 

optera plus volontiers pour un programme de M.Th. au lieu du M.A., pour un doctorat 

pratique plutôt qu'un Ph.D. La question sous-jacente est toujours: .<Quelle en est l'utilité*? 

A mon collègue pentecôtiste qui se demande quelle est l'utiIité de cette recherche pour 

le salut des àmes, le but envers lequel toute énergie devrait être dirigée, je répondrai que les 

préoccupations pastorales et évangélisatrices ont motivé cette recherche historique. Elle 

souligne l'importance de connaître la personne que nous voudrions servir, son histoire, sa 

perception de la réalité, ses besoins, pour pouvoir enlever toute barrière à la transmission de 

l'Évangile. 

Une recherche sur le rapport entre un mouvement religieux et la culture révèle jusqu'à 

quel point notre style de vie, notre enseignement, notre prédication, notre relation d'aide, sont 

influencés par notre culture, notre environnement social, et même la politique, quoique nous 

"Le Cégep à la maison," in B~~lIetztt d'i~furmation JII Cmfte coll&ial rk la 
forrnatiorr à distame, vol. 2 no. 2 (avril 1 W6), p. 1 . 



aimerions mieux ne pas l'avouer, du moins, pas très haut. Même ceux qui protestent de leur 

détachement de la politique, qui disent ne pas s'intéresser a la politique, doivent voir qu'ils 

sont, jusqu'à un certain point, les produits de leur société, et influencés par le discours socio- 

politique. Pour exercer son ministère avec sagesse, le pasteur se doit d'être conscient des 

forces et des mouvements qui l'entourent, et ce pour plusieurs raisons. D'abord et surtout en 

milieu pentecôtiste, nous devons exercer du discernement pour que notre =Ainsi parle le 

Seigneu~ ne soit, en réalité, *Ainsi parle ma  culture^^. Cette distinction devrait nous conduire 

à examiner nos conceptions de la sainteté, de la sanctification et du péché. Combien de 

pratiques que nous considérons normales aujourd'hui auraient horrifié nos anciens s'ils vivaient 

parmi nous? Comment cette connaissance affectera-t-elle notre counselling et notre point de 

vue sachant que ce que nous considérons comme juste aujourd'hui pourrait être injuste à 

l'avenir? Cela ne devrait41 pas nous mener à ètre plus prudects, moins doctrinaires, plus 

compréhensifs? Mon espoir est que nous serons motivés a approfondir notre connaissance 

biblique pour pouvoir distinguer ce que Dieu dit réellement, ce qui est éternel, de ce qui est 

culturel, transitoire, temporaire. 

Cela dit, je souligne que la présente recherche est une étude en histoire de l'Église, 

entreprise au sein d'une Faculté de théologie et de sciences religieuses et non dans un 

département d'histoire. Cela ne signifie pas que la méthodologie suivie s'écarte des règles de 

la recherche historique, mais plutôt que les mêmes outils ont seM un autre objectif que celui 

du département d'histoire. Où L'historien privilégie L'aspect horizontal d'un mouvement ou 

d'une institution religieuse, le théologien privilégie la relation verticale de cette institution 

religieuse avec Dieu, dans notre cas le Dieu de la Bible. 

II est quelque peu troublant que, depuis quelques années, l'étude de l'histoire de 

l'Église soit accaparée par des historiens. Non qu'il y ait un problème lorsque l'Église est 

étudiée par les historiens, mais qu'elle devienne rapidement le domaine presque exclusif de 

l'historien est plutôt troublant. On peut aisément comprendre la raison pour cette tendance . 

La société moderne étant marquée par un éclatement du consensus idéologique chrétien, le 



point de vue du théologien dans son étude théologique, et par définition apologétique, de 

l'histoire de l'Église est caractéristique d'une perspective particulière et se trouve minoritaire. 

Le théologien de histoire de l'Église doit se forcer de sortir de son moule apologétique et 

essayer de voir l'Église, sa confession en particulier, avec une perspective socio-historique en 

relation avec une société qui partage de moins en moins sa position idéologique vis-a-vis de 

l'Église. Le défi pour le théologien de l'histoire de l'Église est d'employer les outils des 

sciences sociales pour étudier un groupe qui vit en relation avec Dieu. La relation entre les 

sciences sociales et la théologie n'est pas toujours évidente, comme je le montrerai dans cette 

thèse. Toutefois, une partie du travail du théologien est de discerner ou sont les failles entre 

les disciplines, et ensuite de communiquer cette connaissance aux praticiens de l'Église, les 

pasteurs, pour arriver a une pensée plus éclairée. 

Dans cette recherche j'ai essayé de penser historiquement, car notre présuppose sous- 

jacent est que la théologie devient plus compréhensible a la lumière du contexte social, 

culturel et historique, et jusqu'à un certain point, est mème déterminée par celui-ci. 

Dans la réalisation de cette thèse, je dois beaucoup à une armée de collaborateurs. Je 

tiens a exprimer toute ma gratitude à chaque personne qui m'a aidé dans mes recherches, a 

partir de celui ou celle qui avait un mot d'encouragement jusqu'a celui et celte qui ont investi 

une quantité considérable de temps et d'énergie. Je dois une reconnaissance particulière a 

ceux qui ont bien accepté de se faire interviewer. Je les remercie pour leur honnèteté et leur 

grande disponibilité. Je tiens a remercier mon directeur de thése, le professeur Raymond 

Lemieux, qui a accepté de diriger mes recherches. Un grand merci aux révérends Robert 

A r ~ e ,  André Gagnon et Gordon Upton pour leurs commentaires sur des portions de la 

thèse. Être à la fois doctorant et père de cinq enfants en tout un défi, surtout sur le plan 

financïer. En conséquence, je voudrais exprimer ma reconnaissance envers la parenté, les 

amis, l'Association des gens d'affaires et professiomels italo-canadiens, le Fonds de soutien du 

revenu des étudiants et des étudiantes au doctorat de l'Université Laval, le Ministère de 

l'Éducation du Québec et le Fonds pour la formation de chercheurs et l'aide a la recherche 



(FCAR), pour leur appon financier. Merci a Caroline Patsias de m'avoir aidé a rendre le texte 

conforme à I'esprit de la langue française. Un merci tout à fait spécial est réservé à mon 

épouse Janet qui m'a été d'une aide précieuse pour rédiger cette thèse dans les deux langues 

officielles du Canada. Finalement, je voudrais remercier notre Seigneur Jésus pour la @ce 

qu'Il m'a octroyée dans la réalisation de cette thése. 
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GLOSSAIRE 

Accepter J ~ S I ~ S :  Cette expression est un des termes habituels utilisés en jargon évangélique 

pour décrire l'expérience de  la conversion. Celle-ci est comprise par les évangéliques 

comme étant une décision volontaire et rationnelle par un individu d'accepter deux 

notions de base: la première, que Jésus a le droit à sa vie, puisqu'il est maintenant prêt 

a chercher à faire la volonté de Dieu telle qu'il la découvre dans la Bible, et la seconde, 

qu'il doit mettre sa confiance seulement dans le sacrifice substitutif de  Jésus sur la 

croix pour le pardon de ses péchés, et donc pour son salut. Bien sùr. ce qui est 

-découven~b dans la Bible comme volonté de Dieu varie d'une Église à l'autre et d'un 

pasteur à l'autre lorsque des herméneutiques différentes entrent en jeu. Il y a des 

interpétations sotériologiques diverses dans les Églises évangéliques différentes'; mais 

la notion que le salut est reçu par une décision personnelle ald'accepte~ Jésus, et non 

par une décision de passer d'une Église à une autre, reste constante. D'autres 

expressions utilisées pour décrire la conversion sont: serencontrer le S e i g n e u ~ ~ ,  =suivre 

le Seigneur*, .né de nouveau.,,  sauvé.. d m e n e r  quelqu'un au Seigneurab décrit l'acte 

d'amener quelqu'un a se convenir par un témoignage persuasif 

Baptême dans le (du) Saint-Es@: Une expérience spirituelle du Saint-Esprit qui, selon les 

croyances pentecijtistes, se manifeste initialement par le parler en d'autres langues (voir ci- 

dessous). Les pentecôtistes croient que cette expérience est la même que celle 

expériment& par les apôtres et d'autres croyants le jour de la Pentecôte, telle que relatée 

en Actes 2:4 et ailleurs dans les Actes des apôtres (Actes 8: 18-24; 10:44-46; 19: 1-6). La 

lecture de ces passages divers amène les pentecôtistes à désigner la même expérience par 

des termes différents, tels que arecevoir le Saint-Esprit. (Actes 8: 17; 19:2), =être rempli 

d'Esprit-Saint* ( A m  2:4), ou =être baptise du Saint-Esprit. (Actes 1 1 : 1 6)2. 

1 Le mémoire de maîtrise de Randy Holm aborde les interprétations soténologiques 

différentes au sein de l'évangélisme ( The Cotcepiiom of Safvatiot~ hi the Evmgelical 
Chtirch, mémoire de maitrise, Université Laval, 1 988, 1 06p). 

' Pour une étude plus détaillée, voir J.R. Williams, aBaptism in the Holy Spirit-, 
DfCM7 pp. 40-48. 



Bcrprisi dmrs le Saint-Esprit: Voir Baptême l i a r u  le (id$ Saim-Esprit 

C'hiliasmr: Peut être utilisé dans le même sens que wdlénarisme. Il est cependant utile de  

faire une distinction mineure entre les deux en ce sens que le chiliasme (en anglais 

chiliamr ou plus souvent, miiler~iaiism) dénote la croyance en une période de mille ans 

pendant lesquels le Christ régnera, tandis que le millénarisme (en anglais 

rnille~~arimism) signifie le mouvement qui fait la promotion du chiliasme. II y a trois 

interprétations du chiliasrne. Des variantes se trouvent également à l'intérieur de 

chacune de ces interprétations. La thèse pré-Mllénariste, à laquelle adhère la majorité 

des fondamentalistes et évangéliques, prône que le Christ reviendra corporellement sur 

la terre et inaugurera ensuite un règne littéral de mille ans sur la terre. La thèse post- 

millénariste est la croyance que l'Église, par sa prédication et par son infiuence morale, 

changera tellement le monde qu'Elle amènera le millénium, après quoi le Christ 

reviendra. La thèse a-millénariste insiste sur la foi en un Christ qui règne 

présentement. Ce dernier se ramifie en deux doctrines principales, celle qui dit que le 

Christ règne présentement par son Église et celle qui croit qu'il règne depuis les 

cieu?. 

Co~flirznce gétkrale: La plus haute instance des APDC, dont les membres sont des ministres 

O ~ ~ O M ~ S  et des laïcs autorises qui se réunissent tous les deux ans pour s'occuper des 

affaires de l'ensemble de la dénomination- 

DiJperzsatiorralime: Le système théologique et herméneutique popularisé par John Nelson 

Darby et la Bible de Référence Scofield, selon lequel l'histoire humaine est divisée en 

Henri Bloc her, Millénari srne, EmycIop3die d i 4  prorrstat~fisme, sous la direction 
de Pierre Gisel, Paris: Éditions du CerUGenève: Éditions Labor e t  Fides, 1995, p. 974; Robert 
G. Clouse, (dir. ), & Mear~th,, of the MiIIet~iwn. Four C kws, Downer's Grove: Inter-Varsity 
Press, 1977, 223p; R-H., ~Millenium/Millenarianism~, William H. Gentz (Dir. gén.), DBR, 
Nashville: Abingdon, 1 986, pp. 692-693. 
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époques, pendant chacune desquelles Dieu agit différemment envers l'humanité4. 

Disrrict: Dans les Assemblées de  la Pentecôte du Canada, une entité administrative 

regroupant les ministres et les Églises dans un territoire désipé,  présidée par le 

Surintendent et son conseil exécutif, dont tous sont dus .  Les ministres et les laïcs 

autorisés à l'intérieur de  cette région temtoriale se rassemblent sur une base annuelle 

lors du congrès du District pour s'occuper des affaires du District. 

kglise (avec majuscule): L'assemblée des fidèles, locale ou universelle. Selon le contexte, le 

terme peut désigner le nombre total du peuple de Dieu, né de  l'Esprit, sans référence à 

17appattenance denominatio~eile, ou bien il peut indiquer une dénomination ou encore 

une congrégation locale. 

iglisr (sans majuscule): Le bàtiment dans lequel les fidèles s'assemblent. 

Éva~@/i4~~er (ismej: Ce mot a été utilisé pour décrire d'une façon générale le message 

rédempteur du ctiristianisme. Quelques Églises, tels les luthériens allemands, I'utilisent 

comme un équivalent de (<protestant.. Les catholiques se servent du terme 

4vangéiiquw comme adjectif, et non comme substantif Ils parleront donc d'une 

prédication évangélique, mais non d'une personne comme d'un évangéliques. Définir 

I'évangélisme est tout a fait problématique comme Ie montrent Donald W. Dayton et 

Robert K. lohnston (dirs.) dans 7he Variety of Arnericau Elwrgelicu/ism6. En 

essayant d'éviter l'exclusivisme, Mark A Noll, David W. Bebbington, et George A. 

Voir F.L. Arrington, ~~Dispensationalism~, DCPM, pp. 247-248. 

' Edith L. Blurnhofer et Joel A. Carpenter, TwerttiethCr,rttwy Ewlgdicaiism: A 
Gltide to the Sources, New York and London: Garland, 1990, p. x. 

hoxviiie: University of Tennessee Press, 199 1, 28Sp. 



~ a w l ~ k '  définissent -évangélique. comme un mot qui décrit le réseau de mouvements 

qui sont appams au dix-huitième siècle en Grande Bretagne et ses colonies, et qui 

mettaient au coeur de leurs convictions: le biblicisme, qui décrirait la confiance en la 

Bible comme autorité suprême pour sa vie; la conversion (une insistance sur la 

nouvelle naissance); l'activisme (wne approche énergique et individualiste des devoirs 

religieux et de l'implication sociale, et on devrait probablement ajouter que cela 

comprenait en grande partie 17évangélisation); et le crucicentrisme (qui place la 

rédemption par le Christ au plein centre du ~hnstianisme)~. Si nous nous en tenons a 

cette définition, nous sommes obligés de voir I'évangélisme comme un mouvement 

historiquement distinct du fondarnentalisme, malgré le fait que les deux ont des points 

communs. À bien des égards, 17évangélisme est en effet semblable au 

fondarnentalisme, surtout au niveau doctrinal. Il y a quand mème cenains 

évangéliques qui n'adhèrent pas a la position très forte des fondamentalistes sur 

I'inerrance. Et il existe des évangéliques qui ne veulent pas s'associer a la militance et 

au séparatisme sectaire du fondamentaliste. Une différence subtile d'accent existe 

également entre l'évangélique et le fondamentaliste. Le fondamentalisme insiste sur 

les Écritures, sunout sur les Écritures i~~errorrtes, tandis que I'évangélisme insiste sur 

I 'r-rp&rier~ce conscienre de la nouvelle naissance. Rappelons-nous cependant que cette 

distinction est normalement indiscernable pour l'observateur extérieur. Par exemple, 

un journaliste de la revue Time a conclu: ti aujourd'hui les fondamentalistes et les 

évangéliques partagent des valeurs et des croyances très semblables. Mais les 

7 ( d i s )  Evar~gelicaiism : Conprafive Sttcdies of Popclor Protesfartfism i r ~  North 

America. the British Isles. mrd Beyo~rd. 1 700- 1990, New York/Oxford: Odord University 
Press, 1994, p. 6. 

Voir aussi Mark A Nol1 et George A. Rawlyk, (dirs.), A m c i t g  Grace: 
Evangeliculism irr A icstrafia, Britairr, Cam&, mrd the Uhiteci States, Montréal et Kingston: 
McGill-Queen's University Press, 1994, p. 17. Nol! et RawIyk recommandent David W. 
Bebbington, Evangelicaiisrn in Modern Britain: A Historyjhm the 1 730s to the 1980s, 
Londres, 1989; Grand Rapids, 1992, pp. 2-17, pour les quatre caractéristiques de 
I'évangélisme (note 8, p. 17). 



évangéliques tolèrent un éventail un peu plus large d'interprétations bibliques et de 

visions culturelles7 et ont tendance à s'opposer à des chasses aux sorcières doctrinales. 

La différence, au fond, en est une d'attitude plutôt que de théologie9 (r~otre 

~adictior~). John Stackhouse prétend que I ' évangélisme canadien n'est pas un écho 

de son équivalent américain. U est nettement canadien. II existe un fondamentalisme 

radical au Canada représenté par TT. Shields, mais il s'agit d'un pknomène 

minoritaire qui n'est pas représentatif de l'évangétisrne canadien. Des institutions 

telles que le Prairie Bible I)tsritute, le fi7tdaie Bible College Semitwy, le Regent 

Cdege, la Trirtiîy Western (It~iversity~ I'EvattgeIical Fellowshp of Ca~iuda, les 

Groupes bibliques universitaires, seraient plus typiques de I'évangélisme canadieni0. 

É~an~élisatioti (activité évmgélisatrice): L'acte de communiquer l'Évangile dans le but de 

conduire l'interlocuteur a la conversion a Jésus-Christ. 

Fv~idame~ttu/ime(iste): Comme le dit James Barr", on doit noter que ce n'est pas possible de 

réduire le fondamentalisme ni le fondamentaliste a une seule définition succincte. La 

perception populaire d'un fondamentaliste en fait une personne qui appartient a 

quelque chose qui est assez désagréable et qu'on conçoit nonnafernent comme étant 

un religionniste agressif, pré-moderne, anti-scientifique et anti-évolutionnaire, qui 

9 Traduit de I'anglais: Tba@ fiîncdarnenfalisrs and evangelicals shore very similar 
beliefs and vulues. Bzrt the evangeiicals tolerate a sommhcit broader range of Bible 
N~rerpreutrion mld culfural otïtkwk. a d  tend fo be agaimt doctrinal witch ~ZIIIIS~ lhe grrl 
d~flerence 1s a mutter more of attittde than of tkoiogy mchard N. Ostling, derry Faiwell's 
Crusade, Time (September 2, l98S), p. 501. 

'O Calradian Evmgelicalism in the Twentieth Ce~tttwy: An I~~t rd~îc t ion  to Ifs 
Character. Toronto: University of Toronto Press, p. i. Voir également J.C., ~~Evangelicalism*, 
Gentz, DBR, pp. 333-334; André Encrevé, aÉvangeliquew, EP, p. 55 1. Nofl, Bebbington et 
Rawlyk recommandent Donald D. Dayton et Robert K. Johnston, (dirs.), The CPmieîy of 
Arnericmi Ewtrgelicalism, Knoxville: University of Tennessee Press, 199 1, pour une 
discussion des nuances et des tensions dans I'effon de définir .évangéliqu*. 

F~îndame~itulism, London: SCM Press, 1977, 3 79p. 



interprète la Bible d'une façon très littérale. La vérité est bien plus complexe que cela. 

Mais pour les fins de situer ce mouvement dans l'éventail des opinions théologiques, 

nous ofions cette description approximative du fondamentalisme. 

Le fondamentalisme est un mouvement qui a ses racines dans le millénarisme 

du dix-neuvième siècle" et qui était à l'origine une réaction aux tendances modernistes 

ou libérales" dans les Églises protestantes. Dans son sens populaire, il se réfère 

normalement a ces chrétiens théologiquement conservateurs qui insistent sur 

l'interprétation littérale de la Bible. James Barr a démontré adéquatement, cependant, 

qu'attribuer au fondamentalisme la caractéristique d'une interprétation biblique 

littérale est une vision tordue. 11 serait plus précis de dire que les fondamentalistes 

insistent davantage sur I'imrrar~ce de la Bible que sur sa littéralité. Les 

fondamentalistes se voient comme les défenseurs de l'orthodoxie chrétienne. 

Le terme e~fondamentaliste- probient du titre d'une série de livrets, 7he 

/;iodarnett~aIs, envoyée a 250 000 ministres et laïcs par les hommes d'affaires 

américains Lyman et Milton Stewart entre 19 10 et 19 15. Quatorze articles de foi s'y 

trouvaient, dont cinq furent adoptés par l'Assemblée générale de 1 ' ~ ~ l i s e  

presbytérienne en 19 10, et réaffirmés en 19 16 et 1923. 11 y avait: (1 ) 17inerrance des 

Écritures, (2) la naissance virginale du Christ, (3) le sacrifice propitiatoire du Christ, 

(4) la résurrection du Christ, et (5) le retour physique et personnel du Christ. Si le 

fondamentalisme a joui pendant ses premières années d'un certain prestige parmi les 

protestants, il a été perçu de plus en plus comme un mouvement en marge de la société 

en général. Sunout après le Moi~key Trial de 1 925, quand l'instituteur John T. Scopes 

fut jugé et condamné pour avoir enseigné l'évolution dans une école publique de 

l2 Selon Sandeen; mais Marsden, de même que î 'Er~cyciopédie d~~pro~estartffsmr ne 
sont pas d'accord. 

l 3  Voir plus loin pour les définitions de ces deux termes. 



Dayton (Tennessee), il a été caractérisé comme un mouvement associé à l'étroitesse 

d'esprit, a la militance et à un manque de profondeur intellectuelle. John Stackhouse 

écrit qu'après ce procès: 

. . .on a créé le stéréotype du fondamentalisme comme étant sudiste, mral et 
anti-intellectuel. En vérité, le fondamentalisme était mené plus typiquement 
par des hommes urbains et éduqués du nord qui s'étaient mis avec diligence à 
construire un réseau d'institutions qui rempiacerait les collèges, les séminaires, 
Ies sociétés missionaires, et ainsi de suite, qu'ils avaient laissés aux mains de 
leurs ennemis. Après ia Deuxième guerre mondiale, ce réseau a produit les soi- 
disant néo-évangéliques, ceux qu'on associe avec la Natiorral Assuciufio~r of 
Eva~igelicals, W~eatorr Colfege, Ftiller 131eological Semir~q,  et la revue 
Christiarriy 7 . .  Ces évangéliques ont conservé l'orthodoxie doctrinale des 
fondamentalistes, mais ont dénoncé l'insularité de leur communauté, leur peur 
de l'érudition moderne, et leur abandon des responsabilités ~ociales'~ (11otre 
trdirctiorr ) . 

On a, bien sûr, beaucoup écrit au sujet du fondamentalisme a travers les 

années. Comme notre définition est une définition de travail pour les fins de cette 

thèse, une étude plus approfondie du fondamentalisme est nécessaire afin d'éviter la 

caricature1'. II faut noter qu'il y a des variétés différentes de fondamentalisme et qu'il 

n'existe pas d'unanimité sur ses origines. Emest R. Sandeen croit que le 

fondamentalisme doit être compris comme un aspect du millénarisme et qu'il aurait 

donc ses origines dans les années 1830 aux confërences prophétiques d7Edward 

" Traduit de l'anglais: . . . .firri(iameritalisrn became stereotyped as Southem. nrral. 
arid anii-i t i teeta.  In  fact, fii~rctarnerrtalism waç niore tpically led by Northern. trrbmr. 
ed~cated men who hldirsiriomiy set ab0111 bttilding o network of imtitutions zhar wodd 
substitute for the colleges. sentimies. missiormy societies. ami so ori t h t  t k y  had lost to 
heir errernies. Our of this rietwork afrer the Second World War emerged the so-called IWW 

evmgelicals. thox *cal& assuciated with the Natiorraf Assoeiution of Evangelicals. 
Wheatori Cullege. Fuller Theological Semirrary. O& Christimiity Today rnaga-irte. These 
'evmgelicols ' retair~ed the doçtrir)(~l orrhodoxy of their f i ~ r ~ e r r ~ a l i s t  forebears. btrt 
demirrrced the irrsu/arity of heir commt~rtity, ifs fear of mderrr leaniing. arxi its 
abartdotrment of social reqmtrsibi fity ( S tackhouse, Cmmdimr Evmge fica fism.. ... , p. 1 1 ). 

" Voir H.V. Span, aFundarnentalismm, DPCM, pp. 324-327. 



hing16. George Marsden, par contre, croit que le fondamentalisme est sunout un 

phénomène du vingtième siècle, qui se distingue par son opposition militante au 

modernisme et à la théologie libérale. D'après lui, ses trois points doctrinaux 

distinctifs sont: I'inerrance verbale des Écritures, la création divine au lieu de 

l'évolution, et une herméneutique dispensationdiste-prémillénariste de l'histoire" . Au 

lieu de le voir comme un produit du millénarisme britannique, Marsden conçoit le 

fondamentalisme comme une sous-espèce du revivalismel'. La variété la plus militante 

du fondamentalisme quant à son opposition a la modernité et son iduence  au niveau 

des Églises et de la culture est le fondamentalisme améncain19. 

Glosso/die: Du grec gloswis /dehi qui signifie 64parler en (ou aavecn ou 4 . p ~ )  languesu. 

Russell P. Spittler, professeur du Nouveau Testament au FidIer 7heohgica/ Smiturry 

la définit ainsi: 

Normalement, mais non e?rclusivement, le phénomène religieux qui consiste à 
émettre des sons constituant ou ressemblant a une langue inconnue par le 
locuteur. La glossolalie est souvent accompagnée d'un état religieux et 
psychologique effervescent, et, parmi les mouvements pentecôtistes et 
charismatiques, est généralement et distinctivement (mais non universellement) 
considérée comme étant la conséquence certifiante du baptème du Saint- 

l6 7ne Roots of F~t~damett~afilimt: British O I ~  Arnericmt Miiietiariu~tism. 1800-1930, 
Chicago and London: The University of Chicago Press, 1970,328p. 

l7 - Fundamentalism as an Amencan Phenornenon, A Cornparison with English 
Evangelicalism*, CH, vol. 46, no. 2 (June 1977), pp. 2 15-232. Voir aussi Jean-Paul 
W illaime, taFondarnentalisme, EP, pp . 604-605; C .J., uFundamentalismm Gentz, Di3 R, pp. 
3 76-3 77. 

Marden, a Fundamentalism as ...n, p. 226. 

l9 Marsden, - Fundarnentalism as ...n, p. 2 16. Voir aussi Jean-Paul Willaime, 
~~Fondamentai ism~,  EP, pp. 604-605; C. J., Fundamentalismn, DBR, pp. 3 76-377. 



Et nous ajouterons que pour le croyant pentecôtiste, la glossolalie est considérée 

comme un vrai langage, qu'elle soit identifiée en tant que telle ou  non. En d'autres 

mots, on ne considère pas que la glossolalie ne soit que des acsonr. Quelque chose est 

communique par ces uson*, que ce soit une prière ou un message. 

Libt!raifisme): Souvent utilisé a la piace de moderniste(isme). Référence théologique utilisée 

a l'origine pour désiger  ces enseignements qui provenaient de l'étude historico- 

critique de  la Bible aux dix-huitième et dix-neuvième siècles, et plus tard pour désigner 

les Églises qui s'identifiaient au mouvement moderniste du protestantisme après la 

Première guerre mondiale. Aujourd'hui, le terme référe en ~ é n é r a l  à ces Églises qui 

nient les cinq vérités essentielles de la théologie chrétienne, surtout her rance ,  telles 

que définies par les fondamentalistes (voir ci-dessus). Nous voudrions émettre la 

même réserve que pour le FottJ(~merrta/isme ci-dessus. Une étude plus approfondie 

est nécessaire afin d'avoir une vision plus juste du libéralisme théologique. Les 

définitions générales que nous proposons, au risque de simplifier à l'excès, ont pour 

but d'aider ceux qui lisent cette thèse à avoir une compréhension au moins minimale 

de la question". 

~Miiknarisrne(is~e): Un mouvement qui dépasse les tiontieres confessio~elles, dont la 

distinction première est l'importance donnée a la doctrine du retour imminent de Jésus- 

Christ. Au début le mouvement était circonscrit aux Églises angiicanes, 

" Traduit de l'anglais: iJ..tally, but )lot exclrrsively. the rt.li@o~~sphet~ornet~ort of 
rnakirig soutids that comstittife, or resenable. a lor>grage r1ot htown ro the speaker. It is open 
accompnied by m exciîed re~igroz~sp.sycho/ogrc~~i state, arad irr the Pmtecostal utid 
chorismc~tic movements it is widely anddistirtcîiveiy @14r rrot ~ïtriver~~~l/u) vkwed as the 
certtfiittg corsequetace of the baptism NI the Ho/), Spirit @Glossolalia~, DPCW, p. 3 3 5). 

" Voir George M. Manden, fitderstatrdirtg Fro~dmetttalism mtd Evutrgelicalisrn, 
Grand Rapids: Wm. B. Eerdmans, 199 1, p. 3 3 .  



d i  

presbytériennes et baptistes. Plus tard, le millénarisme s'est étendu à la plupart des 

Églises Fondamentaliste-évangéiiques, les témoins de Jéhovah et les mormons". 

Missiom (activité mmiio~~tiaire) : Ce terme suppose l'évangélisation (voir la définition ci- 

dessus) ou l'activité évangélisatrice avec en plus l'idée de traverser des fiontieres 

politiques, culturelles ou linguistiques dans le but non seulement de convenir des 

individus a Jésus-Christ mais aussi d'établir le christianisme a l'intérieur du peuple 

visé, en fondant des Églises ou des écoles, par exempk. L'activité missionnaire 

suppose normalement l'appui d'une organisation ou institution quelconque. 

Moden~istetisme): Souvent utilisé a la place de libéralisme théologique (voir ci-dessus). Lin 

terme gui se réfëre historiquement aux effons des Églises protestantes pour s'adapter 

a l'évolution de  la société moderne et aux nouveaux courants intellectuels du dix- 

huitième siecie? 

Parler et1 l a~gws:  Nous employons ici cette expression comme un terme générique qui 

comprend la glossolaiie (voir ci-haut) et la xé~iolalie (voir plus loin) et tout autre 

terme qui décrit l'expérience biblique d'un chrétien qui se fait domer par Dieu, d'une 

façon surnaturelle, une langue, humaine ou autre (par exemple, l'apôtre réfère en 1 

Corinthiens 13: 1 à des langues angéliques) qu'il ne comprend pas. 

Penîecûtiste(isme): Le mouvement pentecôtiste est un mouvement très large et diversifié 

englobant des croyances et des groupes divers, y compris les groupes charismatiques. 

L'accent mis sur la personne et l'oeuvre du Saint-Esprit, surtout par les dons spirituels 

tels qu'énumérés en 1 Corinthiens, chapitre douze, surtout le parler en langues, sont les 

" Emest R. Sandeen, The Rmts of F~ittciamenta~ism: British und Amerrian 
Miiiertariariism, 1800-1930, Chicago and London: The University of Chicago Press, 1970, 
328p. 

Voir Marsden, Understa~rdi~tg.. . , p. 3 3. 
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éléments distinctifs qui lient toutes les parties du mouvement. 

Xétoiahe: Une langue inconnue du locuteur mais qui e n  identifiée comme étant une des 

quelques trois mille langues parlées par des êtres humains, à la différence de la 

glossolalie, qui comprend aussi des langues autres qu'humaines, telles les langues 

angéliques. 



INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Définition du pentecôtisme 

Le mouvement pentecôtiste est un mouvement très large et diversifié englobant des 

croyances et des groupes divers, y compris les groupes charismatiques. L'accent mis sur la 

personne et I'oeuwe du Saint-Esprit, surtout par les dons spirituels tels qu'énumérés en 1 

Corinthiens, chapitre douze, et le parler en langues en particulier, sont les éléments distinctifs 

qui se retrouvent dans toutes les formes du mouvement. 

L'importance du sujet 

Le 9 juin 1958, la ma&alisation des pentecôtistes prend fin avec la parution de 

l'article (.The Third Force in Christendom* (La troisième force de la chrétienté) dans la revue 

Lifel .  Les pentecôtistes, ignorés par les grades Églises traditionnelles, rejetés par les Églises 

conservatrices auxquelles ils voulaient s'associer, ont reçu d'une façon inattendue des 

commentaires hvorables dans un article faisant partie de ce dossier, écrit par Henry Van 

Dusen, un presbytérien et le président du libéral h i o n  7hroIogicaI Sernitiary à New York2. 

- -  - -- 

l ~.The Third Force in christ en dom^, Lijk (lune 9, 1958), pp. 1 1% 124. 

(.Force's Lessons for Otherw, L* (June 9, 1 %8), pp. 122, 124. 



Ils n'étaient pas habitués à entendre des propos favorables venant d'une institution qui se 

situait au pôle théologique opposé. Dusen voyait le pentecôtisme et d'autre sectes comme 

faisant partie d'une troisième force apres le catholicisme et le protestantisme traditionnel. 11 

prétendait que les apôtres, s'ils revenaient aujourd'hui, seraient plus à l'aise dans une réunion 

pentecôtiste que dans un cuite d'Église traditiomeile3. 

Kilim McDomeii, prêtre et théologien catholique, a diclaré il n'y a pas tellement 

longtemps, chiffies à l'appui, que le pentecôtisme classique est maintenant la deuxième force 

puisqu'il constitue le plus grand groupement chrétien apres le catholicisme. II parle des trois 

vagues du pentecôtisme: la première dite des <.pentecôtistes classiqiies~, (et dont les 

Assemblées de la Pentecdte du Canada font partie), désigne tout groupement tirant ses 

origines du réveil religieux de la rue Azusa à Los Angeles, du début du siècle'; la deuxième, 

~ P e t e r  and Bartiabas at~d Pad mig.hrfi,r<i fhemselves more af home i t ~  a Ho!itiess 
service or  a t  a Pentecostal revival tha» i,, the fonnaiked and sophisticated worship of other 
cht~rches, Cathoic or Protestam (Henry Van Dusen,  force's Lessons for Othersa~, Life (June 
9, 1 %8), pp. 122, 124. 

Le mouvement aurait débuté en 1906 à Los Angeles lors des réunions religieuses 
tenues à l'ancienne église Stevens Afiicari Methodist Episcopai Clirrrch de la rue Anisa, 
devenue un entrepôt (Frank Banleman, Azt~m Sfreet, Plainfield, New Jersey: Logos 
International, 1980, p. 47). Dans sa thèse de doctorat, John Nichol obsewe que le moment 
précis du début du mouvement pentecôtiste, l'endroit ainsi que le fondateur font l'objet 
d'opinions divergentes, même panni les savants pentecôtistes (John Thomas Nichol, 
Penfecostalism, Plainfield, New Jersey: Logos International, 197 1, p. 1 8; Nils Boch-Hoell, 
n>L. Pmtecostai Movemenf : ILS Origi~, Developmen f urd Distirictive Character, New York: 
Humanities Press, 1964, p. 18). En 1896, à Cherokee County en Caroline de Nord, des 
manifestations du parler en langues se sont produites pendant des réunions religieuses dirigées 
par le laïc William F. Bryant (C.W. Conn, ~Cherokee County (N.C.) Revivab, DPCM, p. 
16 1). Par contre, Klaude Kendnck, un éducateur de longue date au sein de la plus grande 
Église pentecôtiste, les Assemblées de Dieu aux États-unis, semble choisir le premier janvier 
190 1 comme le début du mouvement pentecôtiste. C'est à cette date que Mme Agnes Ornian 
aurait reçu le Baptême du Saint-Esprit à l'École biblique de Charles F. Parham, à Topeka au 
Kansas (Klaude Kendrick, The Promise Fulfied, Springfield, Missouri: Gospel Publishing 
House, 196 1, p. 5 1). L'historien norvégien luthérien, Nils Bloch-Hoell, premier érudit non- 
pentecôtiste à étudier le mouvement, écrit: .Mais c'est seulement à partir du début de 190 1 
que nous pouvons parler d'un vrai mouvement pentecôtiste, et même ce dernier était régional 



du pentecotisrne dans les Églises historiques (catholiques, anglicanes, luthériennes, etc.), qu'on 

appelle communément le mouvement charismatique et qui débute dans les années soixante; et 

la troisième, du pentecôtisme au sein des Églises évangéliques dans les années quatre-vingt. 

L'ensemble de ces mouvements de l'Esprit et des chansmes regroupe près de 500 millions de 

perso~es ' .  II plaide pour une plus grande communication entre les deux plus grands 

groupements chrétiens, qui vivent dans I'ignorance et dans la suspicion l'un de l'autre et 

souvent dans l'inimitié6. 

Harvey Coq  professeur au Harvard Divirrity Schooi, dans son lib-re le plus récent, Eire 

From Heaven: The Rist, of Pentecostuf Spirituafity atrd the Reshapirrg of Religiott irr the 

Twen&-first Certt~~ry~ constate la croissance du mouvement pentecôtiste au niveau mondial et 

apporte des réflexions sur les raisons de cette croissance. Lui aussi cite des chiffies 

étonnants7. II se réfêre a David Stoll qui écrit dans son livre 1s Lafijt America fiirt~irig 

Protestntt?' que la chrétienté non-catholique, dont 90% est pentecôtiste, .est en train de 

croitre cinq ou six fois plus vite que la  population^^. Stoll prévoit que cinq ou six pays latino- 

et sans prétention jusqu'en avril t 906- (Boch-Hoeli, Die Peirtecostai Mowneilt, p. 18). En 
effet, ce fut a partir de 1906, à Los Angeles, que le mouvement pentecBtine s'est répandu aux 
quatre coins de Ia terre, y compris au Canada et au Québec. 

497 423 000 selon David B. Barrett. 4nnual  Statistical Table on Global LMssion: 
199733, iBMR, vol. 21, no. 1 (January 1997), p. 25. 

4mprobable Conversations: The International Classical PentecostaYRoman Catholic 
Dialogue., Pner~ma, vol. 1 7,  no. 2 (Fall 1 999,  pp. 1 65- 1 66. 

7 En s'appuyant sur les statistiques de Dave Barrett, World Chrisrian Eiicyclopdia, 
New York: Oforrd University Press, 1982, 1 O l Op; Steven J. Land, Pec~tecostal Spirituaiity: A 
Passion for ik Kingdom, Sheffield, England: Sheffield Acadernic Press, 1993,239~; Vinson 
Synan, The Spirit %id " G r w  ", Monrovia, California: Marc [une division de la World Vision 
International], 1992, 62p. 

8 David S toll, 1s Lotit1 Anwrica T~irt~itrg Protestmtt ? n>e PO fitics of Evar>gefical 
Growth, BerkeleyLos AngeledOlâord: University of California Press, 1990,424p. 



américains auront des majorités non-catholiques d'ici P a n  20 10'. Et la plupart des personnes 

dans ces groupements non-catholiques sont pentecôtistes. Stol1 avait prédit qu'en Corée de 

Sud, le pays des Églises gigantesques (la plus grande congrégation chrétienne au monde, 

['Église pentecôtiste, l'Église du Plein Évangile Yoido, a Séoul, a 800 000 membres), la 

chrétienté protestante, dont la majorité est pentecôtiste, serait la religion majoritaire &ici l'an 

t00OL0. Christimity Todqy vient d'annoncer que la prédiction s'est réalisée1'. En Anique, les 

Églises de type pentecôtiste, si la tendance de croissance se maintient, auront bientôt plus de 

membres que tout autre groupe chrétien, y compris catholiquet2. 

Toute personne ayant déja travaillé avec les statistiques connaît tes difficultés d'une 

évaluation précise et d'une interprétation pertinente. Laissant de côté le débat des chifies, 

nous voulons simplement souligner que le pentecôtisme n'est plus un mouvement marginal et 

ce  depuis plusieurs années, même s'il est peut-être encore trop tôt pour mesurer ses 

conséquences sur les institutions contemporaines. Le dynamisme et I'arnpleur du mouvement 

nous font croire qu'il est important de lui prêter une attention sérieuse et d'essayer d'en 

comprendre la signification. Notre recherche porte sur la spécificité du pentecôtisme 

québécois francophone. 

9 Harvey Cox, Fire F m  Haven: The Rise of Pe~~iecostaf Sp~ritztaliîy and ik 
Reshapirg of Religion in the Iwetrty-first C e m q ,  Reading, MA.: Addison-Wesley, 1994, p. 
168. 

'O Cox, Firefrom Hemen. .., pp. 220-222. 

" ~Pentecostals: World Growh at 19 Million a Yew," in CT News World Report, 
Chrisianity Todoy, vol. 42, no. 13 (November 16, 1998), p. 28. 



L'objet de la recherche 

Notre but est de nous enquérir de la place du pentecôtisme dans la société québécoise 

moderne, surtout dans la deuxième moitié du vingtième siècle. La recherche aura quatre 

objectifs majeurs: d'abord, identifier les causes internes de la p i s  grande expansion de 

l'histoire de la communauté pentecôtiste au Québec; ensuite, identifier les facteurs externes, 

notamment les facteurs sociaux, historiques, culturels et politiques, qui ont favorisé cette 

croissance; troisièmement, tenter de comprendre les raisons de l'émergence d'un conflit 

ecclésio-politique au sein des APDC au plein milieu de la croissance; quatrièmement, mettre à 

l'épreuve la notion de réveil dans sa capacité de qualifier cette croissance. Comme nous le 

préciserons dans la section suivante, une fois réalisés, ces objectifs seront en mesure de nous 

aider ii amver a une compréhension plus complète de la nature de l'expansion de l'Église 

pentecôtiste dans le Québec des années soixante-dix et quatre-vingt. 

Problématique 

L'historien William McLoughlin écrit: <.. . . la tâche de l'historien est d'expliquer 

pourquoi [les éveils] sont arrivés à telle époque, en tel lieu, chez tel peuple, de telle façon 

particulière-". Puisque l'histoire du mouvement dans sa spécificité québécoise est le lieu ou la 

problématique se pose, il est important de fonder cette étude sur une recherche historiquement 

valide. 

l3 Traduction de l'anglais: . . . the trak of the historiatt is !O expfain why 
[awaketzifiigs] occurted in those purt icdm -1s of rime. 111 that partiadar place. among 
hose pa71ictdi~peop(e. in fhat pwf icu/w uzy [McLoughiin, Wi ihn  O., Reviwls. 
Awukenitzp. gr.& Refom: An E s q  on Religion and Social Change h1 Anterico. Chicago and 
London: The University of Chicago Press, 1978, (collection .Chicago History of Arnerican 
Religion*, sous la direction de Martin E. Marty), p. 91. 



En 1949, une relation spéciale fut forgée entre les o~wriers" francophones au Québec 

et les APDC. lusqu'à ce moment-là, les ouvriers francophones du Québec avaient été sous la 

supervision du District de l'Est de Pontario et du QuébecL5. Ils formeraient dorénavant la 

Cottfëencefrmçaise qui serait sous la supewision du Département natioml des missions 

orriremer. La Conférence fiançaise est devenue plus tard un département encadré par le 

iXparternent r~atiomi des missiom i~jtérietcres. cirs collkges bibliques. et chc mitjisrére drs 

hornmt?s16. Mais en 1978, le District de l'Est de l'Ontario et du Québec reprend Poeuvre 

francophone au Québec, cette fois-ci comme oeuvre parallèle à la Conférence fiançaise. 

Quelque chose a dû bien fonctionner, car depuis vingt-cinq ans, le nombre d'Églises a 

quadruplé et le nombre de membres a triplé. 

Nous voulons explorer les développements et les circonstances entourant la décision 

du District de reprendre l'oeuvre panni les francophones du Québec, aptes l'avoir cédé a la 

nouvelle Confërence fi-ançaise en 1949. Le District s'est impliqué dans l'oeuvre francophone 

par la voie de trois projets ou programmes: 1) par l'entremise de son département de 

Mirrisrt;resfiar~cophones, qui a existe entre 1977 (l'année de l'approbation officielle au 

congrès du District) et 1990; 2 )  par l'entremise du Collège Biblique Québec, Formation 

Timothée, une institution qui aurait été établie illégalement selon la Constitution des APDC, 

accusation que nous allons vérifier; 3) par l'entremise de leur relation avec FLITE (Formation 

14 Dans le jargon des APDC, I'orrvrier désigne, en général, le pasteur ou le ministre, 

surtout celui ou celle qui fait une oeuvre apostolique d'implantation d'Église. 

l 5  L'administration des APDC repose sur trois paliers: la congrégation locale; le 
District qui regroupe des Églises d'un temtoire précis; le Bureau national qui s'occupe des 
ministères nationaux et internationaux. Il y a aussi des regroupements linguistiques d'Églises 
dont les responsabilités et les privilèges égaient ceux du District mais dont la juridiction 
s'étend sur tout le temtoire canadien. Ces derniers regroupements sont les Co@rences 
brmiches. 

'' Lequel département a, en 1994, fusionné avec le Diprttiment ~mtiot~al rks 
mir~iszères de l'Église pour former le Depmemettt des Mirtisferes cattadiet~s. Depuis, le 
Bureau national a procédé à une autre restructuration. 



Linguistique Intensive pour la Transmission de l'Évangile), projet par lequel des diplômés des 

collèges bibliques anglophones ont pu venir au Québec pour implanter des €glises. 

Le fait que deux entités administratives, incorporant deux stratégies différentes, 

oeuwent sur le même temtoire a conduit a des relations tendues. Notre but est d'expliquer le 

contlit qui a surgi entre, d'une part, le Département (national) des missions intérieures 

(responsable du programme FLITE) et le District, et d'autre part, la Conférence française. 

Nous soulignons donc les principales questions qui furent à i'origine des discordes et des 

relations tendues panni les ouvriers pendant près de vingt-cinq ans, et jusqu'à la fusion de la 

Conférence fiançaise avec le District après un vote historique en 1995. Cette partie de l'étude 

devrait nous ouvrir des perspectives d'analyse fëfonde pour une meilleure compréhension de 

la culture québécoise. Nous aborderons également la question de l'établissement d'un 

deuxième collège pentecôtiste francophone au Québec, Formation Timothée. Qu'est-ce qui a 

inspire l'idée et motive le développement du programme FLITE et de l'école biblique 

Formation Timothée? Qui en étaient les principaux acteurs? Quels d e s  ont-ils joué? 

II serait important de faire la lumière sur les circonstances sociales et historiques dans 

lesquelles le pentecôtisme a vu la plus grande expansion de sa courte histoire au Québec. 

Nous voudrions comprendre la pensée et l'esprit du Québécois. Qu'est-ce qui a contribué, 

historiquement, à la formation et à l'évolution de son auto-compréhension, et comment le 

contexte social a-t-il préparé et favorisé la pénétration et l'expansion continuelle du 

mouvement pentecôtiste dans la société québécoise? Nous enquêterons sur les aspects 

pertinents de son histoire sociale, politique et religieuse. 

Enfin, nous étudierons le concept de dveil-. Nous voulons vérifier si l'expansion 

pentecôtiste, surtout des années soixante-dix et quatre-vingt, peut se qualifier par le terme 

weveil*. Qu'est-ce au juste qu'un réveil? Est-ce différent de ce que les Américains appellent 

awakenirtg? 



En effet, nous constaterons que les raisons, autant du conflit qui a surgi au sein des 

APDC que de l'émergence des conditions favonsant la croissance du mouvement a cette 

époque précise, trouvent leun racines dans i'évolution historique de la spécificité québécoise. 

Sans une connaissance de  cette évolution historique des Québécois, il serait difficile d'amiver à 

une juste compréhension de la nature autant du confiit que l'expansion du mouvement. De 

plus, puisque nous allons proposer que la croissance du mouvement pentecôtiste pourrait se 

qualifier de réveil, la recherche historique sur les raisons internes d e  la croissance nous aidera 

ii arriver à une compréhension plus complète de ce en quoi consiste un réveil. 

L'état de la question 

La présente recherche apporte une contribution originale aux cinq champs d'études 

suivantes: 

1. L'histoire religieuse du Québec 

2. Le protestantisme canadien-fiançais 

3 . L'évangélisme canadien 

4. Le pentecôtisme - général, canadien et québécois 

5. La théologie du réveil 

L'histoire religieuse du Québec 

L'histoire religieuse du Québec ainsi que son historiographie est, sans conteste, 

dominée par l'Église catholique. Toutefois, l'originalité de  la présente recherche mettra en 

relief qu'une histoire religieuse du Québec n'est pas complète si elle ne tient pas compte 

d'autres traditions et d'autres courants religieu. souvent négligés et écartés des études 

historiques sérieuses. 



Le protestantisme canadien-français 

Le protestantisme canadien-tiançais n'en pas un thème dominant dans l'historiographie 

religieuse canadienne. Le plus souvent, l'historiographie religieuse du Canada fait état de deux 

communautés: protestante irnglaise et catholique française. Lorsqu'il est question du 

protestantisme, il est souvent anglais et à I'extérieur du Québec. En général, les historiens ont 

évité d'étudier le protestantisme francophone au Québec. La communauté protestante 

francophone du Québec a toujours représente une très faible minorité. Pour les historiens, le 

Québec, en général, était le domaine de l%glise catholique et, si quelque chose survenait au 

Québec dans le domaine religieux, il relevait sûrement du catholicisme. Néanmoins la 

communauté protestante francophone existe au Québec depuis longtemps. 

Des études, quoique relativement peu nombreuses, démontrent la diversité et la 

richesse de cette culture au Québec qui choisit de ne pas se conformer à la majorité. Richard 

Lougheed, professeur a la Faculté théologique évangélique, nous a rendu un grand seMce en 

construisant une bibliographie sur le protestantisme francophone en Amérique du nord, la plus 

complète selon nous. Elle compte 595 entrées incluants des thèses, des mémoires, des 

articles, des manuels de culte, des recueils des procès-verbaux, des rapports des agences 

missionnaires, des travaux étudiants. Quelques-unes des entrées sont répétées, la 

bibliographie étant découpée en différentes rubriques. En outre, un certain nombre d'entrées 

portent sur le protestantisme anglophone au Québec et d'autres sur le catholicisme". 

En ce qui concerne les recherches réalisées dans les facultés supérieures universitaires, 

nous signalons deux mémoires de maîtrise en sociologie déposées dans les années soixante. 

Mottographie srrr Irr secte des Frères chretiens de Frmicovi//e. f ie  étrtde dute  secte 

protestante cmdieme-frmtçuise: rlpe de secte. sa directior~ interne et ses rupports mec la 

17 Richatd Lougheed, Bibliographie clrr pru~es~atttisrnc!fiar~cop~~ie en Arn&riipe, 
Montréal: Faculté de théologie évangélique, 21 janvier 1997, manuscrit inédit, 22p. 



sociktk ambÏai1te de Jean-Marie ~ain\ille'%t L a  cotrgregatio~r flattco- protesta^ rte: &de 

exploratoire de I 'orgar~htiott dime co~rgregutio~~ protestoitte de Ia~~glrefra~çaisr à 

il.lutztrt?aI de Guy Le CavalierI9. Marc-André Bédard, dans son mémoire de maîtrise Les 

protestants en Normfk France, fait état de la présence des huguenots dès les premiers jours 

de la Nouvelle France. Marie-Claude Rocher souligne, dans un autre mémoire, que les 

protestants francophones furent, pour la plupart, ignorés dans l'historiographie religieuse du 

Québec, d'une part par les francophones à cause de l'hégémonie de ilÉglise catholique, et 

d'autre part par les Anglais, car si les francophones étaient des vrais protestants, ils auraient dû 

changer de communauté linguistique'0, ce que plusieurs ont fait au cours des années. Des 

histoires réfentes de la ville de Montréal ne men t io~en t  pas les huguenots, malgré leur rôle 

important pour l'économie de la Nouvelle France, et à Montréal en particulier dans les 

premières soixante années de la colonie". Claude Gilbert, étudiant au doctorat en histoire à 

luniversité Laval, a étudié les protestants fiancophones dans la région de 1'0utaouais". 

Richard Strout a écrit un mémoire de maîtrise" qui porte sur I'évanyéiisation des Canadiens 

'* Mémoire de maitrise, Université de Montréal, 1960, 1 88p. 

' 9  Mémoire de maitrise, Université de Montréal, 1964, 1.17~. 

' O  MarieClaude Rocher, Les prorestattts fra/~copho~ies arc Qrkbec. .,VA> sir'cle: (Ihe 
exprieme de communicatio~i de l'histoire par I 'rxpositiori rti mirs&, mémoire de maitrise, 
Université Laval, 1993, pp. 10- 1 1. Son mémoire a produit le petit livre Urr mtre son de 
cloche. L e s p r o t e s t a ~ ~ t s ~ c o p o e s  arc Qrrébec (Québec: Musée du Séminaire de Québec, 
1993,46p). 

" Glenn Smith fait référence aux livres: Louise Dechène, Habitarrts et rnarcharrcls de 
Morltreal au XJWe siècle, Paris: Editions Plou, 1974, 588p; André Lachance, L a  vie icrbairie 
ett Norrvefle France, Montréal: B o r d ,  1 98 7, 1 48p (Smith Glenn, Towardr a Cutttextirff~ 
Praxis for the Urban Frettch World- A Case Stt@ to Elgage Christiaiî Direction. hc .  with 
Motlireaf, Qrrebec, thèse de doctorat D.Min. Lombard, Illinois: Nonhwestem Baptist 
Theological Seminary, 199 1, p. 82). 

" Le protesta?~tismefiattcophor~e air C a ~ ? ~ a - ~ ~ ~ ? t ç a i s :  fe canto11 Srcflo/k. wd/& de 
i'Oirtaoicais. 1871- 1891, mémoire de maîtrise, Université d'Ottawa, 1990, 58p. 

" 7ne Latter Years of the Bmrd of French EvargeIiza~ior> of the Presbyteriart 
Ch~rrch of Cartada, mémoire de maitrise, Bishop's University, 1986, 98p. 



français, et sunout le déclin du comité d'évangélisation de l'Église presbytérienne au début du 

siècle. Le dernier quart du dix-neuvième siècle aurait été une époque très colorée 

relativement à l'évangélisation des Canadiens français. C'était l'époque où  les Églises 

protestantes, et surtout 1egiise presbytérienne, étaient très actives et très zélées pour la 

conversion des Canadiens h ç a i s  catholiques. C'était aussi i'époque où Charles Chiniquy, 

prêtre catholique converti au protestantisme dans la deuxième moitié du dix-neuvième siècle, 

revenait au Québec, comme pasteur protestant, pour y faire du prosélytisme. On estime de 

trente a quarante-cinq mille le nombre de canadiens-français ayant passé au protestantisme a 

panir des années 1830 jusqu'au tournant du siècle". 

Une attention toute particulière est donnée a Chiniquy dans l'historiographie religieuse 

canadienne-française, car la documentation a son sujet est abondante, tant chez les catholiques 

que les protestants. Marcel Trudel publie en 1955, eten pleine période triomphaliste du clergé 

catholiqueb~, un livre sur Charles Chiniquf5. Dans son autobiographie hfkrnoires J'iri~ a m e  

siècle cependant, il admet que s'il l'avait fait après Vatican 11, il i'aurait écrit d'une autre façon. 

11 dit qu'à cette époque -ni la société, ni ses chefs ecclésiastiques, ni l'atmosphère de 1955 ne 

pouvaient accepter un livre qui ne tiit pas autre chose qu'une réfutation de  Chiniquy? II 

avait, en écrivant sur un tel sujet, rencontré des difficultés a l'époque, car il devait soumettre 

son ouvrage a la censure. Il parle des critiques qu'il a reçues de la part du clergé, mème s'il 

n'avait pas écrit d'une façon favorable de chiniqu9'. 

Écrit après la Révolution tranquille, dans une atmosphère de liberté académique, ce 
Chiniquy eût été différent. II y a trente ans, on devait se contenter d'exposer les faits, 

Lougheeci, The Cot~trowrsiaf Cwtvrrsior, of Charles Chii~iqrty, p. 368; Wesley 
Peach, 1. Evangelism - Distinct1 y Que becm, in A. Motz, Recluhitlg a Nutzoi~, Richmond: 
Church Leadership Library, 1990, p. 156. 

" Chb~iqoy, Trois-Rivières: Éditions du Bien public, 1955, 339p. 

Marcel Trudel, Mémoires d'lm utme siicle, Montréal: Boréal, 1987, p. 280. 

" Trudel, hfimoiresSS. pp. 280-281. 



et encore, à condition de les envelopper de façon à les faire passer. Aujourd'hui, une 
biographie de Chiniquy irait bien au-dela. Elle essaierait moins de  répartir les torts que 
de savoir le pourquoi et le comment. Elle tiendrait compte de la mentalité du XIXe 
siècle, mentalité agressive dans son catholicisme, inexorable pour ce qui en est la 
moindre déviation, et qui s'exprime dans les termes les plus violents. Le livre devrait 
décrire le recrutement massif pour fins de prestige social, aussi bien que la piètre 
formation des recrues et la pauvreté de la théologie de cette époque. L'auteur 
s'appliquerait à mieux cornaître ce qui se déroule dans la tête de  ce Chiniquy quand il 
décide, après des incidents tapageurs, de passer de l'Église de Rome à  lise de 
Christ.. Pour compléter, il faudrait donner plus d'importance que je ne l'ai fait à la 
camère protestante de Chiniquy, très active pendant près de quarante ans, et pour cela 
utiliser davantage les archives presbytene~es". 

Reconnaissant le contexte polémique dans lequel l'histoire de Chiniquy fut écrit, 

Richard Lougheed a revu l'histoire de Chiniquy dans sa thèse de doctorat 7ïre Co~rtroversial 

Co~rversiotr of Charles Chiniyup. Pour clôturer notre revue de littérature sur le 

protestantisme francophone, nous voudrions signaler que Robert Black parle des efforts 

d'évangélisation de l'Église anglicane3', qui demeurèrent toujours timorés. Il y eut d'autres 

études sur le thème d'évangélisation des Canadiens français a la même époque3'. Estelle 

Brisson regarde les rapports entre protestants et catholiques dans un cas bien précis - Lac 

" Trudel, M&mirrs-. . . pp. 28 1 -282. 

Université de Montréal, 1994, 436p. 

30 A Cripp fed Cnrsade: Artglicat~ Missiorrs to Fremh Ca~ta Jiati Rornatr Caîho fies irt 
Lower Cartacta, 1835 to 1868, thèse de Th.D., University of Toronto, 1989,452~.  

" En voici quelques-unes. Lindsey, Robert G, Eva~rgelizutiorr of the French 
Canadians by the Presbyteriun Chrch 1863-1925, thèse de baccalauréat, Toronto: Victoria 
University, 1956,63p; Alexander G. MacDougall, The Presbyterimi Chrrch hi the Presbyery 
of Quebec 1875-1925, mémoire de maitrise, McGill University, 1960, 3 12p; Graeme S. 
Mount, French Canadian Protestants: irlteir Iderrtity mrd ïïieir Corrtribrrtion to the Frerrch 
Cartadian Herituge, thèse de baccalauréat, McGill University, 1964, 9 1 p; Maurice Nerny, A 
Histoy of Fra~zco-Ca~lLICjian Protestantism, t hése de baccalauréat, McGill University, 1 9 56, 
60p; Glen Scorgie, The Ear& Years of the French Cartadimi Missiortrtary Society. 1839- 
1850, mémoire de maîtrise, University of British Columbia, l982,2 15p. 



Maskinongé - dans son mémoire de maîtrise3'. Denis Fortin a étudié l'implantation des Églises 

adventistes dans les Cantons de l'Est au dix-neuvième siècleJ3, mais il s'agit plutôt de groupes 

anglophones. 

Une analyse des entrées dans la bibliographie de Lougheed montre que la vaste 

majorité de ces ouvrages porte sur le protestantisme du dix-neuvième siècleY. Marc-André 

Bédard et Robert Larin étudient les protestants d'avant le dix-neuvième siècle. Il y a 

relativement peu d'études sur les protestants h c o p h o n e s  après la première guerre mondiale. 

Pour les ouvrages ponant sur le protestantisme francophone après la deuxième guerre 

mondiale, il y a l'histoire populaire de Fines Hervé: Albrrm du protestantime~miça~s en 

Amkriqrre dl1 1 1 d ~ .  Dans la thèse de doctorat? de Giem Smith, le directeur de Direction 

Chrétienne à Montréal, l'organisation responsable du pavillon Serrnom srrr la Scierrce a 1'Expo 

" Les rapports entre catholiy~res et protestants au Bas-Cmiada arr m i k a  du MXe 
siécfe: le cas de Lac Mmkitrorige, mémoire de maitrise, UQAM, 1990, 286p. 

" L 'ach,mtisme ckois les ca~rtom de f 'est drr Qtckbec: irny latttatiwi et 
irrstirrrtio~~rralimtioti ON MXe siècle. thèse de doctorat, Université Laval, 1 995, 3 54p. 

Dans le but de compléter la bibliographie de Lougheed, nous ajoutererions l'article 
de Hélène Poulain, -La place des huguenots dans Pétablissement de la Nouvelle-France-, Cïe 
Chrétiettt~e (nov.-déc. 1 979, pp. 3 7-52; Michael Harrison (dir. ), Cc~t~oda's Hugr~emt 
Hrritage: Pr0ceed;rig.s of Commemoratiot~s Held 111 Ca~rada Dwitrg 1985 of the 
Tercetitemny of the Revocarior~ of rire Edift of h i t e s ,  Toronto: Huguenot Society of 
Canada, 1987,23 1p. En plus, nous signalons deux ouvrages les plus récents sur les 
protestants francophones: Robert Larin, Brève histoire des protestants en Nmvelle-Fronce et 
au Québec ( M e  - MXe siècles), Saint-Alphonse-de-Granby (Québec) : Éditions de la Paix, 
(coll.  patrimoine, no. 2), 1998, 206p; et les actes du colloque L 'identité des protestmirs 
fiatrcopho~re(s) au Q~tt%ec : 1834-1 997, sous la direction de Denis Remon, 65e Congrès de 
l'Association canadienne-française pour l'avancement des sciences, Université du Québec à 
Trois-Rivières, 14 et 1 5 mai 1997, (Les cahiers scientifiques 94), 208p. 

35 Montréal: L'Aurore, vol. 1, 1972, 128p; vol. 2, 1988, 1 54p. 

xi TowarA a Cotitexfzraf PrmiFjor the U r h t  Fremh Worid: A C m  Strtdy to 
Etigage Christian Direction, Inc. with Moritreaf, Quebec, thèse de D-Min., Lombard, Illinois: 
Northwestem Baptist Theologicai Sernuiary, 199 1, 187p. 
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67, on trouve un exposé, chiffres à l'appui, de l'essor du protestantisme francophone, plus 

rural qu'urbain, depuis les années soixante. II a aussi écrit un article ponant sur le 

protestantisme canadien-fiançais pendant la deuxième moitié du vingtième siècle qui s'ajoute a 

quelques autres articles et communications sur le même thèmeJ7. En effet, la bibliographie de 

Lougheed met en évidence le besoin de porter notre attention sur le protestantisme 

francophone depuis la deuxième guerre mondiale. Ce besoin est d'autant plus évident en ce 

qui concerne le pentecôtisme qu'il n'y a que deux références a celui-ci. Notre étude est donc 

une contribution qui a pour but de combler un manque dans l'histoire religieuse et surtout dans 

l'historiographie du protestantisme 6ancophone au Québec de la deuxième moitié du 

vingtième siècle. 

37 Wilner Cayo, ~ L ' E ~ I Ï ~ ~  haïtienne au Québec: origine, évolution, et visage actuel., 

communication donnée dans le cadre du colloque Identité des pro~estmirsfrmrcophones cm 
@rJbec: 1834-1997,65e congrès de I'ACFAS, UQTR Trois-Rivières, 14- 15 mai 1997; 
Richard Lougheed, ..Le réveil-, communication donnée dans le cadre du colloque Idenriré des 
prorestants frartcophoties au Qnébec: 18341997,65e congrès de I'ACFAS, UQTR: Trois- 
Rivières, 14- 1 5 mai, 1997; Glen G. Scorgie, aTwentieth-Century Evangelistic Renewal in 
French Canada. (Guided study report, Regent College, 1980); Wesley Peach, ~~Evangelism - 
Distinctly Q u e b ,  in A. Motz, Reclaiming a Natioti, Richmond: Church Leadership Library, 
1990, pp. 153-1 76; Glenn Smith, -The History of French Protestantism in Quebee, 
Ecwnenim> (December 1999, pp. 1 6-22; Tout le numéro de la revue Fnirh Todqy de 
novembre 1977 était consacré à l'évangélisme au Québec. 



L'évangélisme canadien 

En effet, il y a une grande lacune dans l'historiographie canadienne, sunout en ce qui a 

trait à I'évangélisme3' du vingtieme siécle et les mouvements de réveil. Pour I'évangélisme 

canadien au vingtième siècle, l'un des rares ouvrages et le plus récent qui existe en la thèse de 

JO hn S tac khouse, Cattadian Evangelica/ism in the T~mrierh Cettttq- An b ~ t r o J ~ ~ c ~ i o t ~  fo I f s  

Character. Voici ce qu'il écrit au sujet de L'évangélisme: 

L'évangélisme, sa place au Canada et son apport a la culture canadienne, demeurent 
encore très méconnus ou inconnus. Il reste beaucoup à faire cependant pour évaluer la 
place et hpport de l'évangélisme à la culture canadienne en générai et aux cultures 

38 Cet &angélisme n'est pas L'équivalent ou la traduction du mot anglais et'a~~geIism, 
mais plutôt la traduction du mot anglais evangelicaIism. Le terme anglais evartgelism dénote 
plut& I'acte d'évangéliser dans sa forme substantive. II serait donc mieux de traduire I'an@ais 
riwtgeksm par &vangélisation*. La langue anglaise peut susciter des confusions7 car des 
termes similaires passent à l'usage fiamophone sans faire L'objet d'une traduction rigoureuse. 
Par exemple, pour rendre compte du terme evangelistic utilisé pour désigner une Église ou un 
organisme, caractérisé par I'acte d'évangéliser, le fiançais devrait recourir au terme 
wivangélisateuru plutôt qu'uévangélistique. 

L'-évangélisme dénote plutet le secteur conservateur protestant du christianisme, 
surtout la partie du christianisme qui met l'accent sur la décision personnelle comme moyen 
d'appropriation du salut, sur la Bible divinement inspirée comme fondation de la foi et des 
moeurs, sur le thème de l'.Église invisible, c'est-à-dire l'ensemble des vrais croyants, quelle 
que soit leur appartenance eccIésiastique. 

Les partisans de I'évangélisme sont appelés les 4vangéliquew. II peut sembler bizarre 
que le qualificatif soit utilisé comme substantif On entend parfois quelques-uns nommer les 
partisans de 1'4vangélisrne comme des -évangélister. Techniquement parlant, c'est peut-être 
vrai. Le Perif Robert le confirme. En revanche, les 4vangéliquesn eux-mêmes se servent du 
mot +mngélistw itniqcement pour désigner, en général, le ministère de diffLsion de 
l'évangile. Mais comme membres du courant 4vangéIique du christianisme, les adeptes 
s'identifient comme des .évangéliques=. On voit les Églises de ce courant du christianisme se 
donner le qualificatif &vangéliqu6,? par exemple: Église Bvmgdique de Perttecôte, ou Église 
evurtgéliqce baptiste. L'usage ne permet pas Église .évangéliste de Pentecôte. (Bau bérot, 
Jean, ~Évangélisme7 dans E~tcycfopaedia U~t iverd is~  vol. 19, Paris: Encyclopaedia 
Univerdis, 1989, p. 1 26; -Évangélique, &vangelisatew, &angélisme*,   évangéliste^, 
dans Gt-a~rdhotsse  Urriversef, Tome 6, Paris: Larousse, 1989, pp. 403 1-4032; Petit 
Robert). 



régionales et aux peuples particuliers au c anadaJ9 (riotre trndi(ctiot~). 

George Rawlyk, ancien professeur d'histoire à l'Université Queen's à Kingstoh 

Ontario, qui a fait beaucoup pour promouvoir les études sur Pévangélisme canadien, essaie de 

combler cette lacune en demandant la contribution de quelques auteurs pour son The 

CktiaJian Protestant f3perience 1 760-1 990? Cependant ces articles, bien que très ut iles, ne 

traitent pas exclusivement de l'évangélisme. II écrit dans l'introduction de son livre Wrappd 

Llp i>r G d  A S~iz& of S e v d  Catiadim~ Revivah cutd Revivdists: 

. . . en dépit de la fréquence et de l'intensité de quelques-uns de ces réveils au cours 
d'une période de deux cents ans dans ce que nous connaissons à l'heure actuelle 
comme le Canada, et malgré le nombre remarquable des Canadiens qui furent touchés, 
soit directement, soit indirectement, par ceux-ci, il est étonnant qu'aussi peu ait éte 
écrit au sujet des réveils par les chercheurs canadiens en études religieuses [. . .] Il est 
facile de comprendre peut-être pourquoi les historiens séculiers türent et sont ou 
indifférents ou hostiles envers la tradition revivaliste protestante et tout ce qu'elle 
représente. 

[. . .] Le penchant séculier d'une grande proportion de la recherche historique 
canadienne récente ainsi que celui des fournisseurs de subventions ont, sans aucune 
question, Fait détourner l'intérêt et la préoccupation de chercheurs sérieux sur l'histoire 
religieuse canadienne en général et ce qu'on peut appeler la tradition évangélique - 

j9 Traduit de l'anglais: Ewrrge/ica/ism ntid ifs phce ;PI Ca~ta la  arrd ifs cut~trih~ttiori to 
Canadiari czdtiwe is largely rnisirridtrrstood or riot knowi. Much remairis to be dotle, 
houe ver. a assessing evunge/icafism sm's place i,t and cmrtribution to C a ~ ~ d i a r r  cdtitre in 
getieral mrd ?O the cidtures of CatlCUju's particidm regiotrs and peoples (John S tac khouse, 
Cariadian Evangeficalisn, ;II the Twe~rtzeth Certtury: At, itrnodrrctîorr to i fs  Character, 
Toronto: University of Toronto Press, p. 6). 

* On y trouve entre autres des articles de Phyllis D. Airhan, mordering a New Nation 
and Reordering Protestantisrn, 1 867- 19 14*, où elle raconte la division uconservateur-libérab 
dans le protestantisme d'avant la première guerre mondiale. Robert A. Wright (saThe Canadian 
Protestant Tradition 19 14- 19454 parle de l'expérience pentecôtiste entre les guerres, la 
montée du fondamentalisme, Ia controverse fondamentaliste-moderniste, la montée des 
groupes de type fondamentalistes-évangéliques. Il s'y trouve aussi un article de John 
Stackhouse (..The Protestant Experience in Canada since 19451) qui raconte l'expérience 
protestante canadienne depuis la guerre incluant le déclin des Églises rnaitistrem, I'évolut ion 
du réseau des institutions évangéliques et la sécularisation croissante de la société canadienne. 



sunout le revivalisrne - en particulier. Selon un spécialiste, la tradition évangélique 
nord-américaine, depuis le dix-huitième siècle, a mis une forte insistance sur 4intense 
expérience de conversion, la piété ferventes et d a  littéralité bibliqueb. Chacun de ces 
éléments, peut-on dire, est considéré par nos nouveaux prêtres séculiers comme étant 
des reliquats gênants d'un i g e  pré-modeme. La .tradition évangélique, en plus, parait 
avoir trop de choses en commun avec le fondamentalisme contemporain, surtout avec 
sa variante particulière de la télévision américaine, et peu d'universitaires canadiens 
veulent se retrouver coupables d'une association avec un tel mouvement, avec raison- 
L'étude sérieuse, objective et empathique de la tradition évangélique est souvent vue 
comme une acceptation bornée de la position fondamentaliste et comme une trahison 
irratiomeUe de tout ce qui est bon, progressiste et impartial - en d'autre termes, tout ce 
qui est perçu comme scientifique. 

On peut comprendre, mais pas nécessirement approuver, le penchant séculier de tant 
d'ouvrages historiques canadiens, par contre la question demeure: pourquoi le petit 
nombre d'universitaires qui se disent évangéliques, ou du moins, qui voient d'un bon 
oeil les positions de l'évangélisme, sont-ils si indifférents vis-à-vis de la tradition 
évangélique historique, et surtout celle du revivalisrne? Sont-ils tout simplement 
indifférents au passé parce qu'ils ressentent intuitivement qu'il n'y a rien qui puisse 
contribuer de façon importante au présent? Ou, sont-ils, pour une raison ou une autre, 
méfiants face au passé, ayant peur qu'il puisse, en fait, les gêner? Ou possédent-ils, 
pour une raison ou une autre, peu de sens historique et par conséquent manquent des 
habiletés nécessaires au travail de chercheur pour pouvoir creuser profondément dans 
les événements et dans les personnalités du passé? Ou encore est-ce que leur approche 
providentielle simple de  l'histoire - ce que leurs détracteurs appellent injustement 
4approche e&sion de bénédiction* - rend la recherche historique sérieuse superflue 
dans son fond? Peut-être qu'il y a d'autres raisons - une conviction que I'énidition 
biblique <conservatrice* est bien plus importante pour la protection de la foi 
évangélique pure que la recherche historique, celle-ci étant considérée, par plusieurs, 
comme une tradition de  peu de conséquence. En plus, selon au moins un évangélique 
canadien influent, H.H. Budd, le président du Briercrest Bible College, les vrais 
évangéliques au Canada sont - comme il l'a déjà dit avec insistance - aplus occupés a 
faire l'histoire qu'à l'écrire, en d'autres termes, ils veulent consacrer leur temps et 
énergie a faire des conversions plutôt que de rechercher, par exemple, quelque obscur 
évangéliste ou réveil du dix-huitième ou dix-neuvième siècle. que tout le monde a 
oublié de toute façon. 

Ce  qui semble donc assez évident dans le contexte canadien est te fait surprenant que 
la communauté évangélique a, pour plusieurs raisons, très peu d'intérêt historique. 
C'en comme si le passé n'existait même pas pour bon nombre de ces gens, qui restent 
plus préoccupés par le présent et l'avenir - sufiout l'avenir d'ailleurs. Selon toute 
apparence, ils ne craignent pas de fermer les yeux sur les leçons à retirer des échecs 
mais également des succès du passé. En plus, tout en glissant vers l'avenir ils ne 



ressentent pas, de toute évidence, le besoin de se situer dans une société changeante en 
jetant un coup d'oeil sur cenaines coordonnées historiques canadiennes biens fixées. 
Et malgré le fait que leur influence d i e  au sein du protestantisme canadien a 
augmenté ces dernières années, ils aiment donner l'impression qu'ils sont toujours une 
minorité assiégée, engagée dans une lutte désespérée pour la survie. Cette 
préoccupation pour la suMe signifie, entre autres, et ce point doit être souligné, qu'ils 
ont découragé des études trop aventureuses et pénétrantes. On pourrait avancer 
l'argument que la mentalité rigide établie par la compulsion de protéger une identité 
religieuse face a ce qui est considéré comme un milieu séculier hostile a, pour les 
évangéliques, rétréci d'une façon importante la gamme du  débat théologique et l'a 
dirigé vers des préoccupations détachées de ce monde plutôt que vers la matrice 
historique canadienne. Lors de ces rares occasions ou les évangéliques canadiens - et 
particulièrement les fondamentalistes canadiens - jettent un regard vers leur passé 
historique immédiat, ils ne s'intéressent ni aux événements ni aux personnages 
canadiens, mais plutôt a ceux des États-unis. 

Il y a, et ce point aussi doit être souligné, un grand besoin au Canada que les érudits 
évangéliques se rendent compte, non seulement a quel point leur tradition historique a 
de l'importance, mais aussi de l'importance de faire connaître ce riche héritage a tous 
les Canadiens. C'est le cas surtout dans le domaine du retivalisme canadien - un 
champs d'étude qui est certainement uprèt pour la moisson.. Tout ce qui s'écrirait 
serait certainement un travail de défrichage car il y a peu d'ouvrages historiques à 
réviser. À part une poignée de monographies, la plupart écrites par des non- 
evangéf ques, relativement peu d'ouvrages conséquents ont été publiés depuis les 
cinquante dernières années au sujet de la tradition revivdiste au Canada4' (r io~e 

" Traduit de l'anglais. . . . despite the frrqtrticj a d  iritrmity of somr of these 
re vivals over a rwo-hrrridred-year period irr what is ~tow C h  Mdn. otid despite the remnrkable 
mmber of Cmzadians torrched direct& or hidirect& &y rhern, n~prisiig& / M e  hm beerr 
writtzrr aboirt the revivds by Cumdim? religiors scho/ars. - .. I f  is rrmderstandable prhaps. 
why so mary secrrlar historiarrs have beert. arid are. eifher iirdtxerent or hostile to the 
Protesian f revivaiist tradition ard ail that it represmts. 

f. . ./ The sectrlar bias of so mrch recenf Canadian historical research and writing as well as 
that of the major gramittg agetrcies have. w i t h t  qirestiom tzrnwd serious scholarly ittteresr 
ami concen~ away from Canadiart religiots histoy ir, gerieral andfrom whar ntay be ca/led 
the evangelical tradition - especially r e v i d i m  - in partici~lar. Accordi~g to or% xholar. 
the distiwtive elements of the North Arnerican evmgelicui traditiot~ sirrce the eighteertth 
century have been a heuvy emphars ON the *'inteme co~rversior, experie~~ce. f ewd  pie ty" and 
"Biblical literalim. " Each of these cl~acteristics. ii muy be argred is seeti by oirr r m v  
secrrlar priests as embarrassii,ig relics f o m  a pre-modem age. 7he "evmige Iical traditio~o,r " 
moreover, seems to haw far foo much in cornmon with corttemprary~~~rdame~~taiism, 
especiaiiy its pecirliar Arnerican T7: variarit. a d  few Canadian scholars watit to k foic~d 



grrilty by my kitid of associatio~r with such a movemetrt. with g d  reasorr. To st~rrly the 
e vmgelical traditiotr and reviva lism serio~rsl).; objective& atrd with ernpathy is ofteri viewed 
ns a close-minded accep lance of thefii~mkme~rtafist position mrd an imaiiotml behayai of ail 
rhat is g d ,  progressive ami open-mitrded - irr oiher words, what is perceived to be 
scholarly. 

Otre c m  rrnderstd but rrot trecessarify condone the sec~riw bias cfso m~tch recem 
Ca~tc~diatr historical writirrg, birt the pestiorr S M  remains, why is it that fhose fmr scho/ms 
who regard themsefves as evmrgelicals or ut leml sympathetic to the evmrgelical positiorr cacr 
apparerltly so irrd~flerertt to the evat~gelical historical iradirion m d  evecially revivulism? 
Are they mer@ ittd#eretif to the p s t  became they feef ahost irrfttitrvefy that it hm  trothi~g 
of vahe ro corrtribute to rhe preserrt? Or are they. for some reasorr. s~rspiciot[s of the pst ,  
feurittg rhat it m i & ,  ;ta fact, embarrass them? Or is it that they, for some reasotr or othur, 
have firtle real historical setse and therefore lack the trecessary schoiarîy skills to swap 
N J ~ O  the deep recesses of parr events arrdpersor~alities? Or is it thai their simple 
providetrtial appraach to history - what some of rheir critics cufairiy cali the "Showers of 
Blessitrg Approach " - reaf f y  makes serious historical writitrg basically red~n~datrr? &re 
may be other reasons as well - a corrvictio~r that "cotrsen~utive " bib/ical scholarship is fur 
more importmrt ira protecting the pristi~te evatrgelicd faith t h  is historical writitrg aborrt 
uhat io mary is utr irre/evarrt evat~gelical historical traditiotr- Moreowr. accorditrg to at 
feast otre infl~wntial Canadian eva~rgelical. H.H. Bu&, the prrsidetrt of Briercrest Bible 
College, tnre evarrgelicals iri Catradb are - as he once cogerttijprrr it - "m~rch busitir irr 
rnakirrg history thatr in writitrg it, " in other wor& they ~~arrt to devote their tirne mtd their 
erlerw in brit~girrg aborrt cotn*ersior~s rather thatt itr researchit~g. for example. some obscrrre 
anci large& forgom eighteerrltr- or nineteenth-cerri~rry evangelist or religiorls reviva/. 

What seems qrcite eviderit withirr the Cmradimi cotrtext, îherefore, is that the evat~gelicul 
commlrrrity has, for a varie- of reasotrs, s~rprisitrg& littie real historical irrterest. it is as 
rhotcgh the pan does trot ex& for mmy of these people. who remairr preoccnpied instead with 
rhe preserti atrd the fuhrre - especiaiîy thefii~rre. ntey are appare~rtiy trot afraid to close 
rheir eyes to lessons to be lecrnred epcialiy fiom pan mistakes. brrt aisofrom pasr 
successes. Moreover, as they slide irrto thefirmre. they eviderrtiy see no med to /ocate 
rhemseives within chartgrgrng society by glmrcitig backwmds ut certa~@m Cmdian  
historical co-ordimres. Also. despite the fact that their acttra/ irrfitrence within Cardian 
Protestantim haF i~rcreased zr, recenr years. they ttevertheless Iike to give the impressiori thor 
they remain a besieged rnimrity desprate f y  fighti~rg merely to strrviw. ntis preoccupation 
wiih sunival hÛs meant, among orher thitgs. and the pirtt needr to be emphized, that they 
have discouraged the writing of the wntrrresonre and the probing sttrdïes. if may be argred 
rhnr the rigià mind set estublished &y the compulsion &O protect a religiotrs idetrtity withiri 
whaî is regarded as a hostile se& environment hm, for evangelicals. sign1~7ca111fy 
~tarrowed the qt?ctrtrrn of theologicaf debate md directed il awayjkom the Cimuiian 
historical matrix tm~atds otherworidiy corrcems. 011 those few occ4sions when Cmdian 



Ensuite Rawlyk énumère les ouvrages les plus imp~nants'~. Le champ de recherche 

de Rawlyk se concentre sunout sur I'évangelisme et le revivalisme aux Maritimes, mais il 

espère que bientôt quelqu'un écrira une histoire de la tradition revivaline au Canada, une 

étude, dit -il, dont on a désespérément besoin (deprateely needed~))" . Nous espérons, par 

notre recherche, contribuer à l'avancement de la comaissance du revivalisme et de 

I'évangélisme au Canada. 

r vatigelicals - ar~dparlicltIur/y Cariadiarr~ttrdame~~talists - glance buck to the inrmediate 
historical p s t *  they me interesred )rot iti Catiadim everits and perso~iages but in Arnericati 
Olte'S. 

ntere is. and this poitit ,tee& to be enrphaFzeCr. a great nerd iii Cmtaclo for evairgulicai 
scholars io realize not ody h m  importa~~t rheir hisrorical traditioti actirally is btrt also how 
importattt it is for them ro maku ai/ Cmadiam mare of rhis richl). texftrred huritage. This is 
portictrlar& the case i,t rhe area of Crnradimr revivalism - a scholmlyfirld which is certaitily 
"white rtrrto hnrvest. " Wharerrr IS writteri ~*orrlri be grornrd-breaki~rg sirice there is littfe 
historical work to revise. A p r t  from n h a m l  o/mot~ographs. most of t h  ar~ihored by 
r~oti-rvatiprlicais~ relatiwiy lirtle of importa~~ce has been prrblished diîring the posrffv 
years nboirt the revivalist traditiori in Canada (George RawIyk, Wrapped C/p in G d  A 
Stt@ of Several Cariadian R e v i d s  and Revhdists, Burlington: Welch, 1 988, pp. ix-xii). 

" Dans cette poignée se trouve : Samuel D. Clark, Chrch and Sect in Cartu&, 
Toronto: University of Toronto Press, 1948, 458p; Ilte G m u ~  Awake81ing i j l  Nova Scotia 
1776-1809 (Hartford: Amencan Society of Church History, 1948, 141p.) de Maurice W. 
Armstrong; Parsons mld PoIitics, (Toronto: The Ryerson Press, 1 962,3 O3 p.) de Goidwin 
French; A People Highly Fmoured of God: The Nova ScoIja Ymlkees and rhe Amencan 
Revolution (Toronto: Macmillan, 1972, 2 19p.) de Gordon Stewart et George Rawlyk; Hemy 
Alline 1748-1 784 (Toronto: University of Toronto Press, 197 1,99p.) de J. Bumstead; The 
Well- Watered Garden: 7ne Presbyteriatt Chrch in Cape Breton 1798-1860 (Sydney: 
University College of Cape Breton Press, 1983, 239p.) de Laurie C.C. Stanley; Ravished by 
the Spirit: Religiors Revivafs, Baptists and Henry Alfine (Montreal: McGill-Queen's 
University Press, 1984, 1 76p.) de George Rawlyk. 

" Rawlyk, Wrapped Wp in God. .. . pp. Wii-xiv. 



Le pentecôtisme, général. canadien et québécois 

Depuis maintenant une trentaine d'années surtout, il y a d'innombrabies ouvrages 

scientifiques portant sur le pentecôtisme en général, sur son expansion mondiale, sur les 

origines des différentes dénominations du mouvement pentecôtiste, sur les origines des 

mouvements charismatiques dans les Églises non-pentecôtistes, sur les différents aspects du 

pentecôtisme, comme leur style de culte, leur théologie, les personnages-clés qui ont marqué 

l'histoire pentecôtiste. Les écrits ne viennent pas tous d'auteurs pentecôtistes. Des non- 

pentecôtistes ont étudié le mouvement, parfois d'une façon non favorable, parfois avec 

empathie, des points de vue historique, sociologique, théologique, linguistique et bien sûr, 

psychologique. Le meilleur ouvrage de référence ponant sur les différents aspects du 

pentecôtisme est le Dictiorwy of Petrtecoslal md Chrismatic Mo~~ernenrs de Stanley M .  

Burgess et Gary B. Mc-, directeurs, Patrick H. Alexander, directeur associéu. On y trouve 

un grand nombre d'articles écrits par plusieurs auteurs et souvent a la fin une bibliographie 

permet d'approfondir la recherche. 

II existe des bibliographies pour aider le chercheur a étudier les mouvements 

pentecôtistes et charismatiques: A Glride to the Sttîdy ojrhe Perrtecosral Mowmerrt de 

Charles Edwin Jones en deux volumes et sept Mlle entrées"; Charistnatic Religimi itl 

Modem Research: A Bibliography de Watson E. Mills, se limitant aux travaux scientifiques, 

contient deux-mille-cent entréess. David W. Faupel a écrit un essai bibliographique sur le 

mouvement en 1972". Pour rester a jour de ce qui s'écrit sur le pentecôtisme de toute espèce, 

Grand Rapids, Michigan: Zondervan, 1988,9 14p. 

" Metuchen, N.J.: Scarecrow Press: Amencan Theological Library Association, 2 
vols., 1983, 1199~.  

" Macon, Georgia: Mercer University Press, 1 98 5, 1 78p. 

" ThY Americun Pentecostai movemerrt: A Bibliographicai Esrqy, Wilmore, 
Kentucky: B.L fisher Library, Asbury Theological Seminary, 1972, 56p. 



des articles, des monographies et surtout des nouvelles thèses de doctorat, la SPS Nmdetter 

de la société savante pentecôtiste, Thu Society for Pu>ttt!costai Sttdies, publie une 

bibliographie des oeuvres les plus récentes. Cette Société publie aussi deux fois par année un 

journal scientifique avec des articles portant sur l'histoire, la théologie systématique, les études 

bibliques, la missiologie, la religion, la culture et la théologie pratique, etc., toujours d'une 

perspective pentecôtiste. Un autre journal pentecôtiste est publié depuis quelques années, 

Jorrniol of Perttecostal Kheology, venant de I'Université de Sheffield. Un aspect intéressant de 

ce journal est la place accordée au dialogue avec des théologiens non pentecôtistes. Un 

troisième périodique, le Jorcntal of the Errropem Perrtecostai Theo/o@cal Associatiotr où les 

articles sont davantage de perspective européenne, mais non exclusivement. 7he 

Pentecostds: ï3e Chmismatic Movernerir in the Chtuches de Walter J. Hollenweger, une 

synthèse en un volume, une adaptation de sa thèse de doctorat en dix volumes, à l'Université 

de Zurich, d o ~ e  un bon aperçu de l'expansion mondiale du pentecôtisme". 

Pour l'histoire des origines du mouvement charismatique dans l'Église catholique, il y a 

le livre de Kevin et Dorothy Ranaghan, Le retow de f 'esprit: Le perrtecôtisme catholiqttr aux 

É t a t s - ~ ~ z i s ~ ~ .  Pour les origines du mouvement charismatique dans l'Église catholique au 

Québec, on a Peter E. Prosser, An Historica/ atid Theo/ogrgrcnf Erahratiorl of the Charismatic 

Rencnïafo. Le Centre d'Information sur les nouvelles religions a publié un petit livre sur les 

mouvements pentecôtistes et charismatiques, écrit par Peter Hocken, prêtre catholique, lui- 

même cha.ismatique, et ancien secrétaire de la Society of Prr,recostd Stztdie?'. Mais ce livre 

The Pmtecostals: The Ckrismatic Movernent irr rhti Chrches. traduit de 
l'allemand par R.A Wilson, avec révisions par l'auteur, Minneapolis: Augsburg Publishing 
House, 1973, 572p. 

49 Le retour de l'eqrit: Le prttecôtisnte catholiip~e aux Etats-Urris, traduit de 
l'anglais, Paris: Les Editions du Cerf, 1973, 256p. 

" Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, 1978, 206p. 

Le ré wil de Esprit: les Églises perrtecôtistes et charismatiqt~es, t raduit du 
manuscrit original anglais pour le Centre d'information sur les nouvelles religions par Chantal 



traite du pentecôtisme en général et n'insiste pas sur le Québec. II fut écrit dans un but 

pastoral pour aider les catholiques a se situer face aux Églises pentecôtistes. II fournit un bref 

aperçu du mouvement pentecôtiste et se demande comment situer celui-ci par rapport au 

fondamentalisme, en anaiysant ses forces et ses faiblesses. 

Pour ce qui concerne les études sur le pentecôtisme canadien, les oeuvres les plus 

significatives ponent sur les Assemblées de la Pentecôte du Canada, la plus grande 

dénomination pentecôtiste au Canada. il y a eu trois travaux majeurs, tous les trois de facture 

populaire. Le premier de Gloria G.  Kulbeck, Whct GodHath Wroughr: A History of the 

Ptwtecostai Assemblirs o/Ca»iada, écrit en 1 95 8", trace i'évolution du pentecôtisme au 

Canada. Il y a un chapitre sur le Québec. Le deuxième, écrit par Gordon Francis Atter, n e  

7hird Force en 1962, révisé en 1970", porte sur l'expansion mondiale du pentecôtisme. II 

essaie de tout inclure: esquisses biographiques, expansion pentecôtiste au Canada ainsi qu'en 

d'autres pmies du monde, organisation doctrine, avec le résultat que l'information est assez 

sommaire. 11 y a sept lignes consacrés au pentecôtisme québecois. Une mise a jour du travail 

de KuIbeck a été rédigée par Thomas Miller, Ca~radian Peritecosrals: A Histoy of th 

Prmecosral Assemblies of Car>add4. Cet ouvrage fait preuve d'une recherche plus 

approfondie et d'une plus grande érudition que celui de Kulbeck. Une section est consacré au 

ministère québécois incluant l'histoire pentecôtiste depuis Ies années soixante. Miller parle du 

programme FLITE et de Formation Timothée et il fait mention des tensions existantes entre 

les deux administrations pentecôtistes au Québec. Quoique Miller fasse une bonne recherche, 

elle demeure néanmoins sommaire. Nous proposons une recherche plus approfondie des 

Hoss et Richard Bergeron, révisé par Bertrand Ouellet et Yves Langevin, Saint-Laurent, 
Québec: Fides, 1994, 1 18p. 

*' Sous la direction de Rév. Walter E. McAlister et de Rév. George R Upton, 
Toronto, Ontario: The Pentecostal Assemblies of Canada, 1958,364p. 

" Caledonia, Ontario: Acts Books, 247p. 

'' Mississauga: Full Gospel Publishing House, 1994, 450p. 



éléments se trouvant déjà dans le livre de Miller. Au cours des dernières années, un certain 

nombre de thèses de doctorat ont porté sur le pentecôtisme canadien. Signalons: 

Perttecostalism irr Ca~1uh:  A History wtth Implicutiot~s for the Futrtre de Paul Hawkes5'; 

Dispematiortal Escharologyr A Prirtciple of Ir~terpretution of the Perttecostal and 

Fttri&merttaiisr Mowrnent de Peter E. prosse?; Toward a Biblical ard Prteiirnatic Theology 

of Social Cor~-ens for the Pertrecostal Movernertt de Stuart Wayne ~awes"; Developing a 

Per~ecosrcd iZ.~issiology in the Cmludian Cor~tex~ 0 8 6  7 4  944) : Tht? fer ltecostal Assem biies of 

Cana& de Irving Alfred Whittsg; A Pardigmaiic halyss of Atithority Within 

Per~tecosta/ism de Randail ~ o l m "  et Global Migrof iorl a d  Trut~sformation A morig 

Cariadiari Pr~itecos?als de Michael Wilkin~on~~.  Pour ce qui est des articles nous signalons 

ceux de Ron Kydd6', de Thomas Millep' et de Peter ~ l t h o u s e ~ ~ .  Cependant aucune de ces 

j5 Thèse de D-Min., San Francisco Theological Seminary, 1982, 256p. 

" Thèse de doctorat, Université de Montréal. 1990, 587p. 

5' Thèse de doctorat, Université Laval, 1994, 338p. 

58 Thèse de doctorat, Fuller Theological Seminary, 1994,411 p. 

" Thèse de doctorat, Université Laval, 1995, 342p. 

Thèse de doctorat, Université d'Ottawa, 1 999, 2 77p. 

6' MA Retrospect~S/Prospectus on Physical Pnenomena Centred on the 'Toronto 
Blessing'a, Jotir~~ai of Pentecosal Tneology, vol. 1 2 (April 1 W8), pp. 73 - 8 1 ; ~Buntain, 
Daniel Newton., DPCM, p. 102; Kanadian Pentecostalism and the Evangelican Impulse*, 
Aspects of the Cartadian Evcntgelical Ejrpvrience, sous la direct ion de G. A. Rawlyk, 
Montréal & Kingston: McGill-Queen's University Press, 1997, pp. 289-300; WH. C. Sweet: 
Canadian Churchmaw, Jottntai of the Car1adim C h r c h  Historical Society, vol. 20 (1978), 
pp. 19-30; -Pentecostal Assernblies of Canada (PAOCL., DPCM, pp. 695-699; uPentecostals, 
Charismatics and the Canadian Denominations m, Église et 7héologie. vol. 13 ( 1 982), pp. 2 1 1 - 
23 1 ; .Phair, Robert m, DPCM, p. 7 14; =Purdie, James Euaace f i ,  DPCM, p. 75 1 ; .The 
Contribution of Denominationally Trained Clergymen to the Emerging Pentecostal 
Movement in Canadam, P~terma, vol. 5 (Spring 1983), pp. 17-33. =The Impact of the 
Charismatic Renewal on Classical Pentecostakm in Canada*, P~tetma (Spring 1996) pp. 55- 
67; -The Pentecostal and Charismatic Movements in Canada*, a paraître dans The New 
hrenzationaf Dictiortq of the Pe»tecostai mid Chartsrnutic Movernertts (publié par Harper- 
Collins en 2000); -The Pentecostal Assernblies of Canada and Society a, Crntudiart Society of 



thèses ni de ces articles ne porte sur la spécificité québécoise. Ainsi, à notre connaissance n'y 

a-t-il que notre mémoire de maitrise qui étudie le pentecôtisme Francophone au Québec en 

faisant la synthèse des articles, des brochures, des dépliants et des livrets, dans le but 

d'amorcer une histoire générale des Assemblées de la Pentecôte du Canada au Québec. Cette 

thèse se veut donc un approfondissement de cette contribution a l'historiographie et à la 

théologie contextuelle pentecôtiste canadienne, et surtout québécoise. 

La théologie du  réveil 

Quelle ne fut notre surprise lorsque nous avons constaté que le réveil n'est pas souvent 

traité dans une perspective théologique. La somme théologique de Rodman Williams, 

Re~zrwuf nteoiogy." nous a été utile bien que le réveil en tant que tel ne fasse pas l'objet de 

son étude. 11 nous a fallu retourner au Riveifs wiigeux de  Charles Finney6', littérature du 

. - -- - - - 

Chrch History Paprs (1972-3), pp. i-viii, 1-15. 

" -The Canadian 'Anisa': The Hebden Mission in Toronto., P n e t m ,  vo1.8, no. 1 
(Spring 1986), pp. 5-29; uThe Sigdicance of A.H. Argue for Pentecostal Historiography*, 
Plierima, vol-8, no.2 (Fall l986), pp. 120- 158. 

63 *The Muence  of  Dr. J.E. Purdie's Reformed Anglican Theology on the Formation 
and Development of the Pentecostal Assem blies o f  Canada*, PJI~II~~U, vol. 1 9, no. 1 (Spring 
1 W6), pp. 3-28. 

Williams, J. Rodman, RemwaI TAeologvr G d ,  the W M  and Redemflotn, vol. 1, 
Grand Rapids: Zondervan, 1988,443~. 

65 Charles G. Fimey, Revivais of Religron, Fleming H. Revel1 Co. (originaily 
published as Lectrrres on Revivais of Reiigion, New York, 1835), n-d., 534p. 
Idem., Les réveils religieux, cinquième éâition, M. Weber (éditeur), France, 1951, 373p. 



dix-neuvième siècle, pour trouver une discussion sur le réveil du point de vue théologiqueb6. 

A vrai dire, la plupart des écrits sur le réveil présentent la perspective des sciences sociales. 

Que signifie cette pénurie de discussions sur le réveil du point de vue théologique? Cela 

reflète-t-il l'idée qu'il n'y a pas beaucoup de choses à dire sur le sujet? Ou cela veut-il dire que 

le réveil n'est pas considéré comme une notion théologique? Quoi qu'il en soit, nous espérons 

apporter ici une contribution à la théologie du réveil. En puisant dans les notions théologiques 

de Rodman Williams, de Charles Finney et de Jonathan Edwards, et dans les théories des 

mouvements de revitalisation de I'historien William McLoughhn et de l'anthropologue 

Anthony Wallace, nous proposerons qu'on fasse une distinction entre le revivalisme, le réveil 

et I ' m u k e ~ i t ~ g  (que nous traduisons &eib), surtout pour pouvoir comprendre la croissance 

pentecôtiste dans sa spécificité québécoise du dernier quart du vingtième siècle. 

Méthodologie, délimitations, procédure 

Comme nous l'avons mentionné dans notre avant-propos, notre recherche est avant 

tout une recherche en histoire et se sert donc pleinement de la méthodologie propre à cette 

discipline, surtout l'analyse de sources primaires. Le présupposé sous-jacent a notre méthode 

est qu'un discours théologique est mieu. compris à la lumière de son contexte socio- 

historique, et même déterminée ou construite par celui-ci. 

De plus, nous soulignons que nous nous écartons de l'approche traditionnelle de 

i'étude de l'histoire de  l'Église, c'est-à-dire l'approche apologétique. Nous n'attribuons pas 

directement à Dieu les événements, les courants, les opinions, les gestes les décisions des 

Depuis que nous avons remis notre texte au directeur de recherche pour une 
première lecture, nous avons fait la découverte d'autres livres récents qui traitent du réveil du 
point de vue théologique: J. Edwin Orr, The Rr-stt@ of R e d d  cnidRedva/~im, Pasadena: 
School of World Mission, 198 1,64p. and Eifion Evans, Fire i ) ~  the Thatch: me Tme Nature 
of Refigiotrs Revival, Wales: Evangelical Press of Wales, 1996,234~. Quoique intéressants, 
ces ouvrages ne modifient pas notre argumentation. 



acteurs décrits dans cette thése. Nous ne croyons pas être compétents pour discerner la 

mouvance de Dieu dans les événements concrets et en resterons donc au .  causes secondes- 

Toutefois, la présente recherche étant une thèse en théologie, nous croyons qu'il e n  tout à fait 

juste d'explorer et de souligner comment les penteajtistes comprennent la mouvance de Dieu. 

Notre recherche est interdisciplinaire, car, pour réaliser ses ambitions, nous nous 

servons des outils de l'histoire, de la sociologie et de l'anthropologie autant que de ceux de la 

théologie. Nous croyons que nous devons nous prévaloir, le plus possible, des recherches en 

d'autres disciplines. En principe théologique, toute vérité a son origine en Dieu. Mais les 

recherches en d'autres disciplines peuvent contribuer à la constmction de notre théologie. Des 

lors, dans notre recherche, la théologie, surtout celle du réveil, sera construite sur les bases 

historiques, sociolo@ques et anthropologiques. 

Au moyen d'entrevues personnelies, nous avons procédé à une exploration des origines 

et des raisons du développement du programme KITE et de Formation Timothée. Nous 

avons interviewé les principaux acteurs, incluant ceux qui se sont opposés aux méthodes et 

aux principes de ces projets. Le manque d'écrits, comme par exemple, de profils 

biographiques, a fait en sorte que ces entrevues ont été nécessaires. En outre, puisque la 

plupart des personnes importantes pour notre histoire sont toujours vivantes, les entrevues ont 

rajouté a l'histoire une perspective personnelle que les écrits fournissent difficilement. Les 

sentiments, les passions, les hstrations exprimés de vive voix enrichissent la recherche 

historique. Des biographies des leaders en question nous ont pennis de connaître davantage 

les personnalités, les caractères, les philosophies du ministère et les intentions des personnes 

impliquées. L'importance que nous accordons aux personnages-clés reflète la présupposition, 

tout au long de cette thèse, de l'apport important du leadership à la croissance du mouvement 

pentecôtiste québécois. En plus des entrevues, nous avons analysé les articles de périodiques, 

les brochures, les dépliants, les documents officiels et les procès verbaux des réunions 

pertinentes à l'établissement du projet FLITE et de Formation Timothée. L'importance de 

l'accès aux sources primaires nous a obligé à plusieurs jours du travail dans les archives du 
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bureau national des APDC et du District de l'est de l'Ontario et du Québec- Nous devons 

toutefois noter que nous n'avons pu trouver aucune correspondance entre Robert Argue et k 

Comité de la Conférence fiançaise, comme nous le verrons plus loin- 

La thèse est divisée en trois sections. La première section, en six chapitres, s'appuyant 

sunout sur les sources primaires, vise notre premier objectif, la compréhension des causes 

internes de la croissance des Assemblées de la Pentecôte du Canada pendant la période entre 

1966, I'année de I'élection de Robert Argue a la direction du Département National des 

Missions Intérieures et 1995, l'année du vote conduisant à l'intégration de la Conférence 

fiançaise au District de l'est de l'Ontario et du Québec. Le mouvement a connu son apogée 

surtout dans la seconde moitié des années soixante-dix et les première années des années 

quatre-vingt. Par la s i te ,  la croissance continue mais à un rythme plus lent. Nous y traitons 

des développements internes des Assemblées de la Pentecote du Canada: leur méthodologie 

missionnaire, le début du programme FLITE, la fondation du Collège biblique Formation 

Timothée, les leaders principaux ayant contribué a l'expansion pentecôtiste. et l'histoire du 

conflit qui est venu ajouter de l'ombre au réveil. 

Pour ce qui est de la première partie de notre thèse, le premier chapitre traite de 

l'importance de l'activité missionnaire et de L'évangélisation chez les pentecôtistes. Un bref 

survol des premières années sera important pour établir ce qui a marqué au fer rouge I'éthos 

évangélisateur pentecôtiste. L'héritage saintetiste et millénariste avait déja établi le retour de 

Jésus comme moteur principal d'évangélisation. L'apparition des dons spirituels, 

particulièrement les langues étrangères, ajoute de l'urgence à l'activité évangélisatrice et 

rnissio~aire, les dons étant perçus comme signes du retour imminent de Jésus. Nous 

terminerons le chapitre en évoquant la perception pentecôtiste à l'égard du Québec et du 

Canada fiançais. 

L'objectif du deuxième chapitre est de montrer les conditions dans lesquelles les 

Églises pentecôtistes canadiennes-françaises travaillaient dans la province du Québec avant la 



Révolution tranquille. On découvrira i'état de q~iusi-dépression dans lequel se trouvaient 

celles-ci, et qui est a l'origine de la création du programe FLITE. Une partie du chapitre est 

consacrée à une biographie sommaire de Robert Argue. 

Nous visons, dans le troisième chapitre, à démontrer qu'en dépit d'une croissance lente, 

les pentecôtistes canadiens-français ont toujours évangélisé. Ceci est important pour notre 

thèse, puisque plus tard nous aiions suggérer une distinction entre le revivalisme et le réveil, et 

que I'un ne conduit pas inévitablement a l'autre. Ensuite nous allons faire l'historique des 

origines et d'une façon assez détaillée du développement du programme FLITE, en plus des 

raisons en justifiant le recours et afin de mieux connaître cette méthodologie missionnaire. À 

travers notre analyse historique, nous verrons les premiers indices des troubles à venir entre 

les deux communautés culturelles concernées par la méthodologie missionnaire de FLITE. 

Dans le quatrième chapitre, nous aborderons de plein fiont les raisons de l'opposition à 

la méthodologie missionnaire de Robert Argue de la part de la Conférence française. Nous 

allons voir les enjeux, les opinions divergentes, les opposants, et les mesures prises pour 

essayer de réduire les tensions. Nous allons aborder ce conflit avec suffisamment de détail 

pour deux raisons principales: pour arriver à une compréhension la plus complète possible des 

raisons causant le conflit, et en second lieu, pour pouvoir démontrer plus tard que les 

circonstances entourant ce conflit s'inscrivent dans un cadre historique caractéristique des 

relations entre les deux cultures principales au Canada et doivent donc être attnbuables en 

grande partie au contexte histonco-culturel canadien. 

Après un détour pour observer de plus près les réactions à la stratégie missiornaire de 

FLITE, nous revenons au cinquième chapitre a d'autres raisons qui ont contribué à l'essor du 

pentecôtisme canadien-fiançais dans les années soixante-dix. Nous découvrons que la 

convergence de trois ministères dans la ville de Québec. en I'occurence, l'apprentissage des 

étudiants FLITE a l'Université Laval, I'apostoiat du pasteur Ailan Bowen, et le ministére de 

Donald Martin comme administrateur et CO-fondateur du Formation Timothée, a contribué à 



faire de cette ville un centre de rayonnement pentecôtiste dont l'étendue dépasse largement le 

cadre de la province. La position de leadership du pasteur Allan Bowen et son rôle de 

fondateur d'une grande Église fiancophone à Québec ainsi que CO-fondateur du collège 

Formation Timothée nous conduira à consacrer une portion importante de ce chapitre à sa vie 

et son ministère. 

Le sixième chapitre est nécessaire, non seulement pour démontrer la croissance du 

pentecôtisme à travers l'autre administration des APDC oeuvrant au Québec, la conférence 

française, mais aussi pour montrer que la croissance de cette dernière ne dépendait, au moins 

pas autant que ce ne fut le cas pour les Églises du District, ni des ministres andophones ni des 

fonds venant de L'extérieur. Nous accorderons une attention particulière a une esquisse 

biographique du Surintendant de la Conférence fiançaise, André Gagnon, qui a présidé la 

Confërence française pendant cette période de croissance. Ce qui est intéressant ici est la 

rhétorique nationaliste qu'il utilise pour motiver ses troupes. La croissance de la Conférence 

française nous oblige à regarder au-delà de la méthodologie rnissiomaire de FLITE pour les 

raisons occasionnant la croissance pentecôtiste. Le sixième chapitre nous introduira a notre 

deuxième section qui traitera du contexte socio-historique québécois. Mais avant de terminer 

le chapitre, nous irons un peu plus loin en étudiant l'évolution de l'oeuvre pentecôtiste au 

Québec, incluant l'implication du District de l'Est de l'Ontario et du Québec dans 

l'évangélisation fiancophone et cherchant comment les M D C  s'y sont pris pour gérer les 

différends entre corps administratifs au Canada fiançais. 

La deuxième partie de la thèse, comprenant trois chapitres, nous mène à des causes 

externes: le contexte historique, social, culturel et politique qui a favorisé la croissance de 

l'Église pentecôtiste. Tout au long des six premiers chapitres, des allusions sont faites a ce 

contexte changeant, signalant une nouvelle ère pour les protestants canadiens-fiançais. Dès 

lors, une analyse sélective de i'histoire du Québec nous aidera à démontrer deux choses: en 

premier lieu que les tensions entre la Conférence fiançaise et le Département des missions 

intérieures doivent être attribuables en grande partie au contexte socio-historique des relations 



entre la communauté anglophone et la communauté francophone au Canada, sunout dans le 

cadre des rapports politiques; en deuxième lieu, une analyse de la Révolution tranquille peut 

servir à interpréter la croissance pentecôtiste. Nous allons proposer L'hypothèse selon laquelle 

cette croissance n'était qu'un réveil parmi d'autres dans le cadre de réveil (awakening) du 

Québec. Puisque l'histoire du Québec n'est pas le point de mire de notre recherche, 

quoiqu'une partie très importante, nous allons nous appuyer sur les meilleurs analystes de la 

société québécoise, passés et présents, donc des sources secondaires, pour cette partie. 

Le but du chapitre septième est de nous aider a comprendre le caractère du Canadien 

français, son souci pour son identité, sa culture, sa langue, sa religion et surtout ses réactions 

historiques face à i'az~tre, dans ce cas la présence anglophone. Nous voudrions démontrer 

dans ce chapitre que la dynamique vécue au sein des APDC, entre le Bureau national, 1e 

District de l'est de l'Ontario et du Québec, et la Conférence fiançaise s'insère dans le cadre 

historique ptus général des relations entre les deux communautés majeures canadiennes- Ce 

chapitre devrait souligner l'influence prépondérante de la culture dans nos rapports sociaux, 

influence que les officiers ecclésiaux, les pasteurs et théologiens feraient mieux de ne pas 

ignorer. 

Les chapitres huit et neuf sont consacrés a la Révolution tranquille. Le huitième met 

l'accent sur les antécédents et sur les circonstances qui ont conduit a la Révolution tranquille. 

Le dernier s'attache davantage aux réformes et aux changements les plus significatifs qui, h 

notre avis, ont fait que cette transformation culturelle a été considérée comme une révolution- 

Notre objectif dans ces deux chapitres est de souligner la profondeur de  ce changement 

culturel qui justifierait la quaiification d'éveil seion le sens que nous allons lui domer dans 

notre troisième section. 

Dans la troisième et dernière section de  la thèse, comprenant deux chapitres, nous 

aborderons la notion du réveil pour tenter de  comprendre et d'interpréter l'essor pentecôtiste à 

cette époque précise. Le dixième chapitre fait le bilan de l'état de  la question au sujet du réveil 



dans une perspective théologique, pour proposer une définition du réveil qui le distinguerait 

du revivalisrne. Le dernier chapitre puisera dans les études anthropologiques de Anthony 

Wallace et les études historiques de William McLoughlin pour nous mener à faire la 

distinction entre un réveil et un éveil, ce qui nous conduira à l'hypothèse que le meilleur 

moyen pour comprendre l'essor pentecôtiste québécois des années soixente-dix et quatre-vingt 

est de le considérer comme un réveil parmi d'autres faisant leur apparition dans le cadre de 

l'éveil qu'était la Révolution tranquille. 



1- PARTIE 



Les missions 

1.1 Les missions - trait fondamental du caractère pentecôtiste 

David Slauenwhite, surintendant du district des Maritimes des -4ssernblées de 

Pentecôte du Canada (ci-après, APDC), dans une brochure distribuée récemment' rappelle 

 énoncé de mission des APZPDC qui dit: .Faire des disciples en tout lieu par la proclamation et 

la pratique de l'Évangile de Christ dans la puissance du Saint-Esprit; établir des congrégations 

locales et de former des conducteurs spirituels~' (notre tradzfction). Il souligne l'accent mis 

dans Ies milieux pentecôtistes sur l'oeuvre missiannaire, au Canada et a l'étranger, sous forme 

d' implantation et de croissance d'Églises, des réveils, de conversion des âmes, comme étant 

' Le but de  cette brochure est de faire un appel à la continuation de la tradition 
missionnaire des APDC, et une exhortation a u  constituents de rester vigoureux 
spirituellement, qui se traduirait en un nombre croissant d'Églises pionnières et une croissance 
générale (Fresh Breezes: A n  Historical Perqxctive on the Penfecostui Assemblies of CUI&, 
Mississauga: Department of Spiritual Life of the Pentecostal Assemblies of Canada, 1996, 
1 Sp., coll. 1CSignificant Issues+ 

Traduit de l'anglais: To make disc@/es everpkre  &y f h r  proclomafioti and the 
practice of the gospel of Christ in the power of the Holy Spirit; to establish local 
cotgregat?orrs ard to train qirittlai leaders. 



des objectifs nobles et nécessaires3. 

Que les pentecôtistes aient mis une importance primordiale sur les missions depuis le 

début de leur mouvement est démontré par le fait qu'une des cinq raisons soumises aux 

pentecôtistes pour justifier une organisation au-delà de la congrégation locale était l'efficacité 

de l'oeuvre missionnaire4. Les tout premiers documents de l'organisation naissante des M D C  

rendent témoignage de la volonté des fondateurs d'affirmer par écrit ce qu'ils percevaient des 

le début comme étant une de leurs caractéristiques distinctives. Dans la Charte fédérale des 

APDC de 19 19, nous lisons qu'un des buts de l'organisation était scde poursuivre les missions 

au pays5 et à l'étranger pour la propagation de l'Évangile-" (irotre ~adt~ction).  

3 Slauenwhite, Fresh Breezes ..., 

Edith L. Blumhofer, 7he Assrnbks of G d :  A Chupfer in the Story of Americutr 
Peritecosfulism, vol. 1 ,  Springfield: Gospel PubIishing House, 1989, pp. 201-202. Voir aussi 
Paul Hawkes, PeritecostaIism itt Catruda: A Hisfory wifh Implicafiom for the Fftture, thèse de 
D.LWn., San Francisco Theological Seminary, 1982, pp. 39-40; Incing Mfied Whitt, 
Developiiig a Peritecosfaf Missio/ogy irr the Cariadian Cor~text f1867-1944: The PerttecostaZ 
Assrmblies of Cm?&, thèse doctorale, Fuller Theological Seminary, 1994, pp. 95- 13 1, 146- 
1 4 7, 1 6 1 . Thomas William MiHer, Cartadiart Pentecostak: A History of the Petttecosiui 
Assernblies of Ca&, Mississauga: Fu11 Gospel Publishing House, 1994, sunout pp. 219- 
243. Gordon F. Atter, n e  7hird Force, Caledonia, Ontario: Acts Books, p. 247. D'après 
Whin (Der~elopirg. ... pp. 97, 98), c'est significatif qu'au début le mot -missior était souvent 
utilisé pour désigner les lieux de culte pentecôtiste: Apostoiic Faith Mission. Hebden Mission. 

Whin mentionne la plainte de Donald Gee que la Grande-Bretagne n'a pas connu 
une croissance phénoménale comme en Amérique, Aiemagne et Scandinavie parce qu'il y 
avait un accent excessif en Grande-Bretagne sur les missions a I'étranger au détriment des 
missions intérieures (Developing.. . , p. 1 77). 

Traduit de l'anglais: . . . zo curry on home and foreign n i s s i o r ~ y  work for the spread 
of the gospel (Letters patent incorporaring unie Pentecostal Assemblies of Canada-, (May 1 7, 
19 1 9)' bureau du Secrétaire-Trésorier général des APDC). 



1.2 Une brève missiologie pentecôtiste 

L. Grant McClung, professeur-adjoint de Missions et Croisuutce de I ' ~ ~ l s e  a 1' École 

de théologie de l'Église de Dieu, résume les hypothèses théologiques sur lesquelles sont 

basées les missions pentecôtistes: 1. Un biblicisme littéral. -Allez par tout le monde.. . n; 2. Un 

christianisme expénentiel. On croit que l'activité missionnaire est une expression naturelle de 

l'expérience spirituelle pentecôtiste; 3. L'Esprit-Saint est actif d'une façon personnelle et sa 

puissance est nécessaire dans la vie des croyants aux fins de l'évangélisation mondiale. Le 

baptème du Saint-Esprit et l'évidence conséquente du parler en langues sont donc considérés 

normatifs dans la plupart des Églises pentecotistes; 4. Une christologie fone. Le Christ, 

contrairement a l'opinion populaire, est davantage mis en relief que le Saint-Esprit, et II est 

celui qui baptise du Saint-Esprit; 5 .  Une missiologie de l'urgence. Se rappeler les racines 

prémillénaristes et dispensationalistes du pentecôtisme et la fone croyance au retour imminent 

du Christ est essentiel pour bien comprendre la perspective pentecôtiste des missions. 

McClung cite Pmdencio Damboriena qui écrit: ~~L7eschatologie appartient à l'essence même 

du  pentecôtisme^' (notre trad~ctioti). Robert Mapes Anderson, dans ses recherches 

doctorales, a découvert que le moteur principal pour les missions reposait, en effet, sur la 

croyance au retour de Jésus. Il se réfêre à un bon nombre d'auteurs tels que Donald Gee, 

Elijah C. Clark, et David H. McDoweU pour démontrer que le retour de Jésus était 

l'enseignement principal des pentecôtistes primitifs, qui croyaient que ce réveil serait le dernier 

et qu'il préparerait le chemin au retour de Jésus. Une éminente ouvrière pentecetiste a 

répondu sans hésitation, lorsque Anderson lui a demandé quel était le message central du 

mouvement pentecôtiste: ale retour du Seigneur ~ é s u d .  

Le lien entre le baptême du Saint-Esprit et les dons accompagnateurs, d'un &te, et le 

7 Traduit de l'anglais: (IPEschatoIlogy belorigs to the essertce of Perttecostdim~ 
44issiology., DPCM. pp. 607-609. 

e Robert Mapes Anderson, Visioi~ of the Disittherited: Tht! Mukittg ofAmrican 
Penrecosralisnt, New YorWOnord: Oxford University Press, 1979, note #2 du chapitre 5 .  



retour de Jésus, de l'autre, est très évident quand nous voyons l'enseignement de Charles 

Parham celui qui pourrait être considéré comme le fondateur du pentecôtismeg. Selon lui, le 

baptême du Saint-Esprit, accompagné du don du parler en langues, était nécessaire pour 

l'oeuvre missionnaire, pour ne pas .gaspiller des milliers de dollars, et souvent les vies [des 

rnissionnairesJ, dans des tentatives vaines d'acquérir des langues quasi-impossibles que 

l'Esprit-Saint peut parler si librement~~'~ (notre frdictiorr). 

1.3 Les composantes contribuant à une définition des missions pentecôtistes 

1.3.1 L'expérience spirituelle 

Le pentecotisme doit ètre interprété initialement en tant que mouvement spirituel 

plutôt que religieux. Le baptême du Saint-Esprit, à l'origine, n'était pas vu comme une 

nouvelle théologie, ni une nouvelle religion, encore moins comme une nouvelle Église ou 

dénomination comme on pourrait considérer la Réforme protestante, mais comme une 

expérience biblique disponible à tout chrétien1'. L'accent était placé sur l'expérience, sunout 

celle du Saint-Esprit, c'est-a-dire ètre conscient de la présence du Saint-Esprit, ressentir Sa 

9 Voir l'appendice D pour une brève discussion sur Charles Parham comme fondateur 
du pentecôtisme. 

10 Traduit de l'anglais: . . . nmte hor~satrds of doiiurs, mrd o ftetr [missio~~arres 'j /ives in 

vair> atrempts to become cowersartt iti almost impossible to,igr<es which the Hoiy Ghost 
corrfd sofieefy speak. Cité dans Anderson, Cllsiorr.. . , p. 84; Voir aussi James R. Goff, 
ttParham, Charles Fox*, DPCM. pp. 660-66 1. 

" D'où I'atnnnation que le pentecôtisme était, a l'origine, un mouvement 
oecuménique, une position défendue par Cecil M. Robeck Jr. [.Taking Stock of 
Pentecostalism: The Personal Reflections of a Retiring Editor-, P n e i m ,  vol. 15, no. 1 
(Spring 1 993), p. 391 et D. William Faupel [Whither Pentecostalism~, Pneuma, vol. 1 5, no. 1, 
(Spring 1993), pp. 9-27]. Voir aussi Murray Dempster, aïhe Search for Pentecostal Identitp, 
Prierrma, vol. 15, no. 1, (Spring 1993), p. 1 ; Edith L. Blumhofer, The Assernblies of G d  A 
Chapter in the Sfory of dmericmi Perrtecostnlm, vol. 2-since 1 94 1, Springfield, Missouri: 
Gospel Publishing House, 1989, p. 12. 



présence, entendre Sa voix, comaitre Sa direction personnelle accompagnée de Sa puissance 

surnaturelle pour le service. L'accent n'était pas sur le développement d'une théologie 

systématique ou dogmatique. La formation d'une théologe formelle de la part des 

pentecôtistes est un phénomène relativement récent, ce qui ne veut pas dire que Ies 

pentecôtistes primitifs ne s'intéressaient pas à la théologie systématique, ni qu'il leur en 

manquait. Au contraire, quand des dirigeants quittaient leurs dénominations pour adhérer au 

mouvement pentecôtiste, ils apportaient leur théologie avec eux, sauf qu'il y avait alors 

quelque chose de plus: le baptême du Saint-Esprit. 

1.3.1.1 Le parier en langues comme signe du retour imminent de Jésus-Christ 

Les dons du Saint-Esprit, surtout le parler en langues, n'étaient pas accentués pour 

eux-mêmes, mais étaient plutôt interprétés par les premiers pentec6tistes comme des signes du 

retour imminent de Jésus. Le missiologue pentecôtiste canadien Irving Whitt cite le plus 

influent des pionniers pentec8tistes canadiens, A.H. Argue, comme disant: <cLa vérité du 

retour de Jésus était une réalité vive et Dieu témoignait encore par des manifestations 

spirituelles de la proximité du retour du Christ". ( ~~o t r r  r rad~~c~io~ l ) .  Leur perspective était la 

suivante: désus  revient bientôt, on n'a pas le temps pour quoi que ce soit d'autre que de 

gagner des àmes, ni même pour l'apprentissage de la langue du peuple visé par l'évangélisation 

(confirmé par l'apparition soudaine du parler en langues), alors activons-nous - pas d e  temps à 

perdre#. Certains, en croyant que ce qu'ils avaient reçu était la xértofufie, ou une langue 

humaine, et en croyant au retour imminent et littéral de Jésus, sont partis pour des pays 

étrangers avec une préparation minimale ou non existante - sans instruction linguistique, sans 

compréhension de la culture ciblée, sans support financier adéquat. Ces efforts ont connu peu 

ou pas de succès. C'est sans surprise que nous constatons que la plupart - quelques-uns ont 

" Traduit de l'anglais: The tn~th of the Secord Cornitrg of Christ was a vivid realiiy 
umi again G d  throrrgh spiritiral mmt#iestatior~s wimessed to the rtemtess of Christ 's rettrm 
(Whitt, Devefoping. .. , p. 1 04). 



persévéré - sont rentrés déçus et 

Malgré la naiveté démontrée par les premiers missionnaires pentecôtistes, leurs actions 

témoignent de leur hardiesse, de leur courage et de leur foi. II faut cependant souligner que, 

malgré l'influence majeure que le pentecôtisme américain a exercé sur le pentecôtisme 

canadien, ce dernier s'en est distingué dès le début. Comme Whitt le fait remarquer, la Mission 

Hebden, qui a débuté et s'est développée indépendamment de la Mission Azusa, n'a jamais 

compris le parler en langues comme de la xénolalie. Selon la théoiogie de la Mssion Hebden, 

le parler en langues n'était donc pas recherché pour les fins des missions outre-mer, mais pour 

une relation plus intime avec Dieu1', malgré que les missions soient demeurées une première 

priorité". 

La documentation concernant les pentecôtistes canadiens n'est pas très complète, mais 

il semble que ceux qui sont partis du Hebden Mission pour le champ missionnaire ne se soient 

pas préparés, en règle générale, plus que leurs collégues américains16. Il parait qu'il y avait 

cependant des exceptions. Whitt écrit de la missionnaire pour la Chine, Coralee Haist, qu'elle 

a passé du temps dans des -études linguistiques  intensive^^^^' ( ~ o m  tradttc~ioi~). Otto Keller 

d e s t  occupé à apprendre la langue et les coutumes du peuple de ~ e n ~ a . "  (norre ~adtctiort) .  

De l'autre coté, il semble y avoir très peu ou pas de pentecotistes canadiens qui soient 

retournés désillusionnés du champ missionnaire, du moins, pas à cause d'une 

l3  Gary B. McGee, 4dissions, Overseas (North Americanh, DPCM, p. 6 13. 

l4 Whitt, Developittg ..., p. 163. 

15 Whitt, Developirig ..., p. 160. 

l6 Thomas W. Miller, a The Canadian 'Azusa7: The Hebden Mission in Toronto., 
Pnetrma, vol. 8, no. 1 (Spring 1986), pp. 5-29. 

l 7  Traduit de l'anglais: intetisive la~tgiroge stirdy (Whitt, Drvelopi~tg.. . , p. 1 25). 

lB Traduit de l'anglais: brrsied himseifwith lem~irig the fangrrage atd nrstoms of the 
people of Kenya ( Whitt, Devefopittg.. . , p. 1 2 7). 



mécompréhension de la xenolalieL9. 

1.3.2 Les racines srintetistn et dispensationalistcs-millinaristcs 

Le millénarisme et la croyance au retour imminent de Jésus n'ont pas commencé, bien 

sûr, chez les pentecotistes. A vrai dire, le millénarisme dont le fondamentalisme faisait et fait 

encore partie, est né d'un nouvel intérèt pour la prophétie, provoqué par la Révolution 

française, et a grandi en popularité pendant tout le long du dix-huitième siècle'0, sunout la 

variété dispensationaliste, telle qu'enseignée par John Nelson Darby ". Il est important de se 

rappeler que le mouvement pentecôtiste est sorti du mouvement saintetiste avec une théologie 

prémillénariste-dispensationaliste. L'apparition du parler en langues - interprétée en partie 

comme la dispense de l'apprentissage conventionnel des langues - associée à la puissance 

donnée par le baptême du Saint-Esprit n'a que confirmé pour ces premiers pentcôtistes qu'ils 

étaient vraiment dans les tous derniers jours, d'où une urgence a répandre 17Évan@le? Ce 

n'est pas réellement très surprenant quand nous nous rappelons que des dirigeants-clé tels que 

19 Whitt, Developirrg. .. , pp. 108- 120, 124- 130. 

'O Pour la reiation entre le millénarisme et le fondamentalisme, voir Ernest R. Sandeen, 
The Roors of Furîdmetitalism: British arrd Arnericatr Mi fierzariatîism, 1800- 1930, Chicago 
and London: The University of Chicago Press, 1970, 328p. Sandeen prend la position que le 
fondamentalisme est sorti du millénarisme. Mais il n'y a pas de consensus là-dessus. 
Marsden, par exemple, n'est pas d'accord. Voir le glossaire, Fortriamentalisme. 

" Sandeen écrit que le dispensationalisme de Darby M a  dominé le millénarisme 
américain de la fin du dineuvième siècle ... et kt l'un des éléments les plus signifiants dans 
I ' histoire du fondamentalisme [dornit~~ted late r~ineteertth-certtt~ty Americarr mil/er~~iartism 
... alid corrstihrted one of the most sigrrrficartt elemmfs in the history ofF~rrr&mentulim 
(Sandeen, The Rmts. ... p. 61)]~. Pour l'influence du fondamentalisme sur le mouvement 
pentecôtiste, voir Peter E. Prosser, Disprraiiortal Eschatology: A Pri,rciple of I~~terpretation 
of the Perrtecostd mld F~t~IL;lamerrtafisr Movemertt, thèse de doctorat, Université de Montréal, 
1990, 587p. Voir aussi Irving Alfieci Whitt, Deveiopirtg. .., pp. 30-3 1. 

" Voir Gary B. McGee, -Missions, Overseas (North American)n, DP CM, pp. 6 1 0- 
6 1 1 ; Dwight J. Wilson, nEschatology, Pentecostal Perspectives on-, DPC-W, p. 266. 



D.L. Moody, R.A. Torrey, A.J. Gordon, pour ne nommer que ceux-14 qui ont influencé le 

mouvement saintetiste étaient également ceux dont l'influence étaient grande chez le 

millénarisme et le fondamentalisme. Malgré que ces trois mouvements soient distincts l'un de 

l'autre, ils se sont chevauchés, et c'est de ces trois mouvements que le mouvement 

pentecôtiste est sorti. Puisque la plupart des pentecôtistes étaient déjà millénaristes", le don 

du parler en langues aurait donc donné un sens d'urgence a l'entreprise missionnaire d'une 

façon très significative. 

1.3.3 Les missions comme un fruit de la conversion 

L'élément le plus fondamental de I'oeuvre missionnaire est, bien entendu, 

l'évangélisation. Dans un sens, -mission* et (tévangélisation- peuvent être interchangeables, 

car I'é~angéliste'~ a une mission, celle de propager l'évangile. En milieu pentecôtiste, il est 

entendu que l'évangélisation n'est pas le domaine exclusif du clergé. Non seulement les 

dirigeants, mais le groupe tout entier est encourage à &rnoignern, c'est-à-dire a panager sa 

foi. Les pentecôtistes apprennent que tout chrétien est témoin de sa relation personnelle avec 

Christ, et en ce sens tous sont évangélistes. Des témoignages innombrables des personnes 

ayant expérimenté la conversion attestent qu'elles ressentent un plus grand amour pour Dieu 

et pour leur prochain et un désir de vouloir partager avec son prochain ce qu'elles ont reçu: 

" Joe Creech, avisions of Glory: The Place of the ANsa Street Revival in Pentecostal 
History,» CH, vol. 65, no. 3 (September 1 996), p. 42 1. 

" Évangéliste veut dire celui qui diffuse l'Évangile. Dans les milieux évangéliques, le 
terne désigne spécifiquement et habituellement celui qui a la vocation de prêcher l'Évangile; 
mais d'une façon générale il peut référer à toute personne qui évangélise. Achiel Peelman 
( L  'i>~tlruration: L 'Église et les ctrltwes. Desclée: Pariflovalis: Ottawa, 1 988, 1 97p, coll. 
~~L'horizon du croyant-) se sert du mot 4vangélisateu~ qui semble avoir les mêmes 
connotations en milieu catholique que le mot .évangéliste en milieu évangélique et 
pentecôtiste. Normalement, 4vangélisateu~ n'est pas utilisé dans les milieux évangéliques. II 
semblerait que ce mot aurait des connotations d'agressivité et de prosélytisme auxquelles les 
évangéliques préférent ne pas s'associer. 



l9~vangile. N'est-ce pas cela l'activité missionnaire dans sa forme la plus fondamentale? 

Certains, dont la vocation est d'être évangélistes ou missionnaires, vont faire de plus grands 

efforts pour partager l'Évangile avec d'autres peuples. 

1.1 Le pentecôtisme contemporain 

Cela ne surprendra pas d'apprendre qu'après presque cent ans d'existence, le 

mouvement pentecôtiste ait changé. La prédication au sujet du retour de  Jésus et d'autres 

thèmes eschatologiques ont diminué d'une façon considérable'? Par conséquent. le lien entre 

le retour de  Jésus, les missions, et le baptême du Saint-Esprit est quelque peu plus relâche 

aujourd'hui qu'au début. 

1.41 Les missions comme facteur de la croissance pentecôtiste au niveau mondial 

L'activité missionnaire ne trouve plus son sens d'urgence clarls /e refoiw prochain de 

J&s. Si cette croyance était le fer rouge qui, au début, a marqué le mot missrotrs sur l'esprit 

pentecôtiste au point ou elles en sont devenues une caractéristique centrate, aujourd'hui 

" Ceci est vrai des chaires et pentecôtistes et évangéliques. En général, le thème du 
retour de Jésus n'occupe plus la place d'autrefois. Voir Glen Menzies et Gordon L. 
Anderson, MD. W. Kerr and Eschatological Diversity in the Assemblies of Godm, Paradete, 
Springfield, Missouri: Gospel P u b l i s h g  HOUK (Winter 1993), p. 12. Néanmoins il existe 
des prédicateurs et des enseignants éminents qui continuent à attirer beaucoup d'attention 
parmi les évangéliques avec ce thème. Le  mieux connu est Hal Lindsey, célèbre pour son livre 
L 'agonie de noire vieille plm~ète qui s'est vendu à plus de quatre millions d'exemplaires, e t  
qui a une émission de radio hebdomadaire qui est diffiisée à travers l'Amérique du Nord. 
Grant Jefiey, un Canadien, a une émission de télévision dans la région de  Toronto et voyage 
beaucoup pour domer des conférences au sujet du thème du retour d e  Jésus. La différence 
aujourd'hui est que l'enseignement d e  la prophétie biblique est normalement laissé au 
spécialiste. Autrefois, eue constituait un des thèmes principaux de  la plupart des prédicateurs 
pentecôtistes. 



d'autres raisons sont invoquées pour justifier les missions comme composantes essentielles du 

caractère pentecôtiste. On encourage les croyants B <<gagner des âmesu parce que, primo, 

c'est une expression d'amour envers Dieu et son prochain de la part du chrétien, et secmdo, 

c'est le commandement de Dieu: =Allez dans le monde entier et prêchez l'Évangile à toute la 

création., ce que les pentecôtistes prennent d'une façon tres littérale et tres sérieuse. Lors du 

Congrès du District de l'est de l'Ontario et du Québec de 1997, BiU Morrow, le Surintendant 

Général des APDC, tout en présentant les rapports de 17éxkutif général, a réitéré aux 

délégués présents que %les missions ne sont pas ce que l'on fait, mais ce que l'on ed6- (trotre 

nuhcriotr). L'évangélisation et l'oeuvre missionnaire continuent donc sans relàche jusqu'i 

ce jour a être encouragées de plusieurs façons, parmi lesquelles l'abondance de matériel sur la 

croissance de l'Église, de la littérature, des statistiques, et des séminaires de motivation a tous 

les niveaux de la vie de ~ 'É~ l i se .  

L'enseignement du baptème et des dons du Saint-Esprit a évolué aussi: tandis qu'on 

enseigne encore que la puissance qui accompagne le baptême du Saint-Esprit est nécessaire 

pour toute sorte d'oeuvres évan~élisatrïces, il n'est plus question ni de croire ni d'enseigner 

l'idée que le parler en langues puisse remplacer l'apprentissage des langues. Par conséquent, 

des rnilIiers, voire des millions, de dollars ont été et sont actuellement dépensés pour la 

propagation de l'Évangile, ce qui comprend les fiais des études linguistiques. 

La croissance phénoménale du pentecôtisme en moins d'un siècle peut être attribuée, 

semble-t-il, au moins en partie, à la ferveur évangélisatrice et missionnaire de ses adhérents. 

Le fait demeure que le mouvement pentecôtiste grandit a un point tel qu'il est bien en voie, si 

L6 Traduit de l'anglais: c..missions is plot what we do br~r w h r  we are. .. r J'étais 
présent lors de ce congrès, mardi le 6 mai 1997. Faisant référence à plusieurs articles dans la 
publication officielle des APDC, rite Pentecostal Testinony, W t t  démontre que le thème du 
pentecôtisme comme synonyme des missions revient constamment dans de l'histoire des 
APDC. Voir A.G. Ward, P T  (May 193 1); (June 1934); (Febmary 1935); June 1935); 
(November 1936); RE. McAlister, uWe are a Pentecostal People ... We are a Missionary 
People*, PT(January 16, 1939); -Missions ... constitutional to her very lifm P T  (June 15, 
1939). Voir Whitt, Developit~g. .., pp. 278ss, 292. 



la tendance actuelle se maintient, de dépasser l'Église catholique. Il semblerait que c'est déjà 

le cas en Amérique latine. Pedro Moreno, le coordinateur international pour l'Institut 

Rutherford en Bolivie, qui, en parlant surtout du contexte sud-américain, a écrit que les 

évangéliques (dont deux-tiers sont des pentecôtistes), sont .plus nombreux que les catholiques 

pratiquants>? 

1.5 La dénomination, une réalité relativement peu import.nte pour le salut 

Nous signalons l'absence, dans la discussion précédente, de l'institution ecclésiastique 

comme un facteur motivant pour l'évangélisation. La notion d7uÉgliw a l'intérieur de 

l'évangélisme ne se réduit pas à une institution ecclésiastique quelconque, mais désigne plutôt 

l'ensemble du peuple de Dieu, né de l'Esprit, quelle que soit I'appmenance confessiomeUe. 

La dénomination a donc relativement peu d'importance comme facteur de salut, dans la 

perspective pentecôtiste-évangélique. La sotériologie pentecôtiste est conséquente avec la 

sotériologie protestante traditionnelle, le salut est reçu par une foi personnelle en Jésus-Christ, 

fondée sur la prédication de l'Évangile. L'appanenance ou l'adhésion ecclésiastique n'apporte 

donc aucune garantie de salut. Néanmoins, les pentecôtistes, à l'instar des autres 

évangéliques, considèrent que c'est plus probable que les personnes appanenant à une Église 

évangélique ou fondamentaliste soient sauvées, à cause de l'accent placé par ces Égiims sur la 

prédication de l'Évangile et sur une foi perso~elle en Dieu. Les membres des Églises 

libérales, par contre, à cause de la faible importance accordée à la prédication d'une foi 

personnelle et biblique en Christ pour le salut, sont considérés comme ayant moins de chances 

d' être sauvés, selon le sens donné par les pentecôtistes au terme asauvé-. II est cependant 

accepté que les membres de ces Églises peuvent parvenir à une foi personnelle en Christ. Les 

catholiques en particulier, sunout avant l'arrivée du mouvement charismatique, ont été 

considérés historiquement comme spirituellement perdus par la plupart des protestants. Ceci a 

" Pedro Moreno, aRapture and Renewal in Latin Americav, Exp/orations, vol. 1 1, no. 
2 (1997)' p. 6. 



été démontré d'une façon consistante dans la littérature protestante depuis le temps de la 

Reforme. 

Les pentecôtistes, représentant une sous-catégorie du protestantisme, reflètent cette 

perspective protestante historique vis-à-vis des catholiques. Par conséquent, les pentecôtistes, 

en parlant du Québec a prédominance catholique romaine, l'ont appelé historiquement a n  

champ missionnaire (a missionfirld)~", .un des champs les plus négligés du monde (oire of 

rhe most ~regiecredfief '  in the ~or / c l )=~ ,  =un des champs missionnaires qui ont le plus besoin 

d'aide dans le monde (me of rhe ireediesr mission fields i~ the ~ o r l c i ) ~ ~ ,  une .province 

plongée dans les ténèbres (dorkeited Provincep3' et <$la Samarie du Canada (Cmruk 's 

Sumaria).". Les catholiques étaient liés par d'erreur et la superstition de Rome (error ami 

srperstition of Rome)mJ3. Bien sûr, cela s'applique encore aujourd'hui, mais non parce que les 

Canadiens français sont des catholiques, mais parce que la plupart des gens au Québec sont 

" Pierre Bergeron, -A Work That Does Everything,. Acriots (April-May 1982)' p. 1 .  
Les APDC n'ont cependant reconnu la province de Québec comme champ missionnaire que 
depuis le Congrès générai de 1940. Voir -A Fonvard Move in Canada., PT(Febniary 1, 
194 1 ), p. 14; (*Home Mission Extension Departmentn, PT, (September 1, 1941 ), pp. 3, 5, 13. 
Saiome Cressman, <.French Canada., lettre publiée dans PT (December 1, 1942), pp. 6-7. 

" E.N.O. Kulbeck, a From the Editor's Chair m, PT ( M y  1, 1945), p. 2. 

30 Robert Argue, District Corfirence Report, (Spring 1968), Mississauga, archives 

des APDC. George Grosshans, 4'd Like To See It For Myself*, PT  (February 19771, p. 16. 

31 George Upton, lettre a E.L. Lassegues, November 29, 1954. 

" C'est-à-dire, de même que les Samaritains n'étaient pas considérés comme des juifs 
purs par les Juifs, ainsi les catholiques canadiençâançais n'étaient pas considérés des 
chrétiens purs par les pentecôtistes (David P. Boyd, =Quebec: Canada's Samaria*, PT 
(September l984), pp. 24-25. 

" Salome Cressman, -French Canada n, lettre publiée dans P T  (December 1, l942), 
p.  6 .  



des .non-pratiquantsas ou des usans-Égiisd'. Le consensus aujourd'hui parmi les 

pentecôtistes est que le Québec n'est plus une société catholique, mais une société -païenne, 

c'est-à-dire une société à l'instar des autres sociétés occidentales, dont les membres 

constituants sont, règle générale, exempts des principes et valeurs chrétiens, démontrés par 

des comportements tels que l'assistance a l'église, la lecture de la Bible, la prière, l'amour du 

prochain et de la connaissance des doctrines et des principes chrétiens. 

En guise de conclusion pour ce chapitre, constatons tout simplement ceci: 

l'évangélisation et les missions étant des composantes fondamentales de I'ethos pentecôtiste, il 

n'est pas étonnant, alors, que tôt ou tard, le Canada fiançais fasse l'objet, au moment 

opportun, d'une évangélisation massive de la part des pentecôtistes. Cette opportunité et la 

mise en oeuvre de cette évangélisation font l'objet d'étude des chapitres suivants. 

34 Des études par Bibby, Lemieux et d'autres démontrent que la plupart des gens 

s'identifient en effet au groupe religieux de leur naissance. Mais les pentecôtistes estimeraient 
que laprutiqtte religrettse est plus révélatrice de l'état spirituel d'une personne que son 
identification religieuse. En d'autres mots, si la personne ne pratique pas sa religion d'une 
façon volot~taire, au moins en assistant à des cultes religieux régulièrement, elle est considérée 
comme étant asans-Église, et ayant donc fort probablement besoin du salut. 



CHAPITRE U 

Les missions intérieures au Canada franqais 

Ce qui précède sert de  toile de fond pour comprendre, demère une percée 

missionnaire spécifique, les motivations propres aux pentecôtistes du Canada fiançais. Nous 

verrons que l'esprit missionnaire au sein du pentecôtisme canadien était toujours bien vivant 

pendant la période de temps étudiée, entre 1966 et 1995, quoique celui des pentecôtistes 

canadiens-français soit tombé dans une sorte de marasme dans la dernière partie des années 

soixante. Après approximativement soixante ans d'existence, le facteur a l'origine de la 

poussée missionnaire dans le Canada fiançais n'était pas tant le retour prochain de  Jésus, bien 

que ce thème soit mentionné de  temps a autres, que le désir de voir des âmes être converties à 

Christ. Ce programme missionnaire comprenait l'étude intensive de la langue, ce que les 

premiers pentecôtistes avaient trouvé tout à fait inutile. Notre étude discutera également des 

circonstances entourant la fondation d'un deuxième coliège biblique francophone. 

2.1 Le  pentecôtisme canadien-français 

Pour ce qui est du désir de  voir des âmes sauvées, le pentecôtisme au Canada fiançais 

ne differe en rien du pentecôtisme d'ailleurs dans le monde. Dès le début, les pentecotistes 



canadiens-français se sont consacrés à l'évangélisation et à l'implantation d'Églises. Leur 

évangélisation, au cours des années a pris plusieurs formes, incluant le témoignage personnel, 

les réunions de plein air, les émissions de radio et de télévision, la distribution de Littérature'. 

Peu de missionnaires pour l'étranger sont sortis de l'Église pentecôtiste canadienne-française. 

Le nombre de croyants évangéliques au Québec étant restreint comparé au reste du Canada, la 

plupart des pentecôtistes croyaient en la nécessité d'évangéliser le Québec', ce qui confirme 

' Voir Salome Cressman, 4 Half Centuv of Pentecost in Québem, PT(September 
1964), pp. 4-7,3 3 ; Idem. et Gilles Gagnon, Le morwemerrt de pertrecôte al4 Québec: Bref 
aperp historiq~re, Le Centre Evangélique, Montréal, s-d., 28p; Salome Cressman, Perrfecost 
Nr Qrrebec, déptiant distribué par la bfissiorrq Departrnerrt des Assemblées de Pentecôte du 
Canada, 50 Euston Avenue, Toronto, Ontario, s.d; Idem, -French Canada,, lettre publiée dans 
7he Perrtecostai Testimory, (December 1, 1942), pp. 6-7; Hervé Fines, Albrrm dn 
Protesiarrtismefia~rçais en Amerkpre d~i Nord, Montréal: L'Aurore, vol. 1, 1972, pp. 69-78 et 
vol. 2, 1988, pp. 78-98; Earl N.O. Kulbeck, Wha t  God Hath Wrought in Quebeo, P T  
(September 1964), pp. 2, 32; Gloria G. Kulbeck, Mat G d  Harh Wrotght: A History of the 
Pmrecostal Assemblies of Canada, Rév. Walter E- McAlister et Rév. George R. Upton 
(dirs.), Toronto, Ontario: The Pentecostal Assemblies of Canada, 1958, pp. 89- 104; 
Miracles of Grace irr Frerrch Carra&, livret distribué par le Missiotraty Deprmevrt des 
Assemblées de Pentecôte du Canada, Toronto, s-d., 12p; Rév. George R. Upton, scThe French 
Work in Quebec-, Lecture KI, Missiomwy O~rtmach of the Perrtecostaf Assernblies of Cana&, 
publié par le Missio,rary Deparfmerrt des Assemblées de Pentecôte du Canada, Toronto, 
révisé le 1 janvier 1957, pp. 63-67. Gordon R- Upton,  CA Race Against Times, His 
Domi~rioi~, vol. 9, no. 3, un bulletin du Canadian Theological Serninary, David F. Hartzfeld 
(dir.), Regina, Sask., Canadian Theological Society, pp. 12- 14; Michael Di Giacomo, Les 
Assemblées de la Perrrecôte: leur origrire. letw evo/tr~iort. feirr ihéolog-e distinctive, mémoire 
de maîtrise, Université Laval, 1 994, 1 60p. 

' Un dépliant produit par le Département des missions intérieures des APDC pour 
distribution générale parmi les Églises pentecôtistes était intitulé .Une porre ouvene! Le 
Québecm. 11 comprend en sous-titre une déclaration de l'Exécutif général des APDC selon 
laquelle le Québec était .Un champ missionnaire de première importancm. Ce dépliant e n  
sorti alors que les feux du réveil étaient déjà bien allumés. Nous y lisons: .Pendant les deux 
dernières années nous avons vu une moyenne d'une Église ou branche ouverte chaque mois .. 
(Over the lmt tW0yeutr.s we have seen m average ofone chrrrch UT brmch opp~~ed each 
month.. . ) a, ce qui a été perçu comme étant sans précédent historique, . . . vous pouvez 
comprendre à quel point c'est excitant de voir agir Dieu comme jamais auparavant dans 
I' histoire de cette province (. . . you c m  rimderstamt the thriII of seeing G d  rnove as never 
before in the h i s t o ~  of rhis provirrce.)m. Il continue en énumérant et en décrivant les 
ministères différents qui étaient opérationnels au Canada français: FLITE, la Croisade de la 



son statut de champ missionnaire3. 

Littérature du Québec, l'Institut biblique Bérée, Guqk Outreuch (Mission Gaspésie en 
français. Mais on a toujours référé a ce projet par son nom anglais - vingt-cinq a trente jeunes 
qui faisaient du porte-à-porte dans les centres majeurs de la Gaspésie), AIM (veut dire 
Ambassadors il1 Missiorl, un projet missionnaire anglophone - des jeunes gens qui 
témoignaient dans le porte-à-porte, distribuaient de la littérature et aidaient a faire 
1' évangélisation sous plusieurs formes. La traduction en tiançais est 4mbassadeurs en 
Mission (AEIM)., mais en général on a toujours réfëré a ce projet par son acronyme 
anglophone. Quoiqu'on ait organisé des jeunes Canadiens français sur le même principe que 
les équipe AIM, a notre connaissance on ne les a jamais appelés N MM ni AEM au Canada 
français.), Quebec Otitreach (sous la direction de la Croisade de la Littérature du Québec, 
conjointement avec le Dépanment national des missions intérieures, formaient des jeunes gens 
lors de l'École estivale d'évangélisation), et la Confërence française. 

Le  dépliant n'était pas daté, mais quelqu'un a écrit à la main sur la première page 
-May 1977.. IL y a quelques photographies des activités évangélisatrices sur le revers. Je 
figure dans une des photos qui montre les étudiants de l'École d'évangélisation qui eut lieu 
durant l'été 1976 à Drummondville. Le révérend Ken McGowan figure également à la 
dernière page. Puisque le réverend McGowan était le directeur de la Croisande de la 
Littérature du Québec de 1976 à 1978 (Ken McGowan, lettre à Michael Di Giacomo, 22 
novembre 1996)' le dépliant aurait été distribué après 1976 et probablement avant 1978 
puisqu'il n'y a aucune mention du Département des ministères francophones du District de 
l'Est le L'Ontario et du Québec, dont l'établissement a été autorisé au Congres annuel 
d'affaires de 1977 et qui s'est mis en branle en 1978 (Mississauga, archives des APDC). 

La première fois que nous voyons le Cmada fiançais désigné comme champ 
missionnaire était lors du Congrês général de 1940. La Home Missiort md Eiterlsiori 
Deparment avait été créé en vue des peuples non-anglophones [-A Forward Move in 
Canada., PT (February 1, 194 1 ), p. 143. La Home Mission und Extension D e ~ m t e n t  a été 
organisé pour promouvoir l'oeuvre missionnaire dans les secteurs négligés de notre terre 
canadienne. Le Congrès général a fait référence spéciale aux gens nécessiteux de la côte de la 
Colombie-Britannique, les immigrants au nord des provinces de l'Ouest, les tribus indiennes 
du Nord, et le peupIefimcophorrr du Q d b e o  (notre hudt~crion, rlos i~uIiqres). Traduit de 
l'anglais: me Home Mission Errension Departmerif orgunized to prornote mission work 
N I  the more negieced sections of our C m u d i a ~ ~  l a d .  7he Generai corflerettcr made special 
reference to the needy folk alorig the B.C. shore iine, the foreign pakrng settlers in 
northern Prairie Provirtces. its Imiian tribes of the nnrth, a d  rhe French-s-aking people of 
Quebec [PT (September 1, 1941), p. 31. Voir aussi Salome Cressman, .French Canada*, 
lettre publiée dans PT@ecember 1, 1942), pp. 6-7. 



2.2 Les missions au Canada français 

Les missions au Canada Eançais n'ont pas toujours été aussi faciles qu'elles le sont 

aujourd'hui. Au recensement canadien de 1961, il y avait 5730 pentecôtistes au Québec, la 

plupart des anglophones. À cause d'archives inexistantes et peu fiables, il est difficile de  

calculer le nombre de pentecôtistes francophones pendant les années soixante. II paraît qu'il y 

en avait très peu'. Les dix-huit Églises représentées dans @rebec Echoes: 1962-63, un livret 

p romot io~e l  publié et distribué par le Département des Missions intérieures5 des APDC, 

auraient été très petites6. Les Canadiens fiançais, dont la plupart étaient catholiques romains, 

n'étaient pas toujours aussi ouverts au message de l'évangile e * a  I'évangéliqueb qu'ils le sont 

aujourd'hui7. Selon la littérature publiée par le Bureau national des APDC, I 'oeui~e 

évangélique parmi les Canadiens fiançais était toujours considérée et présentée comme une 

tache intimidante. Dans un article au sujet du Québec dans les années cinquante, nous lisons: 

A v e c  l'Église de Rome si enracinée dans les vies du peuple du Québec, il semblait presque 

' Entrevue sur audio-cassette avec David Whittaker, 4 juillet, 1996. Entrevue sur 
audio-cassette avec Don Martin, 7 avril, 1997. 

À partir du Congrès général de 1994, les Départements de Missions intérieures et de 
 ministères d e  l'Église ont fusionné pour former le Département des Ministères canadiens. 

6 André Gagnon écrit que l'assistance moyenne d e  dimanche matin à Val-d'Or était de 
trente-cinq à quarante personnes (Quebec Echoes, p. 1 1). Jean Lescarbeau, le pasteur de 
l'Église pentecôtistes à Chomedey, a compté trente membres (p. 13). Armand Dufault, qui 
travaillait a Québec, St-Raymond et Pont-Rouge, a enregistré une assistance de  vingt-cinq à 
trente personnes à St-Raymond (p. 16). A. Figueiro, le pasteur à Gaspé, parle d'une 
congrégation mixte (anglophondfiancophone) d'à peu près trente personnes (p. 1 7)- M m e  
Edesse Gaudette cite une assistance de moins de vingt-quatre personnes à l'Église 
pentecôtiste à St-Jean (p. 18). OMla Vachon parle de vingt personnes à son Église à St- 
Calixte. 

' II paraît que c'était particulièrement difficile a Québec de  communiquer le message 
pentecôtiste (Quebec Echoes, p. 1 5 ) .  



impossible qu'un autre groupe puisse s'y irnplante~.' (mtre frud~~ctiott). II y eut des moments 

où l'oeuvre pentecôtiste francophone a dû beaucoup lutter. À d'autres moments, l'oeuvre 

était tout simplement stagnante. Par exemple, dans les m é e s  cinquante, l'Institut biblique 

Bérée, le premier collège biblique pentecôtiste francophone fondé en 1941, a failli fermer ses 

portes à cause d'un manque d'étudiants9. L'oeuvre pentecôtiste francophone a stagné de 

nouveau dans les années soixante. Robert Argue, élu à la position de directeur exécutif du 

Département national des missions intérieures, Collèges bibliques et le Ministère des hommes, 

décrit la situation Q laquelle il était confionte en prenant sa charge en 1967: 

Quand j'ai commencé à siéger à l'Exécutif [de la Conférence française], je voulais voir 
ouvrir des Églises. A la place, des Églises se fermaient. Je  voulais voir de  
l'évangélisation. [. . .] Il n'y avait pas d'ouvriers qui se présentaient comme pasteurs . . . 
On a regardé l'école biblique - ou est-ce qu'on trouverait des étudiants? Il y avait 
aussi peu que trois et quatre étudiants à l'École biblique à ce moment-là. Nous ne 
savions pas ou les trouver. Nous voulions quand même voir la bénédiction de Dieu au 
Québec lo (notre trmhtctiorc). 

' Traduit de l'anglais: Wirh the Chtrrch of Rome so strotigb* rittretdcd itr thr /ives of 
the peopte of Qirebec. it seemed afmost impossible for nry other grotrp to secure a foothold 
(..The French Work in Quebec),, Lecture II, dans Missiotraiy Ottlreiach uftk Perrtecostal 
Assrmb/ies of Cumxia, compilé par George R. Upton, Toronto: Missionary Department of the 
Pentecostal Assernblies of Canada, révisé le 1 janvier 1957, p. 63). 

' Émile Lassegues, lettre a George Upton, November 19, 1954, Mississauga, archives 
des APDC. 

'O Traduit de l'anglais: Whet~ IJrst sut or1 the [Frettch Cotfermce] fiecutiru. I 
wattted to see Ctnrrches opened. Iristead* Chrches were beÏttg closed. I wmted to see 
evatrge/ism. [. . ./ nere were rio workers to step irt attd pastor . . . We looked irr the Bible 
school - where were w v  going to get stdents? ntere were as few as three atcd fow sttiderits 
itr the Bible School ot that time. We did not know where tofind them. We SM wutited to see 
G a i  Mess in Qfiebec (Entrevue sur audio-cassette avec Robert Argue, le 1 juin 1996). Ce 
que le révérend Argue a dit tors de  l'entrevue était un écho assez fidèle de ce qu'il avait dit 
aux délégués d e  la Conférence fhnçaise vingt-deux ans plus tôt (TruriscriptÏott Trm~siatiorl of 
the Special Fall Co,,/ereece of the Frertch Co@erejrce of the PAOC, Centre Évangélique, 
Montréal, P.Q., November 13- 15, 1974, prepared by Donald R. Martin, pp. 19,20, 
Mississauga, archives des APDC). 



Mais les vents du changement social et politique soufflaient déja depuis quelques années dans 

la province de Québec, et ce n'était qu'une question de temps avant que le paysage religieux 

subisse lui aussi une transformation importante. Nous regarderons les changements sociaux 

de façon plus détaillée ultérieurement, car le paysage socio-politique changeant au Québec 

doit être considéré comme un facteur important dans la croissance et l'expansion de 

l'évangélisme et du pentecôtisme. 

Un autre facteur nécessaire dans t'étude des mouvements religeux en général, et des 

projets missionnaires et des mouvements de  réveil en particulier, est celui des personnalités 

dirigeantes. Nous pouvons tous penser aisément à Martin Luther et au protestantisme, à Jean 

Calvin et au presbytérianisme, à John Wesley et au méthodisme, à William Booth et à l'Armée 

du salut, ou encore a Hudson Taylor et à la Chirw Ii~Iuild Mission. Le pentecôtisme n'est pas 

différent, en dépit du fait que les pentecôtistes se soient toujours vantés de faire partie d'un 

mouvement qui n'avait aucun autre fondateur que le Saint-Esprit. Cette thèse peut se 

défendre si on considère que les dons surnaturels ne peuvent ètre confërés par un quelconque 

ètre humain. Et comme la particularité distinctive du pentecôtisme est justement la 

manifestation des dons spirituels, Iogiquement. il ne peut exister aucun fondateur humain à un 

tel mouvement. Le fondateur ne peut être autre que le Saint-Esprit. Nonobstant cela, le 

pentecotisme a eu non seulement un seul, mais plusieurs leaders doues pour initier, 

aiguillonner, et faire croître le mouvement. Les noms de Charles Parharn, William Seymour et 

William Durham viennent tout de suite à l'esprit, pour ne nommer que ceux-là. Le 

pentecôtisme canadien n'y fait pas exception. Nous n'avons qu'à penser à des personnes 

telles que A.H. Argue, RE. McAlister, Helen Hebden et Nice Garrigus. Le pentecûtisrne 

canadien-fiançais doit lui aussi rendre hommage aux premiers dirigeants qui ont fondé et 

guidé le mouvement et ses institutions. Pour comprendre la croissance pentecôtiste au 

Québec et au Canada fiançais, nous ne pouvons négiiger les rôles importants joués par 

Charles Baker, Louis Roussy Dutaud, Philippe Lebrocq, E d e  Lassègues, et W.L. Bouchard, 

entre bien d'autres. Pour ce qui est de la croissance pentecôtiste canadienne-française lors des 

années soixante-dix, la régle n'admet aucune exception. Dans les chapitres suivants, nous 



observerons les hommes dont le rôle a été prépondérant dans l'implantation du pentecôtisme 

canadien-fiançais au Québec. Un de ces acteurs de premier plan et le premier que nous 

considérerons est Robert Milton Argue. 

2.3.0 Les dirigeants principaux des missions au Canada fmngais 

2.3.1 Robert Milton ~ r g u e "  

2.2.1.1 L'enfance 

Né à Winnipeg (Manitoba), le 18 mai 19 16, de descendance écossaise-irlandaise, 

Robert Argue était le benjamin de quatre fières. Ses parents avaient fait partie des débuts du 

mouvement pentecdtiste a Winnipeg sous son oncle, Andrew Harvey Argue, pionnier 

pentecôtiste clé et fondateur de ce qui est devenu la plus gande Église pentecôtiste au 

Canada, Calvary Trmple, a Winnipeg". Mural Willis, le père de Robert Ar~ue, qui était 

" La biographique sommaire suivante est basée sur une longue entrevue sur audio- 
cassette avec le révérend Argue, ainsi que les documents suivants: Who's Who Ïrl Religion, 
second edition, Chicago: Marquis Who's Who, 1 977, p. 19; hrfonnatiarl s k e t  . . . &v- Robert 
Argile, Mississauga, archives des APDC; Text of comrnems &y Jt~anita Gilliams orr the 
occasiort of the retïrernerrr of Rev. Robert M. Argwe, as executive director of Nome Missiorts. 
Bible Collegrs and Men's FeIIowshtp Deparme~~ts, Decernber 2 1, 1 982, Mississauga, 
archives des APDC;  mee et the New Executive Directop, dans DO, vol. 6, no. 1 (January, 
February, March 1967), p. 1 ; Wheaton College yearbook, Tower, 1 939, 1940, 194 1, 1 942; en 
plus d'autres ressources telles qu'indiquées. 

" Andrew Harvey Argue a été appelé ale plus grand évangéliste pentecôtiste que le 
Canada ait jamais produitm. Comme il s'agit ici d'une thèse sur le pentecôtisme au Québec, il 
serait intéressant de noter que c'était sous le ministère de AH. Argue lors d'une convention à 
Ottawa en 191 1 que l'épouse de l'homme d'affaires Charles E. Baker fût guérie 
surnaturellement. M. Baker et son épouse sont entrés dans le ministère pentecôtiste par la 
suite et ont participé à la fondation de l'oeuvre pentecôtiste au Québec. Voir Thomas William 
Miller, ((The Significance of A.H. Argue for Pentecostal Historiographym, Pnei~rna, vol. 8, no. 
2 (Fall 1986), pp. 120-1 58. 



également partenaire en affaires avec Andrew Harvey et un de ses fières, était connu pour sa 

générosité, et payait régulièrement les factures de la jeune mission pentecôtiste. Pendant des 

réunions spéciales avec l'évangéliste RA. Torrey, Robert Argue se souvient d'avoir répondu 

à l'appel à l'autel alors qu'il n'avait que quatre ou cinq ans? II a assisté régulièrement a 

l'Église pentecôtiste jusqu'à l'âge de dix ans, après quoi il a changé pour l'Église Unie avec 

son frére aîné. À l'âge de douze ans, Robert Argue a éprouvé le deuil de sa mère décédée 

juste avant Noël. Peu après, une certaine Mme J.B. Rae est venue prendre soin de la famille 

et est devenue comme une autre mère pour la famille. La relation qu'il avait avec le Seigneur 

avait refroidi quelque peu, et il se souvient de Mme Rae comme d'une femme pieuse, qui l'a 

amené a reconsacrer sa vie à Dieu. II est retourné a l'Église pentecôtiste et est devenu actif 

dans le goupe  de jeunesse, l'école de dimanche, et le quatuor de chanteurs rattaché à l'Église. 

2.2.1.2 Les années collégiales 

Avec le temps Robert Argue a démontré un intérêt pour le ministère. Son père, qui 

croyait que tout pasteur devrait avoir de l'expérience dans les affaires, a suggéré que son fils 

commence par s'inscrire à un collège d'affaires, ce qu'il a fait. L'année suivante, en 1936, il 

s'est inscrit au North Cemraf Bible Imrirrrte a Minneapolis dans l'état de Minnesota. À la fin 

de la première année de  son collège biblique, son père l'a pris à part et lui a demandé s'il avait 

l'intention d'entrer dans le ministère. Quoiqu'il se soit senti dirigé par le Seigneur au collège 

biblique, monsieur Argue n'était pas encore sûr de sa voie dans le ministère. Son père lui a 

donné dix jours pour se  décider, car il voulait que son fils aille a l'université et non au collège 

biblique s'il ne choisissait pas le ministère. Le révérend Argue a commencé à prier 

intensément pour obtenir une réponse. Au début de l'année scolaire, il savait qu'il entrerait 

13 Les pentecôtistes continuent la tradition revivaliste où le prédicateur, à la fin de  son 
sermon, appelle son assistance à une réponse de foi au message. Dans k s  cercles 
fondamentalistes-évangéliques, cet acte est connu sous Ie nom d'aappel à I'auteln. Pour ceux 
qui vivent I'expénence de la nouvelle naissance, avancer a l'estrade, à la chaire, ou a l'autel est 
un geste symbolique qui démontre l'exercice d'une foi personnelle en Christ. 



dans le ministère, mais il hésitait sur le secteur à privilégier. Dès lors, en dépit du fait qu'il 

permettait à son fils d'assister au collège biblique, M. Argue, père, a encore insisté auprès de 

son fils pour que celui-ci suive une formation universitaire. Celui-ci a décidé de négocier avec 

son père. Il irait à l'université s'il pouvait choisir celie qui lui convenait. Marché conclu, 

Argue, fils, a choisi le Collège Wheaton, un collège évangélique inter-confessionel d'arts 

libéraux, considéré comme le .Harvard. du monde évangélique14. Mais il a tout d'abord 

complété les deux ans qui lui restaient au Centrai Bible It~stitt~re à Springfield au Missouri, le 

centre de formation ministérielle des Assemblées de Dieu, après quoi il s'est présenté au 

Wheaton College, où il obtint un baccalauréat en 194 1. 

Pendant ses années à Wheaton, Robert Argue s'est distingué. Il faisait déjà preuve 

d'aptitude au leadership, il était actif dans un bon nombre d'activités extra-cumculaires, 

comme les bottins étudiants correspondant à ses années estudiantines en témoignent. Il est 

devenu le président de la Société littéraire ~Vaircinnimt, gérant-assistant, puis gérant, et 

président de la Chorale masculine, un groupe evangëlisateur de trente-deux hommes qui 

voyageaient à l'étranger pour chanter dans des églises, un membre de la Société historique et 

de la Scriptirre Distriblrtrut~ Society. Et pour couronner son illustre carrière d'étudiant, M. 

Argue a été nommé dans le Who's Who Amorlgst Sf~~Jertts of American Crnii*t!rsiries and 

CoUeges, une distinction accordé a seulement douze étudiants du Collese Wheaton cette 

' Le premier trimestre de sa dernière année a Wheaton, quand il était président de la 
plus grande des sociétés littéraires masculines (il y avait huit sociétés au campus qui étaient 
des substituts pour les fiaternités et sororités qui existent ailleurs), = ... un jeune homme qui 
s'appelait Bi11 Graham (l'évangéliste fùtur bien connu) est entré et s'est joint à Nairemian (la 
société littéraire a laquelle appartenait Roben). II était juste un autre des gars et je lui ai donné 
la main et lui ai souhaite la bienvenue à Naifermim (mtre traàitctio~l). Traduit de i'anglais: ... 
a yormg fellow by the mme of Bill Grahmn (rhe greatfkrrcre evangelist) came and joirzed 
Naifennian (Robert's liferary saciep). He was j~rsf ojze of the boys and l shmk hts hard and 
welconied htm into Naifemkm). Il se servira plus tard de cette expérience comme d'un 
exemple pour les collèges bibliques qui accueillaient les nouveaux étudiants: .On ne sait jamais 
a qui on donne la main (You never htow whose hardyorc're shaking)fi (Entrevue sur audio- 
cassette avec Robert Argue, 8 août 1996). 



2.2.1.3 Entrée dans le ministère 

Pendant sa dernière année, 1940-4 1, on lui a demandé d'aider le révérend Ernest 

Sumerall, pasteur de la Stone Chrch à Chicago en tant que directeur musical. Après sa 

graduation, il y est demeuré comme Pasteur-adjoint pendant un an environ. L'année suivante 

il  est devenu évangéliste à temps plein. En février 1943 il a épousé Ruth Paul, et la mème 

année est devenu pasteur a Pocatello (Idaho). En 1945 il a été élu secrétaire du District et en 

vertu de son office est devenu membre du Gerwral Presbjtery, l'équivalent aux Assemblées 

de Dieu de l'Exécutif général des APDC. il e n  ainsi, à vingt-neuf ans, le plus jeune membre 

du conseil général des anciens presbytéraux des Assemblées de Dieu des Bats-unis. 

En 1946, l'expatrié Argue a enfin trouvé l'occasion de retourner au Canada en 

acceptant I'irwitation à devenir le pasteur du Bethe1 Tzmplr à Regina. Toutefois une situation 

critique dans les APDC a réduit son mandat à un an. L'Exécutif du District a demandé au 

révérend Argue de démissionner comme pasteur et de diriger, à Saskatoon, la Berhel Bible 

brstirure, qui avait été littéralement décimé. Seulement cinq étudiants restaient à la suite de la 

division causée par la controverse Latter Raid6. Après beaucoup de prières, de réflexions et 

I s  Lettre de la Kheakm Coliege Ahmni Assucintion à Michael Di Giacomo, 24 
octobre, 1997. 

l 6  Le mouvement Laiîer h i r i  a débuté comme un mouvement de renouveau à 
l'intérieur du pentecôtisme a la fin des années quarante, à partir de North Battleford 
(Saskatchewan). À cause de certains enseignements et tendances controversés, il a perdu la 
faveur de la plupart des pentecôtistes, surtout du pentecôtisme dénominatio~el. La 
controverse était particulièrement aiguë au District de la Saskatchewan des APDC où il y 
avait un désaccord sérieux entre 17Exécutifde la dénomination et les dirigeants du mouvement 
Latter Ruin, qui étaient également les dirigeants du collège biblique des APDC, Bethel Bible 
Zmtirirrti. Les tensions au sujet de la doctrine étaient exacerbées par un problème au sujet 
d'un nouvel édifice pour une éventuel école secondaire dont la construction avait été 



de consultations, Robert Argue a pris une décision très difficile - il a accepté la requête de 

l'Exécutif du District. II avait l'intention de n'y demeurer que temporairement, jusqu7a ce que 

le District puisse trouver quelqu'un d'autre. U a fini par rester au BerM Bible I~~stitute pour 

les neuf années suivantes, soit jusqu'en 1956. 

2.2.1.3 Pasteur à Montréal 

Dans sa neuvième année comme Directeur d'un collège biblique de l'ouest canadien, 

Robert Argue amive au moment ou il sera introduit à la vie du Québec. Il accepte sur 

invitation de devenir pasteur de la première Église du mouvement pentecôtiste québécois' la 

E i ~ a q p l  Petrfecostal Chtuch de Montréal, fondée et dirigée pendant plusieurs années par le 

pasteur Charles Baker. Cependant, déménager au Québec à l'époque ne si-pifiait pas 

déménager au Canada fiançais. Les Argues ont k-ite découvert qu'il était tout a fait possible 

pour des angiophones de vivre au Québec sans être oblizés d'apprendre la langue française. 

En fait, monsieur Argue avait commencé l'apprentissage de la langue française, mais il a 

abandonné ses études lorsqu'il s'est rendu compte qu'il n'en avait pas besoin pour vivre a 

Montréal. Habitant Notre-Dame-de-Grâce, un secteur de Montréal majoritairement 

anglophone, il exerça son ministère en anglais. Il n'y avait que quelques convertis Canadiens 

français qui fréquentaient les réunions. Malgré la fraternité avec les ministres et les Églises 

francophones, les oeuvres communes entre les deux communautés linguistiques, étaient 

inexistantes. 

Malgré un début difficile, au terme de leur ministère a Montréal, de 1956 jusqu'a 1964, 

ils ont laissé une Église grandie et enrichie. Durant le pastorat de monsieur Argue, l'assistance 

entreprise sans l'approbation du District. Plus tard, les dirigeants du collège biblique ont 
quitté les APDC avec la majorité des étudiants. On a fait appel à Robert Argue pour 
reconstruire (Richard M. Riss, .Latter Rain Movementm, DPCM, pp. 53 2-534. Miller, 
Cmadim, Peratecostals. .., pp. 259-265; Robert Argue, lettre à Michael Di Giacomo, 29 
novembre, 1998). 



dominicale a doublé de 600 qu'elle était au début jusqu'a 1200 vers la fin". A la suite du 

décès de son épouse et de sa démission du ministère a PE~.cotgel Pet~iecostol Chtrrch, Robert 

Argue épouse Mary EUen Howard. Ensemble ils furent réprésentants du Département des 

missions outremer. Cependant la Providence avait fait en sone que son ministère dans la 

<[Belle Province ne soit pas terminé. 

2.2.1.4 Directeur exécutif du Département des missions intérieures 

Au Congrès général des Assemblées de Pentecôte du Canada de 1966, Robert Argue a 

été élu Directeur Exécutif du Département national des Missions intérieures, des Collèges 

bibliques, et du Ministère des hommes. C'est ici qu'il faut situer l'origine de  l'expansion 

pentecôtiste au Canada fiançais dans les années soixante-dix. Le révérend Argue s'est fait 

placer dans une position où ses talents et capacirés de leadership - que ce soit dans l'oeuvre de 

l'évangélisation, dans l'administration, dans le pastorat ou les Collèges bibliques - lui ont 

permis d'aiguillonner et de superviser l'expansion du pentecotisme au Canada fiançais. 

En vertu de sa position, il est devenu membre du Comité exécutif de la Confërence 

française. Et il s'est vite aperçu d'une situation dont il ne s'était pas douté dans ses huit 

années comme pasteur d'une Église anglophone au Québec- A sa grande surprise, il a pris 

co~aissance d'un mouvement qui n e  faisait aucun progrès, ni du point de vue financier ni 

pour l'implantation d'Églises, et qui ne faisait qu'un nombre minime de conversions. Les 

diplômés du Collège biblique se faisaient rares. II n'y avait que trois étudiants inscrits quand il 

a assumé la position du Directeur exécutif du Département des missions intérieures. En 

1967, dans les dix-neuf Églises de la Conférence fiançaise, il y avait à peu près deux cent 

jeunes. Il ne voyait ni stratégie possible d'évangélisation ni croissance. Au contraire, des 

Églises se fermaient. 

'' Robert Argue, lettre à Michael Di Giacomo, 29 novembre 1998. 



L'évaluation faite par le révérend Argue de la situation dont il a hérité en assumant ses 

responsabilités comme Directeur du Département des missions intérieures peut nous sembler 

sévère et subjective. Mais les archives I'appuient. Dans le procès-verbal d'une réunion 

d'affaires annuelle de la Conférence fiançaise, nous trouvons une résolution qui confirme 

l'ambiance déprimante de l'oeuvre francophone à la fin des années soixante. Nous lisons: 

Vu le grand besoin de s'organiser concernant I~EVANGÉLISATION dans cette 
Province et qu'aucun projet de la part de cette Conférence est en brade sur ce sujet, 
qu'il soit résolu qu'on mette à exécution tout ce que cette Coderence a adopté à 
l'unanimité dans les années passées concernant l'évangélisation et que quelque chose 
s'orsanise avant la fin de cette Conférence. Suggestion: 1 évangéliste, 6 jeunes gens 
pour passer les prospectus, monter la tente, une pianiste, 2 chanteurs, un conducteur 
de chants, les visites, etc.". 

Cette résolution peut être interprétée comme une démonstration d'un sentiment de 

culpabilité dù à une manque de vision et d'activité évangélisatrice de la part des ouvriers. Les 

membres de l'Exécutif de la Conférence fiançaise étaient bien conscients du fait que l'oeuvre 

francophone stagnait. Lors de Ieurs discussions sur les moyens de sortir de cette dépression 

spirituelle, ils se sont rendus compte qu'ils avaient besoin d'aide d e  l'extérieur des Églises de 

la Conférence fiançaise. Le Comité exécutif a effectivement demandé au Bureau national un 

plus grand investissement financier afin d'augmenter les salaires des ouvriers de la Confërence 

française. Ces membres croyaient que peu de pentecotistes désiraient entrer dans le ministère 

à cause des salaires extrêmement basI9. Néanmoins, si on se penche de plus près sur la 

situation, on peut voir que le manque d'évangélisation était compréhensible, compte tenu du 

contexte historique et culturel. C'est pourquoi il faut étudier d'abord la situation interne des 

" Cette résolution a été remplacée par une nouvelle qui disait que les ouvriers 
devraient appuyer les projets d'évangélisation de la Croisade de la Littérature du Québec 
(Procès verbal de la vittgt-troisième rétinio,r d 'affaiirs arrrnttelle de k Cortférerrce fiattçuise 
des Assemblées de Pentecôte rhr CaIuLLJa, l'Église Béthanie de Pentecôte, 1 789 Ave Ste- 
Hélène, Longueil, les 12, 1 3, 14 mai 197 1, Kanata, Ontario, archives du District de l'est de 
l'Ontario et du Québec des APDC). 

l9 Entrevue sur audio-cassette avec Lucien Chouinard, 20 et 27 novembre 1996. 



pentecotistes et des évangéliques francophones pour examiner ensuite le contexte social et 

religieux plus large. 



CHAPITRE III 

FLITE: La percée au Canada francais 

3.1 Mesurer la croissance pentecôtiste 

En général, on peut dire que l'oeuvre évangélique n'a pas connu beaucoup de 

croissance avant les années soixante-dix. Glenn Smith, directeur de Direction Québec, 

l'organisme successeur à celui qui a mis sur pied le pavillon 4ermons de la Science* à 1'Expo 

67, une organisation chrétienne inter-confessio~elle, a qualifié la croissance évangélique 

avant Ies années soixante-dix comme étant =terriblement lente,,'. 

Les chiffres suivants, pris à même les statistiques des recensements canadiens, 

montrent le nombre de pentecôtistes au Québec, et l'augmentation en chifies absolus et en 

pourcentage d'une décennie a l'autre. Les chifies concernant le nombre de pentecôtistes 

angfophones et francophones ne sont pas disponibles avant le recensement de  199 1. 

Glenn Smith, .The History of French Protestantism in Quebec.., Ecttrne~~isrn, no. 120 
(December 1 999, p. 2 1 . 
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Croissance pentecôtiste au Québec2 

Année Nombre ôe Augmentation au Augmentation au 

pentecbb'stes Qutbec Canada 

1921 374 

Les chifies démontrent que la plus grande augmentation en pourcentage a eu lieu dans 

les années vingt. La plupart étaient, on présume, des anglophones. La deuxième 

au-mentation en importance s'est faite dans les années soixante-dix Nous pouvons avancer 

sans risque d'erreur que la plus grande croissance à cette époque était parmi les Canadiens 

français. A ce moment-là, non seulement la plupart des ÉQlises implantées au Québec étaient 

francophones, mais les chifies du recensement de 1991 nous amènent a confirmer que la 

croissance était plus vigoureuse chez les h c o p h o n e s  que chez les anglophones. Ces chifies 

indiquent que, des 28 955 pentecôtistes au Québec, 6675 sont des anglophones et 15 200 des 
- -- -- - 

' Les chiffres de  19 1 1, 193 1 et 195 1 ont été pris du Recensement du Cm&, 195 1 ,  
vol. 1,  population^, tableau 38. Le même tableau incluait les chiffres pour 1921 et 1941 qui 
différaient de ceux inclus dans les recensements publiés antérieurement. Les chiffres de 192 1 
(qui sont différents de ceux pris dans le résumé du catalogue de  195 1) ont été pris du 
Recensement du Cana&, 192 1, vol. 1, -Population*, tableau 34. Les chiffres de 194 1 (qui 
sont différents de  ceux pris dans le résumé du catalogue de 195 1) ont été pris du Recerlsernetît 
dtc Canada, 194 1 ,  .Populationn, tableau 36. Les chiffres de  197 1 ont  été pris du Recememe~ît 
Ac Canada, 197 1 ,  partie 3, .Population: confessions religieuser. Les chinres de 198 1 sont 
du Recensement dl4 Canaab, 198 1, *Population: Religion., catalogue 92-9 12. Les chifies de 
1 99 1 sont du Recensemen! dl( Catîrrdo,  religions au Canada., catalogue 93-3 19. 



francophones. Il faut quand même nuancer ces données en disant qu'une bonne partie de 

l'augmentation pourrait être dû a l'immigration de pentecôtistes haïtiens a Montréal dans les 

dernières années3. 

3.2 Le Canada frrnçais résiste a l'ivangélisme 

Ces chifIies confirment également que, dans les années cinquante et soixante, le 

pentecôtisme a connu une période de croissance tres lente, même aterriblement lenten. Dans 

ce contexte on pourrait aussi comprendre les remarques faites par plusieurs des dirigeants de 

l'oeuvre francophone pendant les années soixante. Le Département des Missions intérieures a 

publié et distribué aux Églises anglophones Quebec Echoes: 1962-63, un livret de vingt- 

quatre pages présentant des histoires et des témoignages tres brefs des dix-huit Églises 

francophones existant a l'époque4, de l'Institut biblique Bérée, et d'un foyer pour personnes 

âgées a Montfort. Roland Bergeron, alors surintendant de la Conférence fiançaise, écrit: 4 1  

est difficile d'approcher le peuple [canadien-]français avec l'Évangile, car ils ont appris dès 

l'enfance que 'en dehors de l'Église catholique point de salut'. [Les pentecôtistes] font face a 

des persécutions, sont rejetés par leurs familles et leurs amis et sont souvent la risée de leurs 

voisins et de leurs cornmunauté~' (t~otre rradzictiort). Philippe Lebrocq, le pasteur de la 

Première Église de Pentecôte Française, a écrit: 4 1  est reconnu que l'avancement du royaume 

Wilner Cayo, U ~ T ~ i i s e  haïtienne au Québec: origine, évolution, et 
communication présentée dans le cadre du  colloque Identité des protestants- 

visage actuel*, 
fiancophortes au 

Québec: 1834-1997,6Se congrès de I'ACFAS, UQTR- Trois-Rivières, 14- 1 5 mai, 1997. 

Roland Bergeron, a la page 2, écrit dix-neuf par erreur. 

Traduit de l'anglais: Ir is dtflct4rli to approdch the Frenchpople wirh the G o s - l f w  
they have leanzed sime chifdhwâ rhat - 'Outside of the Catholic chrch [sic] there is tto 
sa/t'atiortI * f The Pe~tiecostai's] face persea~tions. are rejected by rheir famiries m &fijet& 
ami are ofrn the lmghing-strock of k i r  r~eighbours and cornrm~niîy m e b e c  Echoes: 1962- 
63, p. 3). 



du Christ parmi les Canadiens fiançais au Québec est difficile9a6 (~zofre traduction). h h u r  

Samson, le pasteur de l'Église de Pentecôte à St-Hyacinthe, parle des prètres qui essaient de 

faire renvoyer de leurs emplois les nouveaux convertis pentecôtistes et de faire arrêter les 

réunions pentecôtistes7. 

En même temps, nous devons aussi reconnaître le fait que l'évangélisation des 

Canadiens fiançais ne s'est pas arrètée, que ce soit l'évangélisation dans les rues (Émile 

Lassègues a été mêté dans les années cinquante parce qu'il avait prèché dans des réunions de 

plein ai$), ou l'évangélisation par la radio9 ou à la télévision - une émission, Message de Cïe, a 

été diffusée pendant les années sokantelO. Mais,  après deux décennies de rude travail au 

Québec, à une époque où l'Église catholique était à I'aposée de son pouvoir social, à un 

moment ou le Premier Ministre pouvait transformer sa province en un état policier luttant 

contre les sectes", il n'y avait qu'une croissance minimale. Ceci peut aider à expliquer, en 

Traduit de l'anglais: If  is rrcopti=eJ thai advatmmettt of C'hrisi 's ki~tgciom amorrg 
the Freiich-Ca~adia,a in Qzrebec is d~flczdt (@rebec Echoes: 1962-63, p. 5 ) .  

7 Quebec Echoes: 1962-63, p. 8. 

* Entrewe sur audio-cassette avec Robert Argue, 1 juin 1 996; E.N.O. Kulbeck, lettre 
à George Diefenbaker, le 3 novembre 195 1, Mssissauga, archives des APDC. 

Depuis 1944. Cressman, Salome, aPentecost in Quebec., dépliant produit et 
distribué par le 1î4is.si~naty Deprtment des APDC, s.d. Quoique le dépliant ne porte pas de 
date, il indique que l'émission de radio .-La bonne nouvelle était dans sa douzième année. 
Puisque l'émission a débuté en 1944, on peut facilement conclure que le feuillet date de 1956. 
Le textc laisse entendre qu'il s'agissait de la première émission de radio fiançaise évangélique: 
4usque-là aucun groupe fiançais évangélique n'était aux ondes . . . * Don Lewis, dans son 
article ~~Evangelical Renewal in French Canada*, [His Domittio~t: A Btdletitt of the Curmdim 
Theological Seminmy, David F .  Hanzfeld, ed., vol. 9, no. 3 (May l983), pp. 3- 141 rappone 
que les baptistes avaient commencé des émissions radiophoniques en 1939. 

'O Entrevue sur audio-cassette avec André Gagnon, 20 et 27 novembre 1996. 

La persécution du premier ministre Maurice Dupkssis contre les Témoins de 
Jéhovah est bien documentée. Pour commencer une recherche sur ce sujet paniculier, voir 
Michel Sarra-Boumet, L 'agaire Ro~~carelfi: Dliplessis comre les Témoins de Jéhovah, 



partie, l'état de déprime des ouvriers francophones à la fin des années soixante et au début des 

années soixante-dix. Une telle situation méritait sans doute la venue de quelqu'un de 

l'extérieur pour changer les choses et stimuler l'action, comme cela avait été le cas auparavant 

avec Charles Baker, Émile Lassègues, W.L. Bouchard, et d'autres. 

Quand Robert Argue a pris son poste de Directeur national des missions intérieures et 

des collèges bibliques, il avait le mandat d'évangéliser le Canada fiançais. Il s'est mis a la 

tâche, déterminé a ce que rien ni personne ne l'empêchât de remplir ce mandat. II n'a pas 

perdu de temps. 

Collection Edmond-de-Nevers, no. 5, Institut Québécois de Recherche sur la Culture, 1986, 
1 96p; M. James Penton, Jehuvah 's Winwsses ir~ Canada: Charnpioris of Freedom of Speech 
crtd Worship, Toronto: Macmillan, 1976, pp. 182-20 1. Même s'il y a eu des rapports de 
persécution sociale contre les pentecotistes au cours des années au Québec, elle n'a jamais 
pris les proportions politiques de la répression qui a eu lieu contre les Témoins de Jéhovah. 
Mais on doit mentionner que les pentecôtistes, tout en démontrant d'évidentes caractéristiques 
de secte (au sens troeltschien), dont celle d'être en état de tension avec la société en général, 
n'étaient pas caractérisés par les positions extrêmes contre la société et la culture prises par 
les Témoins de Jéhovah, qui ont attiré une plus grande colère de la population. Néanmoins, le 
cas des Témoins de Jéhovah au Québec au milieu du vingtième siècle souligne la répression 
exercée par la société québécoise contre les non-catholiques ihcophones. Puisque la 
majorité de la population n'a pas fait de distinction (comme c'est le cas aujourd'hui, d'ailleurs) 
entre les groupes religieux fhncophona non-catholiques, ces groupes qui étaient peut-être 
très différents des Témoins de Jéhovah, mais quand même non-catholiques, n'ont pas connu 
un meilleur son à certains endroits. Afin de ne pas présenter une image distorsionnée, on doit 
dire que les pentecôtistes n'ont pas toujours expérimenté une persécution ouverte. Parfois ils 
étaient bien reçus. Par exemple, lors des réunions d' Airnee Semple McPherson, une 
catholique a mème reçu de la part de son curé une lettre l'autorisant d'assister aux réunions 
évangélisatrices [~Priest Sent Note t O Woman Heaierp Z ' k  Gazette. MontreaI (Saturday , 
November 27, 1920), p. 41. De l'autre côté, pendant que la Moritreai Gazette a fait des 
reportages importants des réunions, les principaux journaux francophones ont gardé un silence 
assourdissant. 



3.3 Mandat pour évangéliser le Canada franqais 

Une campagne majeure d'évangélisation a été planifiée pour le Québec pendant l'été 

1968". Cent-soixante-dix jeunes ont participé a l'évangélisation et plus d'un million de tracts 

ont été distribués. L'expérience pour les jeunes a été, en règle générale, positive, avec des 

rappons de conversions et de guérisons. Beaucoup de personnes ont reçu ces jeunes chez eux 

pour écouter leur message. II paraît qu'il y a eu une opposition mineure de la part d'autorités 

locales à cerrains endroits". Il s'agissait d'une campagne de deux semaines dans six 

principaux centres menée conjointement avec l'organisation missionnaire internationale 

Jeirrzesse en Missiori. André Gagnon avait été désigné comme évan~éliste lors de cette 

opération nommée *Le Québec pour le Christ.. En même temps, le G a s -  Olrtreach, un 

groupe des Am bassadeirrs p u r  Christ, l'organisation de jeunesse des APDC, d ' E\~ungel 

Temple, Toronto, et d'autres jeunes gens de Jtri~tiesse en Missivri ont passé leurs vacances 

d'été sur la côte sud-est de la Gaspésie en appliquant le même type de progamme: 

témoignage personnel et distribution de littérature". Ils ont même eu des occasions de 

" Getieral Errcittive hfimrtrs (March 1968). .Wssissauga, archives des .4PDC. Le 
numéro d'été 1968 de Domirriori Outreuch, le bulletin du Département des missions 
intérieures, était consacré excclusivement à la promotion de l'évangélisation planifiée pour la 
province de Québec. &pecial Edition: Quebec Outreachn~, DO (Sumrner 1968)' le numéro 
entier. 

l3 .Quebec Outreachm, DO (My-Septernber 1968)' Toronto: Home Missions 
Department of the CAOC. Dans le même reportage, nous lisons qu'à un endroit la police a 
cueilli les jeunes et les a amenés au curé de la paroisse pour une interrogation. Après avoir 
explique ce qu'ils faisaient, ils ont été relâchés. Dans une autre région, le curé de i'endroit a 
été tellement impressionné qu'il a commandé trois cent cours par correspondance pour ses 
paroissiens! 

I I  Dans une lettre envoyée aux pasteurs en mai 1968, le révérend Argue élimine une 
source de confusion en expliquant les différents ministères missionnaires au Canada fiançais et 
leurs parrains respectifs.  église Evangef Per~tecostal à Montréal a donné naissance à la 
Croisode de littératwe drr  Qzrébec, L.'Église Evmgel Temple de Toronto a parrainé et 
organisé le Gaspé Otrtreach. Le Département national des Missions intérieures a créé Qrrebec 
Osrtreuch, un programme en coopération avec Jerutesse rrr Missiott, la Swrùày Schoul 
Missionmy Crzrde,  et le Cercle rniss~ontzaire féminin. Il avance que les trois programmes 
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témoigner de leur foi gratuitement à la radio et a la télévision". 

3.3.1 Réaction apathique 

~Wheureusement, la réaction de la section canadienne-fiançaise des APDC, la 

Confërence fiançaise, a été tout simplement de l'apathie. Robert Argue ne pouvait pas Iaisser 

passer cette réaction moins qu'enthousiaste sans intewenir, ce qu'il a fait lors de la réunion 

d'affaires suivante de la Conférence fiançaise. Voici ce que nous lisons dans le procès-verbal 

de cette réunion: 

La province de Québec est l'un des plus gands champs missionnaires de notre 
temps. Nous y avons travaillé depuis 50 ans. il y a tout de même plus de cent villes 
de plus de 5,000 àmes qui n'ont pas d'église. Je suis convaincu que c'est l'heure du 
Québec. Nous avons fourni 34 tonnes de littérature, 2,000,000 pièces. Environ 4,000 
se sont inscrits au Coun par Correspondance. Nous sommes conscients que nous 
devons !es conduire face à face avec Jésus-Christ et de les engaeer à entrer dans nos 
églises, jusqu'à maintenant nous avons travaillé avec une Boite Postale, nous ne 
sommes pas identifiés. Nous sommes conscients que ces gens fassent une expérience 
personnelle avec Dieu. [sic] 

L'an dernier 50 jeunes gens de langue angiaise sont venus dans votre province. 
Seulement deux jeunes gens de langue française se sont offens pour aider. Seulement 
deux églises les ont invités. Ils n'ont pas été invités par vous, toutefois ils étaient 
venus dans le but de faire de l'évangélisation dans la province. Cet été vingt doivent 
venir. Ils voudraient travailler avec vingt Canadiens français. Nous avons besoin de 
votre coopération. Ces jeunes gens seront aussi une bénédiction pour votre 
assemblée. II faut atteindre plus de 4,000,000 de per~onnes'~. 

ou organisations, quoique parrainés séparément, les deux premiers par des Églises locales, le 
dernier par son département, étaient considérés comme un effort coopératif pour évangéliser 
le Canada fiançais. 

lS t«Youth With A Mission Returns To Canada-, DO, vol. 7, no. 1 (January-Febmary- 
March 1968), p. 2. 

'" Procès-verbal de la vitigt-iiei~xiicme rA'rcttiott d 'agaires sh fa ConjiérmceJrançaise 
des APDC, Institut biblique de Bérée, Montréal, mai 1970, pp. 6, 7,8. 



3.3.2 La genèse de FLITE 

Robert Argue a tenté d'injecter un dynamisme évangélisateur dans la province. À ce 

moment-là, il y avait un grand besoin d'ouvriers francophones au Canada français, mais la 

Conférence fiançaise n'en formait pas suffisament vite. Un jour, il a cm que le Seigneur lui 

avait donné une idée. Il a pensé au fait que les missionnaires croient avoir un appel de Dieu. 

Ils survolent le Québec, traversent le Québec par train, en route à l'étranger, mais ils ne 

s'arrêtent pas au Québec. Alors il s'est dit que, si on leur en donnait l'occasion, il pourrait y 

en avoir qui recevraient un appel de Dieu pour aller au Québec. 

Il a donc commencé à présenter dans les provinces anglophones le besoin d'ouvriers 

au Canada français. II visitait les collèges bibliques et parlaient aux étudiants du grand besoin 

d'implanter des Églises pentecôtistes au Québec. II tentait de décrire le Québec, leur racontait 

qu'il y avait des villes de 30 000 personnes sans aucune ÉsJise évangélique, qu'il y avait une 

grande proportion de la population canadienne-fiançaise qui n'avait jamais entendu le message 

pentecotiste. II encourageait les jeunes gens à s'ouvrir à la possibilité d'exercer un ministère 

pour les Canadiens fiançais, en langue fiançaise, après leur diplômation. Il donnerait un appui 

financier à ceux qui répondaient a l'appel et qui étaient qualifiés, pour qu'ils puissent devenir 

des rnissiomaires internes au Canada fiançais. Le premier à répondre fut un pasteur ontarien, 

David Whinaker, et son épouse Gayle. Et c'est alors que commença officiellement, en 

I'mée scolaire 1969-1970, un programme qui allait bientôt être connu sous le nom de 

KITE", l'acronyme voulant dire Formation linguistique intensive pour la transmission de 

" À vrai dire, on ne l'a pas appelé FLITE au début. C'était tout simplement un 
programme de bourses pour l'apprentissage de la langue fiançaise. Le nom RITE est le 
résultat d'une conversation entre Robert Argue et son assistant exécutif Ken Birch qui avait la 
responsabilité, entre 197 1 et 1974, d'aider à l'établissement du programme et de ses diplômés 
dans le ministère. Il a été présente sous le nom de FLITE lors du rapport du directeur exécutif 
au congres de district de 1974. [Entrevue sur audio-cassette avec Rév. Ken Birch, 5 octobre 
1997. Voir aussi Robert Argue, -District Conference Report of the Executive Director of 
Home Missions, Bible Colleges and Men's Fellowship Department*, (Spring 1974), 
Mississauga, archives des APDC; Kennet h B. Birch, .Taking 'FLITE' for Ministry in 
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l'évangile. David Whittaker a été accepté comme le premier étudiant de  FLITE". 

3.3.2.1 Vieille id&, nouvelle politique 

À vrai dire, Robert Argue n'était pas le premier à concevoir l'idée d'envoyer des 

Canadiens anglais aider l'oeuvre francophone. Déjà en 1955, le Directeur des Missions 

George Upton, avait suggéré à Émile Lassepes, alon secrétaire du comité exécutif de la 

Conférence française, que, vu le manque d'ouvriers canadiens-français et un marasme tel de 

l'oeuvre francophone qu'il fallait envisager la possibilité de fermer temporairement l'Institut 

biblique Bérée19, l'on recrute des diplômés des collèges bibliques angiophones pour venir au 

Québec apprendre le français et exercer un ministère pour les Canadiens français". Il n'y a 

pas eu de suivi quelconque a cette suggestion", jusqu'a ce que Roben Argue ne devienne 

Quebec>,, P T  (February 1974), pp. 20-2 11. 

'"obert Argue, .District Conference Report of the Executive Director of Home 
Missions, Bible Colleges and Men's Fellowship Departments~,, (Spring 1969), Mssissauga, 
PAOC Archives; Donald R. Martin, a. . . Aboard! . . . Calling for Quebec FLITE., PT(May 
1975), pp. 16-1 7. 

l9 Plus précisément, la question était de  savoir si l'Institut biblique Bérée devait ouvrir 
pour la session d'automne. II n'y avait que cinq inscriptions (Émile Lassuègues, lettre à G.R. 
Upton, le 1 9 novembre 1954, Mississauga, archives des APDC). 

" G.R. Upton, lettre à Émile Lassègues, le 21 janvier 1955, Mississauga, archives des 
APDC. 

" La seule exception serait un commentaire par Émile Lassègues, directeur de  
l'Institut biblique Bérée et pasteur du Centre Évangélique, à la fin de sa très brève 
présentation de l'Institut biblique à la page 4 du livret distribué par le Département des 
missions intérieures Que6ec Echm: 1962-63: *NOUS invitons à nous adresser leur demande 
ceux qui peuvent sentir un appel de Dieu au ministère francophone (rtczhe trad~dclion, traduit 
de l'anglais: We dso irrvite the etquiries of those who may feel the call of G d  to Frerlch 
mirrishy)*. Mais, d'après ce que nous pouvons voir, il n'y a eu aucun programme d'établi 
pour recevoir et former des ministres anglophones pour le ministère canadien-fiançais avant 
que Robert Argue ne s'implique. 



directeur du Département des missions intérieures. On ne devrait pas interpréter cela comme 

i'indication d'un manque d'intérêt envers le Canada fiançais de  la part des pentecôtistes 

canadiens-anglais. David Whinaker se souvient d'un de  ses professeurs au Collège biblique, 

Gordon Aîter, qui rappelait constamment à ses étudiants que le Québec était un grand champ 

missionnaire à cause du petit nombre de croyants évangéliques dans cette province. Il 

encourageait ses étudiants à considérer la possibilité d'aller au Québec évangéliser les 

Canadiens français". Robert &sue n'était peut-être pas le premier dirigeant des APDC a 

avoir pensé à envoyer des missionnaires non-francophones au Canada français, mais, en autant 

qu'on le sache, il était le premier à transformer l'idée en une politique. 

3.3.3 L'apprentissage du français comme langue seconde à l'Institut biblique Bérée 

C'est alon que le révérend Argue a suggéré qu'un programme soit établi pour faire 

venir des jeunes anglophones au Québec et leur administrer un programme intensif de fiançais 

a l'Institut biblique Bérée. Cette idée n'était pas nouvelle, elle non plus. Le fondateur et 

premier directeur de l'institut, W. L Bouchard avait déjà annoncé en 1945 qu'un département 

avait été mis sur pied afin «d'enseigner la langue fhnçaise a des fùturs missionnaires pour 

I'iünque occidentale fiançaiw. Bouchard n'a pas précisé quelle sorte de  programme 

d'instruction a été utilisé. mais il semble avoir connu du succès, car nous lisons dans la revue 

des APDC: .Nous avons maintenant dix missionnaires des Etats-unis et du Canada et nous en 

attendons d'autres pour le 1" juin.? Plus de  vingt ans plus tard. il semble que les dirigeants 

de la Confërence fiançaise étaient de nouveau prêts à établir un département de  fiançais 

comme langue seconde, mais cette fois-ci pour enseigner le français aux missionnaires qui se 

dirigeaient au Canada fiançais! 

" Entrevue avec David Whinaker, 4 juillet 1996. 

W.L. Bouchard, .The Founding of Berea French Bible Institute, PT(Ju1y 1, 194S), 
pp. 4-5. 



Le projet a été annoncé aux délégués de la vingtième réunion d'affaires annuelle de la 

Conférence franqaise tenue en mai 1968. Au moment de la réunion, deux jeunes anglophones 

s'étaient déjà inscrits pour aller à Bérée. Voici ce que nous lisons au procès-verbal de cette 

réunion: 

E.L. Lassèwes, directeur du iBB donne te rapport du [BB. Petit nombre 
d'inscriptions: 4 élèves, plus deux anglophones ajoutes pendant l'année pour apprendre 
le français. On annonce le projet d'inviter des jeunes anglophones de venir au iBB 
pour apprendre le fiançais pour uainsi se préparer à travailler dans l'oeuvre 
française~~[sic]". 

Le projet était supposé débuter à la session d'automne 1968. La publicité avait été 

préparée et on avait annoncé qu'un professeur avait été engage? Mle Thérèse Paquette, une 

enseignante de la Commission scolaire protestante de  montréa al, a été présentée comme une 

spécialiste de fiançais. Dans une lettre datée du juin 1968 nous trouvons: 

S lNTENSIF EN COPuIrF.RSATION FRANCAISE sera donné cette année 
à l'Institut biblique Bérée, Montréal. Spécialiste en fiançais, Mlle T. Paquette, 
enseignante pentecôtiste avec la Commission scolaire protestante. sera ie professeur. 
Voici une occasion pour ceux appelés par Dieu au Canada français d'apprendre la 
langue rapidement. Quelques bourses sont offenes. Écrivez-moi aujourd'hui si vous 
ressentez un appel de Dieu pour le Québecz6 (ttofre rracitctio~~). 

" Prxés-verbal dti 2Okme /sic/ congrès attmrel de la Corrfurettce fiançaise des 
Assemblées de la Pentecôte au Caria& (sic J ,  Montréal, (1 5, 16, 1 7 mai 1968), Mississaug* 
archives des APDC. 

r roces-verbal du 202me [sic] congres antntel rk fa Cot f i r m e  fiunçaïse des 
Assemblées de fa Pentecôte au Cariado [sic], Montréal, ( 1 5, 16, 1 7 mai l968), Mississauga, 
archives des APDC. 

" Traduit de l'anglais: A C W H  COURIE IN COWECA 77ONA L FRENCH will be 
tazrght this comingyem at Berea Bible hstihtte. Moritreal. French Specialist Mlle. T. 
Paquette* a Pentecostal feacher with the Protarant School Bmrd uill be the i ~ t s h l ~ f o r .  
Here is or, opportttniiy for those c d e d  of Cod !O French Cana& fo quickiy ieam the 
/angrrage. A fm scholarships are o f j e d  Wri te me roday ifymt feel Gai  c a h g  to Quebec. 
C'est la première fois que nous trouvons une annonce de bourses pour l'étude de la langue 



Mais il semble que le projet n'ait pas abouti. Non seulement le programme n'avait 

jamais été mis sur pied, mais Mlle Paquette, maintenant Mme Loyer, n'avait jamais été 

approchée pour remploi et encore moins engasée! Qu'il y ait eu de la publicité a cet effet 

relève, pour elle, du mystère". Il semblerait qu'on avait décidé que tout étudiant intéressé 

pouvait tout simplement assister aux cours et aux réunions d'Église, où il apprendrait le 

français sur le tas. La nouvelle s'est répandue jusqu'aux collèges bibliques. décourageant les 

étudiants tùturs anglophones de l'institut biblique Bérée. L'identité des deux premiers 

étudiants n'est pas connue. De toute façon, ils ne se sont jamais arrives dans l'oeuvre 

francophone. Le plan annoncé a rencontré des oppositions, ce qui expliquerait le manque de 

suivi, mais il ne s'agit la que de  spéculation^'^. 

3.3.4 Préoccupations au sujet des ouvriers anglophones dans la Conférence francaise 

Tandis que certaines personnes de la Conférence fiançaise ont accueilli favorablement 

l'idée de recevoir de l'aide d'ouvriers hors-province3, d'autres ont exprimé des réticences. 

Lors de la reuniori où on avait annoncé que des étudiants anglophones tiendraient pour 

l'instruction en langue française, une déléguée exprimait ainsi les soucis qu'elle éprouvait: 

Nous apprécions l'aide que vous ofiez. Je voudrais que vous transmettiez ce 
message à ceux a qui vous parlerez. D'autre part, nous voudrions qu'en retour il nous 

Française pour les missionnaires prospectifs au Canada fiançais (Robert Argue, Letter ro 
pastors, (June 1968)]. L'annonce a été répétée aux membres des APDC dans le numéro 
juillet -septembre de Dornirtiort Oirîreach: Home Missiorrs cnrd Bible Colleges Birffetitt of the 
Pentecostuf Assernb fies of CUIIU&. 

" Conversation téléphonique avec Thérèse (née Paquette) Loyer, 24 avril 1998. 

" Entrevue sur audio-cassette avec Robert Argue, 1 juin 1996. Ken McGowan, lettre 
à Michael Di Giacomo, te 22 novembre 1996. 

L9 Entrevues sur audio-cassette avec Roland Bergeron (9 mai 199 1 ), André Gagnon 
(20 et 27 novembre 1996) et Lucien Chouinard (20 et 27 novembre 1996). 



aiment et nous acceptent tel que nous sommes avec notre culture et notre manière de 
faire les choses. Qu'ils deviennent des Canadiens fiançais et ne tentent pas de faire de 
nous des Canadiens anglais. C'est-à-dire qu'ils s'adaptent à nous et au Québec. Je 
crois que nous avons prouvé dans le passé que nous les acceptonsm. 

Ce qui a bien pu commencer par une préoccupation relativement mineure a tourné par 

la suite en véritable panique, comme nous le verrons plus tard. Même si une seule déléguée 

avait exprimé ses désaccords lors de ce congrésl d'autres panageaient ses sentiments. Mais il 

vaudrait la peine de s'interroger ici sur les raisons d'une telle préoccupation. Pourquoi les 

anglophones qui venaient apprendre la languefiarrçuise et la culture calladierlrle-fiarr~aisee-fiat~çaise 

pour prêcher enfrarçaïs et fonder des Églises cu~~ndiet~t~es-fiat~çaises n'étaient-ils pas 

accueillis à bras ouverts et sans réserve? Pourquoi une telle préoccupation, surtout lorsque le 

pentecôtisme canadien-fiançais doit tellement à ceux venant de l'extérieur du Québec? 

3.3.4.1 Les anglophones comme dirigeants du mouvement pentecôtiste canadien- 

franqais 

11 est un fait historique que, souvent, les dirigeants-clés du pentecôtisme canadien- 

français venaient de l'extérieur de la province et n'avaient pas d'amère-plan canadien- 

fiançais, à commencer par la personne qu'on recomait comme celui qui, le premier, a apporté 

la PentecBte au Québec - Charles Baker. Il reste que ce dernier s'est montré assez souple 

pour permettre aux pentecôtistes canadiens-français d'acquérir une certaine autonomie par 

rapport à ~'Éghse anglophone et développer leur propre oeuvre en demandant au Canadien 

français révérend Louis Dutaud de surveiller l'oeuvre francophone3'. Aimee Semple 

" Pracés-verbal du 20ème [sic] coltgrès atrmef de fa Co~@rercefia~tçaire des 
Assemblées de la Pentecôte au Cmi& [sic j ,  Montréal, ( 1 5 ,  16, L 7 mai 1968)' Mississauga, 
archives des APDC. 

À vrai dire, Philippe Lebrocq était responsable de l'assemblée francophone qui 
faisait partie de l'assemblée anglophone de Charles Baker. Le révérend Dutaud s'est fait 



Macpherson, une évangéliste d'origine ontarieme devenue résidente américaine par la suite, 

est venue a Montréal en 1920 pour donner un élan des plus importants au pentecôtisme 

québécois. Ce fÙt lors de ses réunions que le pasteur Louis Dutaud s'est converti au 

pentecôtisme. D'autres venaient égaiement de l'extérieur W.L. Bouchard, le premier 

surintendant de la Conférence fiançaise et fondateur de l'Institut biblique Bérée et de l'Église 

Le Centre Évangélique, venait de Rhode Island. E.L. Lassègues, pasteur du Centre 

Évangélique pendant bien des années et animateur de I'émission évangélisatrice radiophonique 

pentecôtiste, était de  la Californie. Il y avait aussi Philippe Lebrocq de l'Ontario, pasteur de 

La Première Église de Pentecôte Française, Ethel Logan, Salome Cressman, Dorothy M. 

Tubbs, B. Burry, lerry Morris, Samuel Buick, René Roben (de la Suisse), Mur1 Caswell, et 

Vito Sciacca3'. 

Historiquement, les ouvriers canadiens-fiançais avaient été entourés par des étrangers 

qui étaient sunout d'origine canadienne-anglaise ou américaine3'. Mais les réticences face à la 

présence des ouvriers anglophones allaient en grandissant. Plus tard, quand nous aurons 

examiné l'histoire canadienne-fiançaise, nous aurons une meilleure compréhension de ces 

demandé d'assumer le pastorat quand M. Lebrocq a donné sa démission pour Être pasteur 
ailleurs. Voir (Mont real French Missiony Cariadia~t Perrtecostal Testimory, vol. V, no. 7 
(July 1926), s-p. L'auteur n'est pas indiqué, mais il s7a_eissait probablement du rédacteur, 
R.E. MciUister. 

'' Procks- verbal ûiï 23e cottgrks umtt~el h la CorIfPrence fiartçaise des Assrm 6iie.s 
de la Pentecôte au Catrada [sic], l'Église Béthanie de Pentecôte, 1789 Ave. Ste-Hélène, 
Longueil, (1 2,13,14 mai, 1971), Kanata, archives du Distict d e  l'est de l'Ontario et du Québec. 

33 Dans un rapport de la première classe de diplômés de l'Institut biblique Bérée en 
1944, la composition du personnel démontre encore une fois que les ouvriers canadiens- 
fiançais étaient minoritaires face aux ouvriers qui avaient reçu leur formation pour le ministère 
hors du Québec. Le directeur W.L. Bouchard, d 'hère-plan canadien-fiançais mais 
cependant américain, le révérend EL. Lassègues d'arrière-plan fiançais, de la Californie, Mlle 
Ethel Thompson, M e  Dorothy Tubbs, MUe Salome Cressman, et puis les francophones et, on 
présume, des Canadiennes fiançaises: Mmes L. Bellemare, L. Tassé et A. Archambault 
medacteur, .Who Come Up to the Help of the Lord: Report on first graduating class of 
Berea Bible Institutem, P T  (May 1, 1944,  p. 31. 



préoccupations. 

3.3.5 L'apprentissage du français comme langue seconde à L'Institut biblique Béthel 

Que le projet d'apprentissage de la langue fiançaise n'ait jamais démarré n'a pas arrêté 

Robert Argue. II a essayé de nouveau. II a cherché de l'aide ailleurs. Ii était convaincu que le 

Canada français allait se faire évangéliser et des Églises allaient se fonder d'une manière ou 

d'une autre. Quand il est devenu clair que les dirigeants canadiens-fiançais ne pouvaient pas 

ou ne voulaient pas établir un programme d'instruction de français à L'Institut biblique Bérée, il 

a approché l'institut biblique Béthel, un centre de formation non-pentecôtiste inter- 

confessionnei évangélique à Lemoxville dans les Cantons de l'Est, pour leur demander de 

recevoir des étudiants pentecotistes afin de leur apprendre la langue fiançaise. 

Après un début prometteur, le programme à l'Institut biblique Béthel a été de courte 

durée - seulement trois ans, de 1969-70 à 197 1-72. Au début des années soixante-di% le 

mouvement charismatique catholique srandissait et attirait de l'attention. La difficulté 

qu'éprouvaient les étudiants non-pentecôtistes dispensationalistes a accepter une espérience 

que leur système herméneutique ne pouvait reconnaître comme chrétienne était maintenant 

exacerbée par l'association de cette expérience spirituelle avec le catholicisme qui, en générai. 

était rejeté comme non chrétienY. Ce malaise s'est traduit par des comportements qui ont fait 

ressentir aux étudiants pentecôtistes qu'ils étaient de moins en moins acceptés a 1' Institut 

Y La doctrine dispensationaliste, dominante parmi les Églises fondamentaiistes- 
évangéliques, n'admet aucune manifestation des dons spirituels au-delà de l'époque des Actes 
des Apôtres. L'animation des pentecôtistes que leurs dons surnaturels viennent de Dieu est 
donc rejetée par les évangéliques non-pentecôtistes. Le caractère exclusif des systèmes 
théologiques et herméneutiques ne doit cependant pas cacher des dynamiques relationnelles et 
complexes entre les groupes. La position officielle de l'Église évangélique non-pentecôtiste 
n'empêcherait pas ses membres de reconnaître une chrétienté authentique chez le pentecôtiste. 
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biblique Béthe13'. Alors après trois ans, la relation entre ce dernier et les APDC s'est 

terminée. 

3.3.6 L'apprentissage du franqais comme langue seconde a 1' Univenité Laval 

Une situation angoissante pour le révérend Argue s'est bientôt transformée en une 

bénédiction inattendue. À partir de t'année scolaire 1973-74, le programme FLm a été 

transféré à l'Université Laval à Québec. Les étudiants ont été intégrés dans les programmes 

de français comme langue seconde où ils pouvaient suivre des cours de langue de première 

qualité avec un équipement à la fine pointe de la technologie, de foin supérieurs à ce qu'ils 

avaient reçu a Lemoxville. L'Université Laval a été très coopérative e t  accueillante envers les 

pentecôtistes. Un programme de français comme langue seconde d'une durée d'un an a été 

fait sur mesure pour les étudiants de FLITE pour qu'ils ne soient pas obligés de suivre le 

même régime de cours que celui qu'on recommandait aux étudiants non francophones inscrits 

dans les programmes réguliers de langue française pour non-francophones. On ne les obligeait 

pas, par exemple, à suivre les cours d'histoire. Les brochures publicitaires R ITE  

annonçaient: -Les étudiants inscrits dans le programme FLITE suivent un programme d'une 

année spécialement conçu pour eux qui ne comprend que les cours et laboratoires directement 

reliés à l'acquisition d e  la langue françaisesx (~~otr-e trnJoctioti). Ainsi a commencé une 

longue relation entre l'Université Laval et les APDC qui a duré jusqu'à la cessation de  FLITE 

" Conversation avec le révérend Demis Donnan, diplômé de FLITE en 1973, le 6 mai 
1997. Nous avons écrit a Ptnstitut biblique Béthel, maintenant appelé Parole de Vie Béthel, 
pour tenter de connaître sa version des faits. On nous a malheureusement répondu qu'il n'y 
restait personne présente à l'époque. 

J6 Traduit de  l'anglais: Sft~dents vnrolled in the FUTEprogram fake a specially 
desipied one-yeur program incft~ding ooiy those classes and lobs which relaie direct& to the 
mastering ofthe French Ianguage (aFLITE: Training for French Mi0niary., brochure émise 
par le Département national des missions intérieures des APDC, Mississauga, archives des 
APDC). Entrevue sur audio-cassette avec Robert Argue, 1 juin 1996. 



quatorze ans plus tard3' 

3.4 Candidats pour FLITE 

La plupart des candidats qui se sont présentés étaient de nouveaux diplômés de 

collèges bibliques, pas encore établis dans le ministère. Les critères de sélection n'étaient pas 

sévères. Tout candidat était accepté s'il se sentait appelé de Dieu, était diplômé d'un Collège 

biblique. et était recommandé par son Collège. Dans un article de la revue de la 

dénomination, nous lisons: = F e  programme FLITE] est ouvert aux hommes3', mariés ou 

célibataires, ayant une santé relativement bonne, et qui ont un dossier académique au moins 

(rlotre tradrcction). Les brochures publicitaires ont fait écho a cet article. Nous 

lisons dans l'une d'entre elles: #.L'exigence minimale pour l'acceptation dans le proparnme est 

1 'achèvement d' un programme de formation ministérielle dans l'un des Collèges bibliques des 

" Entrevue sur audio-cassette avec Robert Argue, 1 juin 1996. Dans un rappon sur 
le programme FLITE dans le Globe amiMail, Argue a été cité comme tel a propos de 
l'accueil de l'Université Laval: -bes responsables de l'Université Laval] comprennent que 
nous formons de jeunes personnes en vue de ce ministère spécialisé et nous ont accordé un 
traitement des plus aixnables~~ (riotre trdt~cfiori). Traduit de I'anglais:[Ld rn~i~wsity 
ofjicials/ rrr~derstami we are trainirtg yolrtrg people for Ibis specialized rninistry ar d hare 
,@twr ils rlorhirlg but the hndes~ of treatmerrt. Le journaliste écrit: Marcel Tremblay, 
directeur de l'instruction du fiançais orai a Laval, abonde dans le même sens, disant qu'il y a 
une relation excellente entre l'Université et les Églises pentecôtistes. M. Trernblay ne voit 
aucun inconvénient a ce q u e  des missionnaires protestants reçoivent leur formation a une 
université catholique (nofre fiad~ctio,i)*. Traduit de Panglais: Marcel Trernblay, director of 
ora/ Fre~rch irrsmction al L m d .  ugrees t h e  is mi excdlerit relatiomhip brtweerr the 
rrnivrrsiîy muï the Pentecostaï chrches. Mr. Trernblizy sees no probient in having Protestmir 
rnissiorraries train at a Cathoiic rrnirversity. [Aubrey Wice, mThe Pentecostals Zero in on 
Quebew, Tomrto Globe ard Mail (Saturday August 23,  1975), p. 461. 

" Les femmes qui n'étaient pas femmes de pasteur nirent également acceptées, 
guoiqu'elles aient été peu nombreuses. Voir Appendice B : LES DIPLÔMÉs FLITE. 

39 Traduit de I'anglais: [The F L l E  program j is o p  tu men. murried or sirrgle. in 
reasonabiy good heaïth wiîh af l e m  an average record of academic achievemetti (Martin, 
e~Aboard!., p. 16). 



Assemblées de Pentecôte du Canada (ou un cours équivalent)nm (t~otre madtctiort). De plus: 

ceLes candidats doivent avoir une santé relativement bonne et un dossier académique moyenS,. 

;Mais on rajoute: 4 s  doivent être capables de se motiver eux-mêmes, de s'appliquer a l'étude 

intensive, et de s'adapter à une nouvelle culturef' (trotre trud~ictiotr). Dans des dépliants 

ultérieurs, on a rajouté: -Références nécessaires de l'Exécutif de District*" (notre fradiction). 

Quelques laïques ont été acceptés dans le programme. Ceux qui s'intéressaient au programme 

FLITE et qui se sentaient appelés à devenir pasteur et évangéliser le Canada français étaient 

d'abord obligés de remplir un formulaire de demandea3 susceptible d'aider le Comité de 

sélection a mieux connaître le candidat. On voulait savoir s'il avait des dettes, si son épouse 

était d'accord, quelle sorte de caractère il avait, etc. On demandait des références. La valeur 

de la bourse variait d'une année a l'autre, selon de l'inflation. En 1975, par exemple, un 

couple marié pouvait recevoir 25005 et un étudiant célibataire, 2000%". Le formulaire de 

demande de 1982, par exemple, spécifie que la bourse était de 2500s pour un célibataire et de 

6000% pour un couple. S'il recevait une bourse, le requérant devait s'engager a deux ans de 

ministère au Canada fiançais après ses études. Le ministère pouvait comprendre 

l'établissement d'une nouvelle Église ou le travail dans une congrégation établie. 

Traduit de l'anglais: The nrit~im~rrn reqrriremer~t for occeptancc ii~to the program is 
sirccessfrrl complerior~ of the mirristerial irainhg course iri or# of rhe Perrtecostal Assemblies 
of Carlada Bible Colleges (or an eq~rivafeirt cu~rrse) . «FL ITE: Training for French Minist T, 
dépliant émis par le Département national des missions intérieures des APDC, Mississauga, 
archives des APDC, s.d. 

" Traduit de I'anglais: App/icants s h l d  be itr reasor~bly goal heafth wirh an 
average record of academic achievernerit . . . ïhey s h r  ld be self-starters. dedicated !O their 
ca/hg, able to sede to i~~temive sttt@, ami to djust  ?O a r l e w  crrhre (+LITE: Training for 
French Ministry., dépliant émis par le Département national des missions intérieures des 
APDC, Mississauga, archives des APDC, s.d.). 

'' Traduit de l'anglais: References will be reqttiredfiom k i r  respective Disrrcr 
Execlttfve (wFLtTE: Training for French Ministry*, dépliant émis par le Département national 
des missions intérieures des APDC, 1984, Mississauga, archives des APDC). 

" Voir Appendice C : Formule de demande pour la bourse FLITE. 

U Martin, tqAboard!*, p. 16. 



La politique du Département des missions intérieures était quelque peu différente de 

celle du Département des missions outremer, qui exigeait un minimum de deux ans de service 

au Canada pour être qualifié. Mais Robert Argue n'a pas suivi la même consigne dans son 

département. Tout d'abord, les diplômés de FLITE restaient au Canada, même si leur 

ministère était orienté vers une autre culture. II ne croyait pas que les diplômés auraient à 

subir un choc culturel de la même intensité que les missionnaires a l'étranger. 

3.5 La promotion de FLITE 

Comme mentionné ci-haut, Robert &Argue visitait tes collèges bibliques et essayait de 

présenter le besoin du Canada français dans l'espoir que quelques-uns répondraient en 

s'engageant à l'évangélisation canadienne-fiançaise. Mais il ne s'agissait pas, bien sûr, de la 

seule façon de promouvoir le programme. On a fait la promotion de FLITE tors des Congrés, 

par la correspondance avec les pasteurs et par les publications. David Boyd, un diplômé de 

FLITE, et ancien adjoint au Directeur exécutif du Dépanement des missions intérieures, parle 

du matériel rudimentaire produit sur Gestetner qui a été utilisé au début. Mais avec Ie temps, 

le matériel de promotion est devenu de plus en plus soigné, des dépliants pliées en deux ou en 

trois, imprimées professiomellement, et éventuellement sur du papier glacé avec des cartes et 

des photographies des résidences et du campus et des laboratoires de l a n e e  de l'université 

Laval où les étudiants suivaient leurs cours. L'Université Laval a été présentée comme ofRant 

4a  meilleure formation en langue fiançaise disponible en Amérique du Nord. Les professeurs 

sont hautement qualifiés. La bibliothèque et les laboratoires de langue sont les plus complets 

et les plus efficaces qui soient disponibles ou que ce soit*" (notre tradt~cziott). 

" Traduit de l'anglais: . .. thejhesr traitlittg avai!able on r i te  North American cortti~wnr 
in the Fremh Iunguage. The teachers are highiy qual~fied. The library ond lmgrtage 
/aboratoryjki~ities esare the mosr compItrte atd eflecrive tnwilable mr).where (a FLITE: 
Training for French Mnistrym, dépliant émis par le Département national des missions 
intérieures des APDC, Mississauga, archives des APDC, s-d.). 



On incluait des témoigages des diplômés de FLlTE qui louaient le programme ainsi 

que des informations sur le climat religieux et social du Canada fkançais sunout le Québec. 

.L'emprise de l'Église catholique romaine se relâche (riotre traditctiorrr), annonçait-ils. II y 

avait une section qui soulignait les exigences pour l'acceptation dans le programme FLITE. U 

y avait également le formulaire de demande a remplir. Mais pratiquement aucun candidat n'a 

été refusé, excepté en 1982, une année où il y avait tant de requérants qu'on ne pouvait pas 

les prendre tous". 

Le matériel était conçu pour inciter les intéressés a venir apprendre le français et 

ensuite prêcher aux Canadiens franqais. Le lecteur se rendait compte qu'il s'ofiait une 

occasion sans précédent. Le dépliant faisait plus ou moins écho aux messages que Robert 

Argue livrait dans les Collèges bibliques et selon lequel, en proportion de la population 

générale, la population évangélique au Québec était minuscuie, par endroits même 

inexistante. La province de Québec s'ouvrait à l'Évangile. On prévenait quand même que 

vivre et travailler au Québec ne serait pas chose facile. Le dépliant disait: .Les portes 

s'ouvrent, mais le progrès ne vient pas facilement." (mire fradt~crio~rr). Et encore: .Les 

" Traduit de l'anglais: (T j le  Romail Cafholic chwch fsicj . . . is /usi~g ifs grip 
(c.FLITE: Training for French Ministryas, dépliant émis par le Département national des 
missions intérieures des APDC, Mississauga, archives des APDC, s.d.). 

" Robert Argue, .District Conference Report of the Executive Director of Home 
Missions, Bible Colleges and Men's Fellowship Departments- (Spnng 1982), Mssissauga, 
archives des APDC. 

48 Traduit de I'anglais: Whik the doors are open progres d's nof corn e a d y  
fiFLITE: Training for French Ministry., dépliant émis par le Département des Missions 
intérieures des APDC, Mississauga, archives des APDC, s.d.). On a porté témoignage aux 
difficultés et bénédictions rencontrées dans le ministère pionnier au Canada fiançais a de 
multiples occasions. Voir Pierre Bergeron, ~Clear Up and Gnib Up*, PT(Apri1 1979), p. 5; 
W.L. Bouchard, -The Founding of Berea French Bible Institut-, PT(July 1, 1945), pp. 4-5; 
George Grosshans, ~From English to French . . . wit h love, Action, (July-August 1 W6), p. 6; 
Idem., .A Grain of Mustard Seed is Sown - and a Parable is Translateci into Real Life in 
Quebec., PT  (October 1979), pp. 26-27; Fernand Landry, .A FLITE into the Unknowna, PT 
(Decernber 1982), pp. 24-25. 



requérants devraient comprendre qu'ils entrent dans un champ missionnaire, ce qui exige 

certains sacrifices et adaptations, comme on s'en attend chez toute vocation missiomair~" 

(~totre trndt~ction). Le dépliant présentait un défi sous forme écrite aux pasteurs et 

missionnaires potentiels. Le titre en haut de la page était en effet -Le défi du Québec 

aujourd'hui (Ihe Challenge of Qwbec To<.y)m. Plus tard on l'a changé pour -Le défi 

d'aujourd'hui: le Canada français (Todq ' s  Challenge : Frertch Cartada)., que l'opinion 

protestante évangélique comparait à un champ missionnaire. 

3.6 La vie de l'étudiant de FLITE 

A ses débuts, il n'y avait ni politique ni budget élaborés. On procédait par 

tâtonnements, parce qu'il s'agissait d'une nouvelle expérience. Tout ce que Robert Argue 

savait, c'est qu'il voulait davantage d'ouvriers au Québec et qu'il donnerait un appui financier 

a ceux qui s'engageraient à l'apprentissage du fiançais et au ministère au Québec. Comme il 

n'avait pas encore ni politique N budget, il a tout simplement demandé à David Whittaker 

quels étaient ses besoins comme allocation. Le révérend Whittaker, qui ressentait un appel 

puissant pour le ministère canadien-français et qui ne s'intéressait pas du tout à faire de 

l'argent a demandé 1300% par année pour faire vivre sa famille - en 1969 -, ce qui s'est avéré 

par la suite épouvantablement insuffisant. C'était à peine mieux que le salaire moyen annuel 

canadien dans le secteur manufacturier en 1 9 2 9 ~ !  À titre d'exemple, le salaire annuel moyen 

pour un professeur d'école secondaire au Québec en 1970 était f 8 006, tandis qu'en Ontario il 

49 Traduit de l'anglais: Applica~tts shotdd iolderstard t h  hey are entering a 
rnissioriary mitzisîry requiririg cerfuirt sacrifces and a ~ t ~ s ~ e t z f s  which wottld be expccted irt 
mly missio~jmy cuIli11g. (aFLITE: Training for French hfinistp, dépliant émis par le 
Département des Missions intérieures des APDî, 1984, Mississauga, archives des APDC). 

Paul-André Linteau, René Durocher, Jean-Claude Robert, François Ricard, Histoire 
cird Qrrébec con tempo rai^^ : Le Qt~ébec deptdis 1930, tome iI, Boréal: Montréal, 1 989, p. 80. 



était de 5 10 640". Après avoir su que les Whinaker éprouvaient de grandes difficultés 

financières, M. Argue l e ~ ~ r  a envoyé des fonds supplémentaires, et a travaillé avec eux à établir 

un budget. II était évident qu'il fallait effectuer des modifications. Ce ne serait pas la dernière 

fois. 

Pour ce qui était des conditions de vie de ceux qui ont effectué le programme (et 

quelques-uns avaient des enfants), l'année passée en tant qu'étudiant F L I E  était un exercice 

de débrouillardise. Ils vivaient ensemble dans une maison achetée à leur usage par le 

Dépanement des Mssions intérieures. Ils mettaient normalement leurs allocations en commun 

pour acheter l'épicerie. Ils fraternisaient, travaillaient et étudiaient ensemble et. bien sûr, 

apprenaient a s'entendre et former mutuellement leurs caractère. Quand le programme s'est 

déplacé à l'université Lavai, le Département des missions intérieures a acheté deux duplex à 

Ste-Foy, en banlieue de Québec, d'où les étudiants pouvaient se rendre a l'université à pied. 

Les étudiants demeuraient dans une moitié du dupleh pendant qu'on louait l'autre moitié. Le 

loyer de ce dernier aidait. bien entendu, à payer l'hypothèque. 

3.6.1 Le directeur de FLITE 

Un événement important dans la vie des étudiants était la visite de leur s u p e ~ s e u r .  

La famille Whinaker, dans la première année d'opération, avait M. Argue comme supeniseur. 

Compte tenu du fait que ce  dernier habitait Toronto et que ses responsabilités comme 

Directeur exécutif l'amenaient partout au Canada, il n'est pas surprenant que ses visites à la 

famille Whittaker aient été peu m u e n t e s .  A partir de 197 1, l'adjoint exécutif au Directeur, 

Ken Birch, a joué un rôle d e  liaison entre les étudiants et Robert Argue, les aidant a traverser 

l'expérience d'un étudiant dans une culture étrangère et favorisant, après la graduation, leur 

établissement dans un ministère. Mais M. Birch demeurait a Toronto lui aussi, ce qui faisait 

'' Recemement Jlr CmCEctCly 197 1, .Revenu des pafiiculiers-, catalogue 94-769, vol. 
III, partie 6. 



que lui non plus n'était pas toujours disponible. Une amélioration s'en produite en l'année 

scolaire 1975-76 quand Donald Martin, lui-même diplômé de FLITE, s'est fait nommer 

directeur de FLITE. Il a assumé le rôle de liaison entre le Département à Toronto et les 

étudiants FLITE, avec l'avantage considérable de rester dans la région de Québec. Comme 

M. Martin demeurait beaucoup plus près des étudiants, il pouvait exercer auprès d'eux un 

ministère plus fréquent. Toutes les semaines, il les aidait dans leur apprentissage du hnçais, 

fraternisait et se présentait comme un ami les appuyant dans leur adaptation a une nouvelle 

culture. Plus tard il les accompagnait dans leurs démarches pour s'établir dans les 

communautés où ils se mettraient à la tâche de fonder une Église. Il les aidait à déménager, à 

acheter des maisons ou à s'installer des maisons mobiles, a remplir la paperasse légale, a 

traduire si nécessaire. Il était un conseiller général et un grand kère pour ces jeunes 

ministres5'. 

3.6.2 Un test du caractère chrétien 

Certaines années, dans les résidences, il y avait jusqu'a quatre familles, y compris des 

couples avec enfants. dans une seule maison. Parfois il y avait des couples nouvellement 

mariés, a peine sortie du Collège biblique, qui avait, en plus du stress de l'adaptation l'un à 

l'autre, le stress supplémentaire d'un manque d'intimité. Dans une circulaire de 1 983 envoyée 

par l'Informateur pastoral (une enveloppe de 9 x 12 remplie de littérature diverse envoyée aux 

détenteurs de lettres de créance par le Bureau national), nous découvrons qu'il y a deux 

couples et quatre hommes célibataires dans une des résidences EUTE, et trois couples et un 

homme célibataire dans l'autre. La circulaire était un appel a la prière pour les étudiants 

FLITE. <.Priez pour nous, s'il vous plait~a, était-il dit, (.pendant que nous continuons à étudier 

la langue française, et chercher la direction de Dieu pour toutes nos vies! Rappelez-vous 

également que nous vivons tassés les uns sur les autres et avons un grand besoin de vos 

" Entrevues sur audio-cassette avec Ken Birch ( 5  octobre 1997), Allan Bowen (28 
mai et 1 juin 1996) et Donald Martin (7 avril 1997). 
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prières (noffe irad~ictio~t)n. Suit la liste des noms des étudiants RITE". L'année en n I T E  a 

dii être une vraie épreuve pour l'authenticité de leur caractère chrétien! 

3.7 Commencer le ministère 

Les nouveaux ministres recevaient une allocation pour leur nouvelle oeuvre. On 

s'attendait à ce qu'ils se consacrent à plein temps a leur ministère. Avoir un emploi séculier à 

temps partiel était, en général, découragé. Là où les circonstances économiques ne 

permettaient pas a l'ouvrier de recevoir une allocation suffisante, on le permettait. Une telle 

politique était basée en partie sur l'expérience de Robert Argue, qui, en tant que ministre, 

n'avait jamais cherché un deuxième revenu par l'entremise d'un travail séculier [uJe n'ai pas 

suivi la voie facileu (mtre fradwfior?)]. II s'était toujours adapté aux revenus qu'il recevait 

au service de l'Évangile. tl s'attendait donc tout naturellement que les étudiants FLITE en 

fassent autant. Ceci expliquerait peut-être en partie le manque de prévision adéquate lors de 

la préparation du budget du programme FLITE. L'idée n'était pas de donner un salaire 

misomabie- aux étudiants, au même niveau que d'autres professionnels de l'époque qui 

venaient d'être diplômés d'un collège ou d'une université. II ne s'agissait pas d'un 

programme comme ceux du gouvernement fëderal pour apprendre aux fonctionnaires l'une 

des langues officielles du Canada. On faisait ici une oeuvre missionnaire, ce qui sous- 

entendait sacrifice et privation. Pour ce qui était des dépenses, la politique non écrite 

consistait a extraire le maximum de l'investissement. En d'autres mots, le missionnaire 

pouvait compter sur le Département national des missions intérieures pour une allocation qui, 

" Traduit de l'anglais: Please pray for us us we co~itinue to stcidy the French 
larqpage. seek G d ' s  direction for all our lzves! Remember also. that we are litvittg in 
crowded cot~di~ionr md cowt yorrrpruyers (4hulaire dans l'Informateur pastoral*, (janvier 
1 983)' Mississauga, archives des APDC. 

Y Traduit de l'anglais: I didnot corne up the e q  way (entrevue sur audio-cassette 
avec Robert Argue, I juin 1996). 



si on l'administrait efficacement avec les autres étudiants, assurerait la survie, mais ne 

subviendrait aucunement B tous les besoins financiers. Donald Martin écrit: 

Le concept FLITE est le résultat direct de la volonté du révérend Roben Argue de 
promouvoir une évangélisation efficace du Canada tiançais. Avec l'aide du 
Département national des missions intérieures, un fonds a été établi pour aider des 
diplômés des collèges bibliques anglophones à apprendre la langue âançaisess (notre 
traduction, nos italiques). 

Ceci correspond aux commentaires de Ken Birch, à l'époque ou il aidait Robert 

Argue avec le programme de bourses, qui a écrit: <Cette bourse pourvoit au .  fiais de 

scolarité, aux livres et aux dépenses quotidiennes de base pour un cours de huit mois de 

formation en français" (t~otre nadticfion, m s  ifahpes).  En effet, les missionnaires 

pentecôtistes se trouvaient dans une situation ou la prière et la foi en Dieu pour les finances 

supplémentaires étaient une nécessité quotidiennes7. Bien sûr, de l'aide financière importante 

arrivait des parents, des Églises d'origine, d'autres parrains, et des économies d'emplois 

passés. Pour le missionnaire pentecôtiste, ils étaient des canaux par lesquels Dieu pourvoyait à 

ses besoins. 

Les missionnaires pentecôtistes, avec leur esprit de sacrifice pour Dieu et leur bonne 

volonté pour mettre leur foi en action, étaient tout a fait prêts a se plier à cette situation et, 

" Traduit de l'anglais: The FLlTE co~cepr began as the direcf resdf of Rev. Robert 
Arme's vision fo see Fre~ich Canada effecrive fy ewtlgeked for Jesus Chnsr. Throt@ the 
assistmtce of the tmtionaf Home Missiotts departmet~t, aof 7û war rszabZished for the ptqwse 
of aiditig gradr:utes of Etig/ish-qxaki~r,g Bible colleges 20 leam to qxak the French 
latigiroge Fiartin, Donald R-, +LITE Celebrates Anniversary., PT(June 1980), p. 24). 

" Traduit de l'anglais: ntis btrrvvy has provided fl&ion. books mai basic living 
experrses for an eight-month course of frainittg in Frerrch [Kenneth B .  Birch, .Taking 
'FLITE' for Min is t ry  in Quebec., PT (Febmary 1974)' pp. 20-2 11. 

'' Un revenu minimal est la nome pour les implantateun d'Église pentecôtistes. Un 
pasteur, anciennement un inspecteur de police, nous avait dit que lorsqu'il est devenu pasteur, 
if recevait moins que le montant déduit en impôt sur ses chéques de paie d'inspecteur. 



malgré les difficultés, n'étaient pas portés à protester ou faire des revendications quoique des 

suggestions ccfortement recommandées- aient été présentées au Département des missions 

intérieures. Un exemple pertinent ttt  la recommandation que l'on fournisse l'argent 

nécessaire pour que les épouses des missionnaires puissent prendre des cours de langue 

fiançaise. Qu'on n'ait pas pris de dispositions pour que les épouses apprennent le fiançais 

pendant les premières années du progamme a, en effet, rajouté aux difficultés, une 

connaissance limitée de la langue rendant l'intégration locale de ces dernières plus difficile. 

Les barn-ères linguistiques et culturelles augmentaient son sens d'isolement dans un milieu déjà 

étranger. Le Département des missions intérieures a accédé à la demande pour ces courss8. 

Mais en général, les étudiants furent assez motivés pour apprendre la langue et la culture 

canadienne-française et ainsi pouvoir procéder à l'évangélisation et l'implantation d'Églises. 

3.8 La vie d'un pionnier FLITE 

Les étudiants exerçaient des ministères variés à leur sortie du cours de français. 

Quelques-uns ont trouvé des positions dans des Églises déjà établies comme adjoints au 

pasteur. Plusieurs sont allés dans des régions où il n'existait aucune Église pentecôtiste et ont 

tout simplement travaille à en fonder une, par tous les moyens possibles. Bien sûr, ils ont dû 

faire face à beaucoup de difficultés, dont la moindre n'était pas la barrière de la langue - il y a 

quand même des limites a ce qu'on est capable d'apprendre en seulement huit mois. Le réveil 

s'est peut-être produit au Québec, mais plusieurs étudiants FLITE ont découvert que les 

âmes ne se niaient pas aux réunions de l'Église, et ne se précipitaient pas pour écouter le 

message de l'Évangile de la bouche de ces protestants anglophones. C'était le ministre 

pentecôtiste qui se devait de prendre l'initiative d'atteindre sa communauté, normalement par 

la distribution de littérature ou journaux évangélisateurs, le témoignage porte-à-porte, la 

télévision communautaire, la radio, [es articles dans les journaux, les confërenciers invités, des 

s8 Entrevue sur audio-cassette avec David Boyd, 7 mai 1996. 



invitations à des études bibliques, etc. II fallait gagner ces âmes par un travail long et ardu, 

et les occasions de découragement étaient nombreusessg. Ken Birch a écrit très clairement 

que, même si le réveil se produisait au Canada fiançais, il ne se faisait pas partout? 

Mais malgré les difficultés, et l'obligation de bûcher dur, des Églises ont été fondées, 

des personnes se sont repenties, ont trouvé Jésus, et ont effectue des changements dans leurs 

vies. A travers les années, soixante familles, comprenant célibataires et couples avec enfants, 

ont participe au programme FLITE6'. Quelques-uns ont effectue partiellement le programme, 

complétant moins d'une année d'instruction linguistique. Aujourd'hui le grand nombre 

d'Églises pentecôtistes qui se trouvent à travers la province et qui n'existaient pas voila une 

génération est un témoignage de la fidélité et du courage de ces jeunes pionniers pentecôtistes 

anglophones"'. 

59 Pierre Bergeron, -Clex LJp and Gmb Upn, P T  (April 1979), p. 5; George 

Grosshans, ~From Engiish to French . . . with loves, Actiotl (July-August 1976)' p. 6; Idem., 
<CA Grain of ,Mustard Seed is Sown - and a Parable is Translated into Red Life in Quebec>#, P T  
(October 1979), pp. 26-27; Femand Landry, UA FLIïE into the Unknownn, PT  (December 
1982), pp. 24-25; Klaus Sonnenberg, Hisrory of rhe Pr~~cos tu l  Work Lktorimeillr, 
manuscrit inédit en ma possession, hGssissauga, (September 199 1 ), 7p. 

Kenneth B. Birch, .Taking 'FLITE' for Ministry in Quebec.., PT(Febmary 1974), 
pp. 20-2 1.  

Voir l'appendice B pour une liste des diplômés de RITE.  

6' Vingt Églises qui existent toujours ont été fondées par des diplômés de FLITE: 
Joliette par Donald Martin ( 197 1), Chibougamau par Ken Eburne ( 1 W2), Trois-Rivières par 
Demis Doman et Chris Bristo (1973), Sept-Ides par Donald Krohn (1973)' Montmagny par 
Lindsey Stevenson ( l975), Matane par Miles L o b e s  (1976), Alma par Keith Cowan ( 1977), 
La MalbaidSt-Paul par Russel Knowks (1977), Victoriaville par Klaus Sonnenberg (1977), 
AMdaUonquière par Stu Burger ( 1 WS), Rivière-du-Loup par Gary Laing ( 1979), La 
BaiePort-Alfred par Car1 Wake (1980), Roberval par Don Wilson (1980)- Fermont par 
Wayne McNelly (1 98 1 ), Walt ham/Fort-Coulonge par Harold Sowerby (1 982), La Tuque par 
Kelly Sibthorpe (l983), Montreai-Ouest par Randy Stewart (1984), Pont-Rouge par Ron 
Rust (1977). 

Six assemblées anglophones ont développé des sections francophones : Québec par 
Allan Bowen (1973), Cochrane (ON) par Ron Hubbeard (1974), Rosemont par Edward 



Raddatz (1  982), Pointe-aux-Trembles par Lindsey Stevenson ( 1982), Timmins (ON) par 
Arthur Maye (1983) et New Richmond par Peter DeWitt. Et enfin un collège biblique, dont 
on racontera l'histoire plus tard, a été fondé par des anglophones. Collège biblique Québec 
(Formation Timothée) par Allan Bowen et Donald Martin (1976). Bien sûr, bon nombre 
d'autres assemblées et ministères ont profité de l'aide des diplômés FLITE (~TXIEN, Plan de 
cours distribué a la S c M  of Missiors de 1984, Mississauga, archives des APDC). 



CHAPITRE IV 

Le succès rencontre l'opposition 

4.0 Une autre invasion anglaise! 

Le programme à trois volets, dans lequel le Département national des missions 

intérieures travaillait en collaboration avec André Gagnon, la Croisade de littérature du 

Québec et le Gavé Oufreach, produisait des résultats. Des millions d'exemplaires de 

littérature avaient été distribués, des milliers de personnes étaient ou avaient été inscrites dans 

les cours bibliques par correspondance de la Croisade de Littérature du Québec'. Un nombre 

toujours croissant de Canadiens fiançais acceptaient Jésus'. On avait un besoin urgent 

d'ouvriers3. Robert Argue continuait a sillonner le pays en parlant des besoins du Québec, 

expliquant que les croyants évangéliques étaient en petit nombre par rapport au reste du 

Canada, et qu'il restait beaucoup de travail à faire4. II atteignait son objectif Des jeunes gens 

' Getzerai Exectttive Mitmres, (September 197 1 ), p. 3, Mississauga, archives des 
.4l?DC. 

Voir glossaire. 

Gerierai ExLctltive Mir~ufes. (March 1 969), p. 3, Mississauga, archives des APDC . 

Les évangéliques protestants constituent moins d'un pour cent de la population du 
Québec (Richard, Lougheed, "Le réveil," communication présentée au colloque Identité des 
protestants fiancophotzes au Qt~ébec: 1834-1997,65e congrès de I'ACFAS, UQTR: Trois- 



répondaient à l'appel et demandaient d'entrer dans le programme FLITE. Une pande 

effervescence spirituelle marqua les années soixante-dix au Canada français, surtout au 

Québec5. De nombreux articles et rapports rendent témoignage de cette grande activité 

spirituelle, qui se traduit par des conversions multiples, une assistance croissante a l'Église, la 

fondation de plusieurs Égises, l'achat ou la construction des édifices, et en un nombre 

croissant de diplômés de Collèges bibliques6 et de FLITE.' Don Martin reflète cette 

optimisme et enthousiasme quand il écrit: 

Il ne semble pas avoir de fin visible à la croissance rapide que les Assemblées de 
Pentecôte du Canada expérimentent au Canada fiançais. Un réveil se fait. Cela 
encourage les coeurs de tous ceux qui font un ministère dans les domaines divers 
d'activité missionnaire des APDC. En effet, on croit que cette action de Dieu n'a 
aucune contrepartie dans l'histoire de l'Église, qu'elle va continuer d'augnenter 
jusqu'au point où elle débordera les frontières du Canada français pour bénir Ie monde 
en t ie?' (rrocre trad~ctiori). 

Rivières, 12- 16 mai, 1997, p. 22), les pentecotistes 0,696 environ (Recerrsrmertt du Ca~tada, 
199 1, =Religions au Canada*, catalogue 93-3 19). 

' Voir aussi l'Appendice A pour des extraits des rapports annuels du Directeur 
exécutif du Département national des missions intérieures au sujet du Canada Français, où 
pendant plusieurs années nous ne lisons que des rapports de croissance. 

Ken Birch annonce en 1974 que trente-trois sont inscrits à i'lnstitut biblique Bérée 
[Kenneth B. Birch, .;Taking 'FL [TE' for Ministry in Quebec>), PT  (February 1974), p. 201. Le 
président du l'Institut, André Gagnon, (aRapport du Directeur de l'Institut biblique de Béréen, 
Procès-verbal de la virlg-sep fieine réimion d 'agaires aamtde de la Cocféret,>cej?jrançaise, 
les 23-25 avril 1975) annonce que cinquante personnes s'étaient inscrites pour I'amée 1974- 
75, mais que ce chiffie avait baissé a trente-quatre a la fin de l'année. 

7 David P. Boyd, =Quebec: Canada's Samaria., PT(September 1984), pp. 24-25 

Traduit de l'anglais: There seems tu be no end in sight to the rupid grmrh which 
7he Pentecostui Assemblies of Cm& c h c h e s  are expererîcing in French Ca~~uda. A 
revival is in progress. This encourages the hearts of ail those who mirlister iri rhe varimts 
areas of PAOC outreach. It~ieed. i f  is felf rhot Ihis move of G a i  bas MO comtepart in the 
hisfory of the Chrch. thor it will corttimïe to augment fo the p o i r ~ f  when it will spill owr the 
borders of Frerlch Cmfarta tu bless fk errrire world [Donald Martin R., a E I T E  CeIebrates 
Anniversary., P T  (June 1 WO), p. 241. 



Malsré i'effervescence et l'ouverture chez les Canadiens fiançais au message des 

protestants évangéliques pour laquelle tout évangélique espérait et priait, quelques-uns au sein 

des APDC se sont opposés a la méthode utilisée comme fer de lance évangélisateur. Comme 

nous avons mentionné plus tôt, des préoccupations au sujet du .fait anglaiw avaient été 

exprimées avant même que le programme ne commence. Compte tenu du fait que, lorsque 

FLITE a débuté en 1969, les Églises et les pasteurs pentecôtistes étaient peu nombreux (au 

congrès annuel d'affaires de 1968 il n'y avait que trente-quatre délégués votants, a celui de 

1970 trente-trois, et a la réunion de 1971 vingt-huit, et qu''ils n'étaient pas tous des 

francophones), il est facile de voir qu'avec une nouvelle fournée de prédicateurs anglophones 

qui se joignaient à la Conférence fiançaise tous les ans, ce ne serait pas long avant que la 

présence anglophone ne devienne écrasante. Cet état de choses n'est pas pas& inaperçu aux 

yeux de cenains membres canadiens-français de la Confërence fiançaise. Ils se sont alarmés, 

Certains croyaient qu'il fallait y faire quelque chose. On a atteint un point critique au congrès 

annuel d'affaires de la Conférence française en mai 1974 au cours duquel la résolution numéro 

9 fbt présentée. Le débat découlant de la présentation de cette résolution a fait en sorte que 

les tensions, les préoccupations et les émotions demeurant latentes depuis quelques années 

déjà ont fait irruption, provoquant la réunion d'affaires la plus chaotique, houleuse, et émotive 

jamais me9. 

4.1 Le congrès annuel d'affaires de la Conférence francaise des 15-17 mai 1974 

Le point central du débat au congrès de mai 1974 fût la discussion entourant l'identité 

9 La réunion s'est tenue dans le bâtiment de l'Institut biblique Bérée. Quelques-uns 
des étudiants du Collège qui ont été témoins des procédures étaient tout simplement 
estomaqués et avaient honte de l'ambiance même pas digne de la Chambre des Communes, 
semble-t-il. Entrevues sur audio-cassette avec Donald Walsh (1 2 mars 1997), Donald Martin 
(7 avril 1997), Robert Argue (8 août 1996), David Whittaker (4 juillet 1996), et André 
Gagnon (20 et 27 novembre 1996). 



canadienne-fiançaise. Les ouvriers canadiens-fiançais, au moins ceux qui ont exprime une 

opinion, voulaient des garanties constitutionnelles pour que le leadership soit toujours 

canadien-fiançais. Un membre a proposé l'argument historique que la Confërence fiançaise 

avait été formée sous la supervision du Département des Missions outre-mer des APDC, et 

que l'oeuvre canadienne-française devrait être administrée comme toute autre oeuvre des 

missions étrangères, ce qui sous-entendait l'application du principe indigène selon lequel les 

missionnaires s'effaceraient à un moment donné pour permettre aux ouvriers nationaux 

d'assumer la responsabilité de leur oeuvre. Un autre membre a souligné les différences de 

mentalité, d'optique et de méthodologie entre les Canadiens anglais et fiançais. II a présenté 

l'argument que c'étaient les Canadiens anglais qui devaient suivre les Canadiens Eançais, et 

non le contraire. 

La présentation de la résolution numéro 9 était certainement un moment capital dans 

l'histoire du pentecôtisme canadien-français. Malheureusement, elle n'a fait qu'empirer les 

relations entre les unités administratives de la Conférence fiançaise et du Département 

national des missions intérieures''. L'une des conséquences de ces relations dificiles a été 

que la voie était désormais ouverte pour permettre la fondation d'une deuxième école biblique 

francophone, Formation Timothée, l'établissement du Dépanement des Ministères 

fiancophones du District de l'est de l'Ontario et du Québec, et plus tard, la naissance du 

District du Québec. Voici ce qu'elle disait textuellement: 

Vu le mouvement nationaiiste au Québec et la nécessité de retenir notre identité 
canadienne-française et l'effort que nous voyons dans les missions étrangères d'établir 
des indigènes dans tous les postes-clefs qu'il soit résolu que la Confërence fiançaise 
suive cet exemple des missions extérieures et établisse toujours un Canadien fiançais 

'O Le point tournant était arrive plusieurs semaines auparavant lorsque que le comité 
exécutif de la Confërence fiançaise avait refiisé des subsides du Département national des 
missions intérieures [Procès-verbal de la rertcontre drr Comité exéctttif de la Co~fére~rrce 
française (1 5 février 1974), Kanata, archives du District de  l'est de POnrario et du Québec]. 
La décision du comité a fait l'objet d'un débat intense au congrès extraordinaire du mois de 
novembre. 



comme surintendant et dans tous les autres postes-clefs, tel que Directeur de l'Institut 
Biblique de Bérée, Président des Ambassadeurs, Présidente des Cercles Missionnaires, 

11 etc. . . . . 

Mais l'opposition a cette résolution se manifesta rapidement. Roben Argue s'est levé 

sur un point d'ordre et a souligné le fait que la procédure prise ne respectait pas la 

constitution gérant les Districts et les Conférences. Un tel amendement a la constitution de la 

Confërence fiançaise était un processus beaucoup plus long que ce que plusieurs membres 

étaient prèts à accepter. Normalement, un tel amendement devait ëtre entre les mains des 

membres au moins trente jours avant la tenue du congrés. Et même l i ,  un amendement ne 

serait valable que s'il ne contrevenait pas a la Constitution générale. Une telle motion devrait 

donc être présenté à l'Exécutif général, et ensuite au Congrès général pour sa ratification 

avant d'être soumise aux Conférences branches. Mais il était très peu probable qu'une telle 

résolution ne soit acceptée par le Congrès général. 

C'était évident qu'il y avait des hstrations parmi les membres. Les transcriptions 

révèlent mème que quelques-uns pensaient à se détacher des APDC pour former une 

organisation indépendante. De toute façon, le surintendant - un Canadien fiançais - a déclaré 

la résolution hors d'ordre, ce qui a officiellement terminé le débat autour de la motion". Mais 

un membre a continué quand mème, en insistant sur l'argument selon lequel la protection de 

l'identité et du caractère canadien-fiançais de la Conférence française devait être discutée et 

non oubliée. II fallait poser des gestes immédiats. La même personne a revendiqué la mise sur 

pied du comité ci-haut mentionné, ce dernier ayant comme objectif d'étudier la question afin 

de suivre les procédures convenables pour faire changer la constitution et rencontrer les 

officiers généraux pour définir la relation entre la Conférence française et les APDC. La 

" Procès-verbal drr 26e congrès de la Cotrférwce~at~çaise cks APDC, ( i 5- 1 7 mai 
1974), Kanata, archives du District de l'est de l'Ontario et du Québec. 

" Procès-verbal dtr 26e cot~grès arttnrel de /a Confreence frarçaise ( 1 5 ,  1 6, 1 7 mai 
1974), p. 14, Kanata, archives du District de l'est de l'Ontario et du Québec. 



résolution suivante a été proposée et acceptée: 

Il est proposé par B. Sigouin que: un comité de 3 a 5 personnes soit formé dans le but 
de trouver un terrain d'entente entre le Bureau Chef et la Confërence Française par 
dialogue chrétien, 
Et que ce comité puisse proposer tout changement constitutionnel ou autre, s'il le 
trouve nécessaire pour amver ù préserver l'identité eth~tique de notre Conférence et 
une communion fraternelle avec Toronto. 
Les membres du congrès proposent que ce dit comité soit formé de: B. Sigouin, 
Président plus A. Gagnon, J. Leboeuf, L. Chouinard, G. Gagnon" (110s ifaiigrres). 

4.2 Le comité spécial de la Conférence française sur les relations entre la Conférence 

francaise et les APDC 

4.2.1 L e  caractère canadien-français de la Conférence f'ran~aise 

Le comité spécial a rencontré les Officiers ginéraux" à Toronto le 10 juin 1974". Le 

13 Procis-verbal du 26e cor@s muruel de /a Co~rfJre~rce frmrçnise ( 1 5. 16, 1 7 mai 

2974), p. 14, Kanata, archives du District de l'est de L'Ontario et du Québec. 
.A propos du mot  ethnique^^ dans la citation. II est invraisemblable que le mot soit utilisé ici 
dans son usage technique en ethnologie. L'usage du terme dans ce conteM indique tout 
simplement l'existence d'une conscience collective où les parties de cette collectivité sont liées 
par une langue, une histoire et une culture communes, surtout distincte de celle des 
anglophones. Dans ce cas, ainsi pour les fins de cette thèse, le concept représenté par le terme 
.cethnique se rapproche davantage de celui qu'on utililse en sciences politiques (voir Geza de 
Rohan-Csermak, .Ethnies in Enc~vclopuedia Utriversalis, tome 7, Paris, 1984, pp. 443-445). 

14 Les sut officiers étaient: le Surintendant général (Robert Taitinger), le Secrétaire 

général (Charles Yates), le Trésorier général (Graydon Richards), le Directeur exécutif des 
missions outremer (Carman Lynn), le Directeur exécutif des missions intérieures, des collèges 
bibliques et du ministère des hommes (Robert Argue), et le Directeur national des écoles du 
dimanche et des Ambassadeurs pour Christ (Don Feltmate). 

15 Les officiers généraux n'auraient pas été surpris de cette réunion. Ils savaient déjà 
depuis quelques temps qu'il y avait des problèmes par rapport à la Conférence fiançaise. 
Aussi tôt qu'en 1971, l'Exécutif général en prit connaissance. Nous lisons dans le rappon à 



procès-verbal indique clairement que le comité a essayé de mettre un frein à l'affluence des 

missionnaires anglopones et a l'érosion du caractère canadien-français de la Conférence 

fiançaise. Bernard Sigouin déclare très clairement que qu'on trouve trop d'anglophones 

[dans l'oeuvre francophone au Canada fiançais]/ . . . /Nous voulons que le caractère de la 

Conférence française ne change pas~~16 (ttotre tradrtctiotl). André Gagnun a exprimé la même 

?réoccupation: a . . . un danger que la Conférence [fiançaise] ne perde son contenu ethnique à 

cause d e  I'infiltration d'anglophoned7 (notre îradiccrio~r). Robert Argue, en revanche, 

insistait sur le fait que la race et l'ethnie ne devraient pas servir de critère pour le choix des 

dirigeants-élus, comme le voulait la proposition lors du congrès précédent de la Conférence 

l'Exécutif général du Directeur exécutif des missions intérieures  report to the Generd 
Executive of the Executive Director of Home Missions and Bible Colleges and Men's 
Fellowship*, Getrerai fiecr~tive Mttrrrtes (September 197 1 ), p. 3, Mssissauga, archives des 
APDC]: (<Des problèmes de relations avec la Confërence fiançaise restent à ètre réglés (ttoffe 
irnd~îctiori) (Traduit de l'anglais: Problerns of re/atiot~shÏps rvith the Frerlch CotIjere~rce 
remairr to be a@steJ)~~. Et nous lisons encore dans le procès-verbal de la réunion de 
l'Exécutif général, en mars 1974 [Getleral Eiecutive Mitrr(tes (March 1 974), Mississauga, 
archives des APDC], une recommandation du comité permanent des Missions intérieures: (<Vu 
le mécontentement manifeste de certains éléments de la Confërence française par rapport aux 
relations de leur conférence avec les autres organismes des .WDC, que cette question soit 
référée a l'Exécutif s~énéral, et qu'on leur demande de nommer un comité restreint qui 
précisera les détails des procédures à suivre pour l'oeuvre de l'évangélisation du peuple 
[canadien-] fiançais (trotre tracjrrctiwr ) (Traduit de l'anglais: Thal i t ~  view of the expressed 
dissatisfactio~i among certaitr elemetrts of the Fretzch Cotrferetr with regard to the 
mlntiorrship of rltrir Cortferettce to other PAOC bodies, thïs malter be referred to the 
Gwerd Eiecufive arld that they be asked to appoi~rt a m i l  cornmittee to work otit the 
detaifs of procedrms reiatitrg to the work of evangeiizing /he French people).. 

l6 Traduit de l'anglais: . . .roo maty Et~giish people are beirrg bror~ght i,r [to the 
French work in French Canada] . . . We want the churacter of Frerich Cotference ~IOZ to 
change. La réunion se déroulait en langue anglaise, sans le bénéfice de traduction. Mimctes of 
the Meetirrg of the Generui Officers atrd S p i a l  Appoirrted Cornmirtee of the Fretrch 
Corference (June 20, 1974), p. 3, Mississauga, archives des APDC . 

l7 Traduit de l'anglais: . . . h g e r  of [Fret~ch] Confre t~e  lositg its ethtlic coittetrt 
becmse of Ï t~f ihaî iu~~ of ang/ophones [Mirnites of the Meeting of the Generai 0ficer.s a d  
Special clppointed Cornmittee of the Fremh Con$erence (June 20, 1974)' p. 3, Mississauga, 
archives des APDC]. 



fran~aise'~. Lors du Congrès spécial d'automne Roben Argue devait commenter davantase la 

fameuse résolution: 

. . . à maintes reprises vous avez dit: ..Nous sommes contents d'avoir les ouvriers 
anglophone+. [Au Congrès annuel d'affaires de la Confërence française les 15- 17 mai 
derniers] vous avez essayé d'officialiser le fait qu'ils ne pouvaient tenir aucun poste 
important. D'après le président du comité [Bernard Sigouin], quand on a déclaré [la 
résolution] hors d'ordre, cela l'a inspiré a exiser qu'un groupe aille à Toronto. Et 
cependant la base de la coopération n'est pas la race, mais la langue, la capacité de 
dialoguer, l'habilité de converser et prêcher un messase. Ailleurs au Canada, nous ne 
prenons pas position contre quelqu'un parce qu'il est fiançais, ni parce qu'il est 
allemand, ni parce qu'il est polonais, ni parce qu'il est quoi que ce soit d'autre. S'il 
peut prêcher l'évangile dans la langue du peuple, il est accepté19 (rrorre tradtction). 

l 8  La résolution telle que notée dans le procès-verbal de cette réunion differe quelque 
peu de la résolution documentée du Congrès annuel de la Confërence française telle qu'écrite 
ci-dessus. Telle que nous la trouvons dans le procès-verbal de la réunion du 20 juin. elle se lit: 
((Qu'il soit résolu que le surintendant de la Conférence fiançaise soit un Canadien français et 
qu'un maximum d'un anglophone soit membre de l'exécutif du district. et que le président de 
tout comité soient canadien-fiançais.) (ttotre trad~rctiorr). Traduit de L'anglais: Be it resoived 
rht  the srtprrirrteriderrt of the Frerlch Corlfererrce be a Frer~ch Carradian md  thut rrot more 
thmi one AtiRlophotze be a member of the district execrrtivr mrd rhat the hmds of al/ 
cornmittees be Fretrch Canadim. Nous supposons que la personne qui a transcrit le procès- 
verbai ait fait une erreur en écrivant ul'exécutif du district** et qu'elle ait voulu dire .L'exécutif 
de la conférence branche). [Mimtcs of the Meeting of fhr Get~eral Ofjicers ami Speciul 
AppoirrrecI Cornmittee of the Frer~ch Corferettce (lune 20, 1974), Mississauga, archives des 
APDC]. 

' 9  Traduit de ranglais: . . . over and owr agaitt y011 have suid 4% are @ad to hnve 
the Elzgiish boysw. [Ir? the Amtuai Blrsimss Meeririg of the French Cor gerertce lusz Mizy 15- 
I 7/ yotr rrtdeavolwed io go ovt record as stariltg char hey couid hoid no mabr positiom 
Accordirtg to the cornmittee chainnart (Bentard Sigortitl/. when hat was nded octt of order. 
that was what s - e d  him to dernand that a grmp go to Tororrto. Amiyer the bnrir of 
cooperation is not race but langwage, the ability to diaiope. the abiliry to cotn9erse ami 
preach a message. We do trot dictate aguir~st a man mywhere else in Canada becatlse he is 
Fre~rch. rror brcause he is Genn~nr. nor because he is Polish. ttor becat~se he is u~ythitrg else. 
I f  he can preach the gospel in the langtduge of the people, he is accepted 
[Tru~rscriptio~ Translation of the Spcial Fall Cmference of the French Coqtierer~ce of the 
PAOC, Centre Évangélique, Montréal, QC, prepared by Donald R Martin (November 1 3- 1 5, 
1974), p. 22, Mississauga, archives des APDC]. 



1.3 Le congrès extraordinaire des 13-15 novembre 1973 

Une convocation extraordinaire de la Conférence fiançaise a eu lieu en novembre 1974 

pour donner suite au congrès du printemps et aux rencontres du comité spécial avec les 

officiers généraux. L'identité de la Conférence française Faisait toujours objet de débats. 

Cependant il y a eu d'autres questions débattues. Celles concernant les finances et 

l'administration des divers agences évangélisatrices pentecôtistes canadiennes-fiançaises furent 

de première importance domant lieu a des débats intenses en 1974. Au chapitre six, on 

regardera de plus près la question du financement et de son impact. Pour le moment 

considérons l'enjeu de la concurrence des juridictions sur les ministères évangélisateurs au 

Canada fiançais. 

4.3.1 La concurrence des ministères 

Le fait que chacune des agences évangélisatrices étaient redevables à sa propre 

autorité constituait bel et bien une source de tension. L'argument principal du comité spécial 

était que, v u  que ia Confërence fiançaise était l'organisme des APDC officiellement désigné 

pour travailler parmi les Canadiens fiançais partout au Canada, toutes les agences et 

programmes évangélisateurs des APDC devrait venir sous la supervision et la responsabilité 

de la Conférence française. Au Congres extraordinaire, Bernard Sigouin a souligné les 

problèmes générés quand il y a plusieurs agences évangélisatrices qui se concurrencent pour 

les mêmes ressources sur le même temtoire. Même son de cloche chez Jacques Leboeuf: 

Le sujet de dispute est qu'ils se promènent dans la Conférence fiançaise, en établissant 
des programmes parallèles et en rajoutant a certains départements qui existent déjà, 
des autorités qui ont plus de liberté à faire certaines choses qui pourraient tout aussi 
bien se faire par les départements existants de la Conférence fiançaise. Si, donc, 
Toronto respecte la Conférence fiançaise telle qu'elle est, pourquoi ne pas passer par 
la conférence fiançaise, canaliser tous ses efforts par la Confërence française, par 



Bernard Sigouin avait des préoccupations légitimes en essayant de  résoudre ce manque 

de coordination. Toutefois, sa proposition, a savoir que tous les ministères des APDC 

évangélisant les Canadiens fiançais soient regroupés sous le leadership de la Confërence 

française, a rencontré des difficultés. Robert Argue refusait d'accepter cela. II a maintenu 

que les agences qui ne devaient pas leurs origines a la Conférence fiançaise. telles que la 

Croisade de la Littérature du Québec, le Ga* Otmeach, et FLITE, devraient garder leur 

autonomie, tout en s'efforçant de travailler en coopération avec la Conférence française. II 

ajoutera: 

Or. quand il s'agit de programmes parallèles, il n'y a pas de problème pourvu qu'ils ne 
se piétinent pas. Et c'est ici qu'on a besoin de la coopération. Si Ies domaines 
différents sont prêts à coopérer, il n'y aura pas de piétinement. le m'intéresse aux 
missions au Canada. Cela implique l'évangélisation. [Le projet] CarmdaJor Christ et 
le Comité d'évangélisation s'intéressent à l'évan~élisation au Canada. Les districts 
s'intéressent a I'évangélisation au Canada. La jeunesse. par leurs équipes A[M 
[Ambussadors itl Mirsio~t], s'intéressent à l'évangélisation au Canada. Mais on ne se 
contrôle pas les uns les autres. Nous travaillons ensemble. Nous coopérons et les 
programmes parallèles fonctionnent bien à cause de la coopération" (~~otre 

'O Traduction de l'anglais: The pint  of cotltettfior~ is rhar rhey are goir~g arouttd the 
French Cotgerence. settittg ttp paraitel progrmns m1d aciaitag to certaiti de'prrrimrtits which 
a/rea@ exiist. mfrhorities with more liberty fo do cerfaiw f h g s  zhal coddjtrrst as weii be 
doue throctgh rhe exisfing departmm fs in the French Cot ference. L5erc?joree. Toronto 
respects the Frettch Cocrfret?ce as it is, why m t  pars throrrgh the Fremh Co@retlce, 
channef ail its eflorts thrm~gh the Fretch Cot>feerice, throt& us flranscriiprion Trar~lafion 
of the Special Fu// Conjeretice ... pp. 10, 15). 

" Traduit de i'anglais. Now. when it cornes fo paraIlel progrms. there is tio proalem 
for paraltel programs provided they do nof îrumpte ut1 each other. Attd this is where 
coopration cornes in. vvorius areas me wiliittg to cooperate, t h  there is tzo rramplrrg. 
l am interested in missiotts ita Catwh. Thar involves evmrgeIizatiori. Catmda for Christ mui 
the Evmtgeiization Comrniftee is [sic] interested in evangelisn, in Catiah. n e  districts are 
iriteresfed in evrnigeliza fi011 in Car&. Tlw yoiittg people, throt& their AIM tearns, are 
interested iri evmgetizztiotr irr Carta&. Brrt we do trot corrtrol each other. We work 
toge rher. We cooperafe cudparaIIeIprograms work out kcutise of cooperatiotr 



Cependant, mème si Robert Argue avait été du même avis que Bernard Sigouin, il 

n'aurait pas été plus facile de persuader les organismes distincts ayant chacun leur parrain, des 

méthodes de financement variées, et des visions et méthodologies différentes, de se soumettre 

à un leadership dont ils ne voulaient pas. Robert Argue n'aurait pas pu convaincre Gmpé 

Oumach, par exemple, une initiative d'une Éslise locale a Toronto, de se soumettre à la 

surpervision du Département national des missions intérieures. Comme Ewmgel Temple à 

Toronto finançait G a s -  Ourreach, le Département des missions intérieures n'avait aucune 

autorité sur leun stratégies d'investissement". Ceci souligne le fait que, mème dans l'oeuvre 

de la diflùsion de l'évangile, il y a des .guerres de terrain* qui ne sont aucunement reliées aux 

questions culturelles ou linguistiques. Le révérend Argue nous avait fait part du fait que le 

Département de l'éducation chetienne et de la jeunesse (le nom fut changé plus tard, le 

Dépanemenr national des ministères d7%$ises), s'est réapproprié les équipes de jeunesse AL44 

de son département? En effet, la Conférence française ne se faisait pas enlever le mandat 

d'évangéliser les Canadiens fiançais partout au Canada. Elle se faisait aviser que dorénavant, 

cependant, elle aurait une concurrence &aternelle~~ de la part d'autres ministères des M D C  

qui voulaient évangéliser les Canadiens français. 

Plus profondément, il y avait malheureusement un manque de confiance. On doutait 

que les dirigeants de la Confërence fiançaise puissent coordonner efficacement les organismes 

d'évangélisation du Canada français. Et sans doute, s'il avait été possible d'unir tous ces 

organismes sous la Conférence fiançaise, il n'y aurait toujours pas eu une volonté de le fhire à 

cause de la croissance insatisfaisante des vingt années précédentes, principale raison de 

I' établissement du programme FLITE. 

(Transcription Transiatio~~ of the Spectd Fali CotIfiver~ce.. . p. 22) 

" Entrevue sur audio-cassette avec Robert Argue, 1 juin, 8 août, 1996. 

" Entrevue sur audio-cassette avec Robert Argue, 1 juin, 8 août, 1996. 



4.3.2 Les raisons des piètres résultats 

Le doute que la Conférence française soit capable d'atteindre les Canadiens fiançais 

dans l'ensemble du Canada a été en effet exprimé lors de la réunion avec les Officiers 

généraux: . . . seulement sept Églises autonomes ont vu le jour depuis vingt-cinq 

Mais au Congrès d'automne, Bernard Sigouin a présenté cette réhitation: 

A l'occasion on nous a dit: .Qu'avez-vous fait depuis toutes ces années?. Cela me 
fiche. Cela me blesse quand de telles choses se disent. Parce que je crois qu'en 
parlant ainsi nos prédécesseurs, qui étaient tous des hommes d'une grande vision, 
sincèrement et profondément bien intentionnés, se font abuser. Je vous dis que c'est à 
leur détriment que quiconque parle d'une telle manière. 

11 y a ici d'autre chose à dire egalement. C'est que ces dernières années le climat a 
beaucoup changé au Québec. Je me demande si nos fréres anglais réalisent cela. Nous 
avons travaillé sous un ciel de plomb. 11 faut que cela se dise. On a maintenant libre 
accès aux cégeps - il n'y avait aucune possibilité que cela se fasse voilà quelques 
années. Enseigner la Bible dans un cégep catholique - voilà quelques années il n'y en 
avait aucune possibilité. Le privilège d'avoir une chronique régulière ou peut-être de 
soumettre librement des articles aux journaux - il n'y avait aucune possibiiité de cela 
voilà quelques années. Louer une salle a un coin de rue pour tenir des réunions 
spéciales - il n'y avait aucune possibilité voilà quelques années. 11 y avait seulement 
quelques rares personnes qui osaient nous louer des salles, par crainte du curé et de ce 
qu'il pouvait faire. Combien d'entre nous ont des membres de nos familles qui ont été 
dénigrés et traités de personnes basses, désignés comme communistes et agitateurs et 
ce genre de chose, et qui, face à un tel traitement, ont dù déménager? Nos 
prédécesseurs ont travaillé des années et des années dans un tel climat. Maintenant 
que le climat a changé, il y a des possibilités presque illimitées et même une chose telle 
que le renouveau charismatique. Voilà ce qui a commencé! Nos pasteurs 
pentecôtistes se font inviter à aller prêcher dans des Églises catholiques, comme 
quelques-uns parmi vous ont été invités ai le faire. Ça fait juste quelques années que 

'' Traduit de l'anglais: . . . on& sevat se~-spporr ir~g chwches harr bee11 rais& tip il1 

25 pars [Minirtes of the Meetirig of the GerteraI OfJicers arid Special Appoirtted Cornmittee 
of the French Cotjere~~ce (June 20, 1 974), Mississauga, archives des APDC] . 



nos prédécesseurs ont dû travailler sous un soleil torride, sous un ciel de plomb, quand 
les cieux étaient comme de l'airain. Comment donc peut-on nous dire: #.Qu'avez-vous 
fait depuis toutes ces année&' (tiotre trod~criot~)? 

Bien entendu, la réfutation de Bernard Sigouin était tout à fait justifiée. Comme nous 

avons VU ci-haut, la croissance parmi les protestants canadiens-français était, en général, très 

lente ou inexistante, en partie en raison du contexte socio-religieux de la société québécoise. 

Les recensements du gouvernement confirment que les années cinquante et soixante étaient 

particulièrement lentes pour la progression pentecotiste, même si cette dernière avait toujours 

été variable. Mais encore une fois il faut insister sur le fait que la croissance lente n'était pas 

un reflet d'un manque d'eflort d'évangélisation. Les pentedistes travaillaient toujours à la 

proclamation de L'Évangile comme ils i'avaient toujours fait. Cependant, dans les années 

soixante-dix, il y eut une nouvelle ouvemre à leur message, ainsi ont-ils grandi à l'instar des 

Lhere is somrrhirrg eise to sa). &ru. tm. Thar is thot I I I  these /ml fw pars the climare in 
@rebec h s  charrged greatly. I wonder if o w  Eriglish brothers reafize that. We have worked 
urrder a Ircidrrr sb. 7711s has fo be said nrre  is riow fiee access to CEGEP 3 - fhrre #*as 
no possibility that zhar corrld be dorie a ftnr, years back. Trachitg the Bible iri a Catholic 
CEGEP - a few years back rhere wos 110 possibifify. ?ne prîvifege of havin8 regirlar co fmrs  
or ntaybe beitg able io nrbrnit articlesfieefy ro ttewspaprs - there was HO possibility of thaf 
a fm pars tack. Ret~titig a hall un a sireet c o n w  i t r  order tu ho/d specid meetitigs - there 
wlas tlo possibility severalyears back. nerr  were or1iy a fou rare persotts h o  dared to rettf 
its their halls or storef;onts because of the jiar of the parish prirst and whar he could do. 
How mary of us haw rnembers of our fanilies who were prit d o w ~  a d  treated as low 
persorts, calfed Commtrnists alrd agitators and fhat kirtd of thing. mtd who. as a restdr of nrch 
k i d  of treatmer~f. had 20 move. Oztr prrdecessors worked for years andyears ir~ chu t e  fike 
this. Now fhaf the climate har change4 there are almost zrrt/irnitedpssibiIities m d  evert 
mch a thirig as ihe Charismatic Rerwwai. 7har is whar hrrF starred! Our Peritecostalpastors 
are irrviteù to go a d  qxuk irr Cutholic chrchrs. as som  of y014 have beerr imiteci to do. it 
is jtrst u few years bac& rhar our predrzcessors ioad to work M e r  a torrid, hor SIIN, a leude11 
sky. when the heavem were as bruss. H m  car? it be said to rrs then, 'What havr y014 dorre 
durittg al1 these years *? ( Tromcripiio~z Trrnrs fariorr of the Special Fa f f Cottference.. . , p. 7). 



autres groupes évangéliques protestants et d'une multitude de nouvelles religions et de  sectes. 

Que faisaient-ils de différent? Un évangéliste canadien-français a posé justement cette 

question à un vieux pasteur pleurant de  joie de voir plus de deux mille personnes rassemblées 

dans un même lieu, désirant écouter l'Évangile prêché par un évangéliste protestant 

évangélique. 11 disait à celui-ci qu'il n'avait jamais rêvé voir un tel jour. Alors lorsqu'on 

demande au vieux pasteur ce qu'on faisait de différent, il répond: -Rien. Nous faisons tout 

simplement ce que nous faisons depuis toujours? En effet, au milieu des années soixante- 

dix, la Conférence française croissait. Mais malheuresement, l'effritement de la confiance, le 

cumul des sentiments blessés et des mistrations, et des points d e  vue trop divergents ont 

entraîné un véritable écroulement dans les relations entre la direction de la Conférence 

française et celle du Département des Missions intérieures. 

4.3.3 Préserver le caractère linguistique de la Conférence frangaise 

La question de la préservation du caractère francophone de la Conférence française, 

que ce soit légitime ou non dans le contexte de la prédication de  l'Évangile, est ouvene au 

débat. D'un côté, on pourrait présenter l'argument qu'on doit être prêt à tout sacrifier, 

jusqu'à l'identité ethnique, pour sauver des âmes. De l'autre côté, l'apôtre Paul, prêt a être 

un Grec pour les Grecs (1 Cor. 9: 19-22), n'a-t-il pas reconnu implicitement que la meilleure 

personne pour atteindre le Grec était un Grec, et que la meilleure personne pour atteindre un 

Juif était un Juif? On pourrait donc soutenir que si les meilleures personnes pour atteindre les 

Canadiens fiançais sont les Canadiens fiançais, il serait tout a fait légitime de vouloir préserver 

l'identité de la Conférence Crançaise, encore une fois, pour sauver des âmes. Ceci a été 

soulevé lors des débats. Un membre a dit: 

Les [Canadiens-]fiançais ne peuvent pas être pleinement compris par des Anglais. Les 
Français savent mieux atteindre leur propre peuple. Les Français doivent atteindre les 

' 6  Anecdote raconté à l'auteur par l'évangéliste Walter de  Sousa, 14 mai 1997. 



Français. Nous essayons de suivre la marée pendant que notre province devient plus 
nationaliste. Pourquoi ne pas le faire par nous, pas parallèlement a nous? Nous 
agissons. Nous formons des équipes pour évangélise?' (notre rradrrcriotl). 

4.3.4 L i  réception de l'Évangile par l'entremise de missionnaires anglophones 

Mais c'était quand même Paul, le pharisien des pharisiens, le Juif des Juifs, qui a connu 

le plus grand succès dans l'évangélisation des non-Juifs! Se pourrait-il qu'un non-Canadien 

fiançais puisse mieux atteindre les Canadiens français que les Canadiens fiançais euwnêmes? 

L'oeuvre pentecBtiste canadienne-française, on se doit de le rappeler, a vu le jour en grande 

partie, comme nous l'avons déjà vu, par les effon d'ouvriers anglophones et américains. 

Comme un pasteur canadien-français nous l'a dit, mème les premiers dirigeants, tels que Émile 

Lasskgues et W.L. Bouchard, qui avaient certes une ascendance française, venaient des États- 

Unis et avaient été élevés avec aune mentalité anslaise~'g. LI semble donc que les ouvriers 

anglophones, et les Canadiens et les Américains, se soient bien débrouillés pour apporter 

l'Évangile et gagner le coeur des Canadiens français. Ceci était souligné lors de la réunion 

entre les Officiers généraux et le Comité spécial de  la Conférence française- asLes 

anglophones ne semblent pas éprouver de difficultés a exister et à s'organiser dans les 

communautés où ils se rendent* (t~o~re trahctiorr). 11 n'existe aucune indication que cette 

affirmation ait été contestée dans la réunion? 

" Traduit de i'anglais: French people ccu~rror be t inderrd  by Ehghhfidfy. 7he 
Fremh btow the best way to reach iheir owtl people. Frertch should reach Fre~lch. We are 
rryit~g to nrove with the fide as otrrprovi,rce ir becomir~g more ~ratiomdistric. W y  ttot do it 
through us. ~ o t  paraifel to us. We ore ON the move. We are fonnii~g rems to emgelize. 
[Minëres of the Meeting of the Ger~eral Oficers mrd Speciuf .4ppoittted Committee of the 
Fretzch Cotferetrce (June 20, 1974), p. 4, Mississauga, archives des APDC]. 

'' Entrevue sur audio-cassette avec Lucien Chouinard, 20 et 27 novembre 1996. 

l9 Traduit de l'anglais: The anglophcres seem to be havittg 110 trorrble existing aixi 
organlzi~tg in the cornmimifies to which they go [ . r t e s  of the hfeeting of the Ge~teral 
OfJicers and Spciai Appoittted Committee of the Fre~~ch Coiijerence (lune 20, 1974), 



4.4 Conclusion 

Avant de quitter ce chapitre, un dernier mot concernant la résolution numéro neuf, qui 

a conduit la politique ecclésiale de APDC dans les temps d ic i les .  Les francophones étaient 

certainement au courant de I'appon historique des anglophones a l'oeuvre pentecôtiste 

canadienne-française. Le présent chapitre met en évidence le malaise parmi les Canadiens 

français face a l'affluence des prédicateurs anglophones. Le malaise était tel que la prédication 

de l'Évangile et la préoccupation de gagner des âmes furent reléguées au second plan après les 

questions culturelles. L'efficacité de la diffision de l'Évangile fondée sur le principe de 

l'identification culturelle était peut-ètre un prétexte pour promouvoir des intérêts culturels et 

politiques écclésiastiques. En d'autres termes, même si le discours officiel insistait sur 

l'efficacité de  la transmission de l'Évangile lorsqu'un membre dune communauté culturelle 

essaie d'atteindre les siens, le succès des anglophones, chose reconnue, devrait nous faire 

considérer d'autres mobiles pour la présentation de la résolution numéro neuf. Une des 

motivations était culturelle. Dans la citation ci-dessus, l'orateur dit: q+lous essayons de  suivre 

la marée pendant que notre province devient plus nationaliste>) et encore dans le texte de la 

résolution: 4cVu le mouvement nationaliste au que bec...?^. Un autre mobile était peut-être la 

politique interne. La citation suivante est révélatrice à cet effet: 

Ce que nous voulons est que les Missions intérieures et tous les autres Districts 
canalisent leurs efforts par la Conférence fiançaise, que le contrôle demeure entre les 
mains de la Conférence fiançaise. Le problème n'en est pas un de langue; il ne s'agit 
pas de finance non plus. II ne s'agit pas de langue, ni d'hommes. Le problème, tel que 
le vois, en est un de contrôleM (riutre tradtictior~). 

Mississauga, archives des APDC]. 

30 Traduit de  l'anglais: Whor we wunt is thar Home Missions attd afl other Districts 
chamel their efforts trhrough the French Conference. t h  conrtrol remairi iti the h l &  of the 
French Cot,feret~ce. n>e prob/em is trot one of langt~age. or race: if is trot one offit~m~ce 
either. It's rrot lmqpage. rleitkr is it men. The probiem. as I see it, is orte of c o ~ r o l !  
[Addetidtim to Tr-ptio~t Trmis/atio~i. S w a l  Full Corferer~ce. Ihe Fmich Cor ferertce 



Comprendre le mentalité nationaliste du Québécois nous donnera un aperçu des 

raisons menant a la formulation de la résolution numéro neuf La culture québécoise et son 

nationalisme en particulier sera l'objet de notre discussion dans la deuxième section de notre 

thèse. 

L'ambiance spirituelle s'était beaucoup améliorée depuis la fin des années soixante. 

En 1 974-75, l'oeuvre fiancophone était sortie de la déprime spirituelle et de la stagnation 

spirituelle des années précédentes. Le Québec se trouvait en plein réveil. Alors, oui, ils 

agissaient. Et l'histoire aurait bien pu démontrer que les Canadiens fiançais étaient en effet 

plus aptes a atteindre ceux de leur nationalité, n'eut-ce été d'un jeune Canadien anglais 

intelligent et terriblement ambitieux, né et élevé aux États-unis (encore une fois!), Allan Dale 

Bowen, qui a prouvé qu'il était capable d'atteindre les Canadiens-français avec l'Évangile tout 

aussi bien que les pentecôtistes canadiens-fiançais, et même mieux, et ce malgré Ie fait qu'il 

n'y avait en lui absolument rien de canadien-fiançais, sans parler de  la difficulté qu'il éprouvait 

à maîtriser la langue de Molière. Malgré toutes les chances qu'il avait contre lui, il était 

destiné à constmire, en relativement peu d'années, la plus g a n d e  Église francophone des 

.APDC, et la deuxième plus grande a i s e  évangélique au Québec, anglophones et 

francophones confondues. 11 vaut la peine à ce point-ci de la thèse de regarder cet homme de 

plus près, pour qu'on puisse arriver à une meilleure compréhension de la manière dont il a 

réussi dans l'évangélisation des Canadiens français. L'importance de  l'oeuvre d 'Man Bowen 

et l'Église de Québec pour la croissance pentecôtiste canadienne-française sera l'objet d'étude 

du prochain chapitre. 

of the PAOC, prepared by Donald R. Martin and Pierre R. Bergeron (March 5, 1975), p. 8, 
Mississauga, archives des APDC] . 



CHAPITRE V 

L'importance de Québec pour la croissance du pentecôtisme Canadien-franqais 

5.1 Allan Dale BowenL 

Né le 22 mai 1947 près de Rochester (New-York), Allan Dale Bowen, le fils de David 

et Margaret Bowen, des prédicateurs des Assemblées de Dieu, a reçu son héritase spirituel 

des lignées paternelle et maternelle. Ses ancêtres du coté de son père, en remontant jusqu'à 

l'Amérique pré-révolutionnaire, comprennent beaucoup de prédicateurs et de missionnaires. 

Son grand-père maternel, Nan Swift, avait émigré au Canada de la Grande-Bretagne, 

premièrement en Saskatchewan et puis dans la région de Toronto en 1909. M. Swift s'est 

1 Cette courte biographie est basée principalement sur une entrevue personnelle avec 
Allan Bowen. EUe n'est pas appuyée par des sources primaires écrites pour trois raisons. 
Premièrement, il ne s'agit pas d'une biographie bien développée, mais plut& d'une biographie 
sommaire dcnt le but est d'arriver à une compréhension minimale du caractère et de la 
personnalité de M. Bowen par rapport à son succès dans l'évangélisation des Canadiens 
frantpis. Deuxièmement, et en conséquence, il nous a semblé qu'une perspective existentielle 
serait plus importante a notre objectif que des références documentaires, qui, en troisième lieu. 
sont d'ailleurs assez limitées. Comme notre but n'était pas d'écrire une pleine biographie, 
nous avons fait une sélection très rigoureuse des éléments de l'histoire de M. Bowen que nous 
allions retenir. Même si nous ne les avons pas mis  en reliefici, nous ne V O U ~ ~ O ~ S  pas 
minimiser ni oublier l'importance d'une vie de prière personnelle, les membres de la famille, 
les collègues, l'intégrité et d'autres facteurs qui ont contribué a la réussite de  M. Bowen et 
l'ont déterminée. 



converti a Stratford (Ontario), et a connu le baptème du Saint-Esprit pendant ses études à 

I'institut biblique de AB. ~irnpson' a Nyack (New-York). Peu après leur mariage, les Swifi 

sont allés en Chine en tant que missionnaires sous le British Foreign lWiss i~rmy  Society. 

C'est là que la mère dYLUIan Bowen est née de parents missionnaires. L'ambiance spirituelle 

dans laquelle le révérend Bowen a été élevé est importante pour notre thèse. Dans son milieu 

familial, il était entoure de personnes qui avaient faim et soif de Dieu. II était continuellement 

exposé aux expériences des membres de sa famille qui parlaient des miracles en Chine et 

d'autres expériences avec Dieu. 

11 se souvient qu'au mois de juin en 1954, à l'âge de sept ans, il a décidé de suivre 

Jésus3. Deux mois plus tard, pendant une campagne d'évangélisation de l'évangéliste David 

NUM du hice of Healir>g4, le jeune Bowen s'est avancé5 pour recevoir le baptême du Saint- 

Esprit, expérience qui a profondément influencé sa vie. A la suite de celle-ci, il est devenu 

plus sensible au plan spirituel et plus zélé pour l'évangélisation. II se souvient, par exemple, 

qu'à l'école en deuxième année, à l'époque ou il n'y avait que des toilettes extérieures, i1 a 

amené deux de ses amis. Jimmy Snider et Kenny Schmidt, au SeigneuP dans une gebécosse 

A.B. Simpson était le fondateur da l'Alliance chrétienne et missionnaire. 

Voir glossaire -Accepter Jésus-. 

4 Une association d'évangélistes pendant les années cinquante et soixante qui se 
spécialisaient en le ministère de  délivrance et rniracles, dont les réunions étaient rapportées et 
promues dans la revue Voice of HeaIir~g, rédigée par Gordon Lindsey. Voir LA. Hewetr, 
Woice of Healing- DPCM, pp. 873-874. 

Jargon pentecôtiste et évangélique qui décrit le rite de l'appel à l'autel. Voir note 
#4. 

6 Voir glossaire, -Accepter Jésusl.. 



puante2 (~iorre trnclicciot~). II donnait des messages en langues pendant les cultes8- Il décrit 

son expérience du St-Esprit comme ressemblant à un went électriquet 

En 196 1, quand il avait treize ans, la famille a déménagé à Toronto. Pendant son 

adolescence il a été impliqué dans le ministère avec son père au Dix011 Gospel Temgde, connu 

aujourd'hui sous le nom de Abirrd~n~t Life Assembly, dont le révérend Bowen est 

présentement le pasteur. Mais pendant son adolescence, la ferveur qu'il avait eue pour le 

Seigeur à huit et neuf ans diminua. Cependant, même s'il était moins fervent spirituellement 

qu'auparavant, il prèchait toujours aux enfants à l'École de dimanche et les amenait a 

l'expérience du baptème du Saint-Esprit accompagné de la manifestation du parler en langues. 

5.1.1 Tu n'auras point d'autres dieux devant ma face 

Le basket-ball h t  l'idole qui a détrône Jésus dans le coeur du M. Bowen pendant son 

adolescence. Mais une expkrience décevante lui a fait voir le vide de cette situation. Sa 

douzième année à l'école s'est avérée pas s io~an te  quand son équipe s'est rendue jusqu'aux 

7 Traduit de son expression: smelly ottrhotrse. Entrevue sur audio-cassette avec Allan 
Bowen (28 mai et 1 juin 1996). 

8 De temps à autre dans des réunions pentecôtistes, quelqu'un de I'assemblée 
(.ressentira. qu'il ou eue a une prière ou un message en langues de la part de Dieu pour 
l'assemblée. Normalement la personne élèvera sa voix au-dessus de celle de la congrégation. 
L'assemblée s'en apercevra et se taira pour écouter ce membre de la congrégation pendant 
qu'il parle en une langue inconnue. L'assemblée s'attendra alors que quelqu'un - soit le 
locuteur original, soit quelqu'un d'autre - d o ~ e  l'interprétation, c'est-à-dire transmette dans 
la langue du peuple ce qui avait été prononcé en une langue inconnue. La plupan du temps, le 
message en langues m de la glossolalie. il y a eu des exemples rares où k s  langues parlées 
étaient des langues humaines réelles, la xénolalie, connues de quelques personnes dans 
l'assemblée, mais inconnues de ceux ou celles qui en donnaient expression. Peter Prosser a eu 
deux expériences du genre dans sa vie. Voir Prosser, A11 Historieal and 7kologicuf 
Eipa/tration of t k  Ciiul,risma~ic Rertewal (mémoire de maîtrise, Université de Montréai, 1978, 
p. 151). 



finales provinciales en Ontario ou il se rappelle avoir joué contre Ken Dryden qui allait devenir 

plus tard célèbre comme gardien de but des Canadiens de  Montréal. C'est à ce moment 

d'émotions fortes que son adieu., c'est-à-dire le basket-ball, s'en mis a basculer. il se sentait 

frustré du fait que quelques-uns de ses CO-équipiers, intoxiqués, n'aient pas joué aussi bien 

que d'habitude, ce qui a empêché l'équipe de donner son plein rendement. 

En treizième année, il connut une déception. L'équipe était moins bonne que l'année 

précédente. II menait l'équipe, dont il était le capitaine, en points marqués, mais son coeur 

n'y était pas comme auparavant. Dans la classe des finissants, on a voté pour lui pour le titre 

de Garçon de l'année et d'Athlète de l'année, et il était également sur la liste d'honneur. Mais 

selon lui ses performances n'étaient pas dus a un talent ou à une capacité exceptionnelle, mais 

plutôt au travail ardu et a la détermination- C'était évident qu'il essayait d'être humble quand 

il nous a raconté ces épisodes lors de l'entrevue, mais nous pouvons attester, ayant travaillé 

avec lui pendant plusieurs années, qu'il travaillait, en effet, tres fon. Allan Bowen s'inspirait 

de la compétition. Selon son expression, il a combiné sa croyance en Dieu à une éthique de 

travail tres développée pour atteindre ses buts, que ce soit pour briller au basket-ball, pour 

obtenir de bonnes notes a l'école, ou pour dépasser le commis précédent a la boutique de 

souliers ou il a travaillé. Cet esprit fërocement compétitif l'a bien seni  quand le destin l'a 

appelé à ètre le pasteur d'une &lise canadienne-anglaise a Québec. 

5.1.2 Les années universitaires 

En 1 966, Al Bowen se rend au Eustem Pemecosral Bible Coïlege, qu'il décrivait à ses 

amis comme un aséminairm parce que cela était plus presti&eux. L'été suivant, lors de  I'Expo 

67, il a eu l'occasion de se joindre a Jeunesse en Mission pour témoigne? porte-à-porte à 

Pointe-St-Charles. Cette expérience, associé à sa visite au pavillon 4ermons de la Science a 

9 Terme employé par les évangéliques signifiant l'acte de partager sa foi en Jésus et 
son témoignage personnel de la conversion. 



1'Expo 67, a grandement influencé son engagement pour le Canada fiançais, il est alors devenu 

conscient du grand besoin spirituel du Québec. 

Après sa seule année à Easrem, monsieur Bowen a étudié au Trinity College de 

l'université de Toronto, de 1967 à 1970. On ne s'en surprendra pas, un pentecôtiste qui 

étudiait à un collège de la Haute Église anglicane était la cible de beaucoup de blagues ho& 

ro/k@. il a trouvé à l'université de Toronto un milieu très hostile aux évangeliques. 

Heureusement pour sa foi, à sa deuxième année il a découvert Wyclrfje College, le collège de  

la plus évangélique Basse Église anglicane à l'université de Toronto, qui fut pour lui u n  

hame de bon sens dans la jungle de l'hostile . . . l'Université de Toronto-" ( ~ ~ o t r e  tradttcfiort). 

Cependant, l'exposition quotidienne a un enseignement qui ne faisait rien pour renforcer sa foi 

évangélique a poussé le pasteur Bowen jusqu'au désespoir et au doute. Lors d'un moment de 

prière a Harthouse, la chapelle anglicane au campus de l'université de Toronto, il a cm 

entendre la voix de Dieu qui lui a dit: d e  t'aime*. Cette expérience était suffisante pour 

soutenir sa foi, et ce, jusqu'à la fin de ses études universitaires. Pour lui, il avait rencontré le 

Dieu de la Bible, ce qui a réglé dans son esprit une fois pour toutes la question de la véracité 

et de l'historicité de la Bible. Par une sorte d'ironie alors. M. Bowen est sorti de ce milieu 

hostile à I'évangélisme, sa foi renforcée. Il affirmé lors de l'entrevue que, même s'il y avait un 

danger réel qu'un étudiant perde sa foi dans un tel miheu, il était convaincu que Dieu voulait 

qu'il soit là". Cela est important, car les évangéliques avec leur insistance sur l'expérience 

10 Un terme dérogatoire pour les pentecôtistes. 

' Traduit de l'anglais: a h m  of scutity ir? the jrciigle of hostile . . . UfiliversiS.) of 
T(oro1110). Entrevue avec Allan Bowen, 28 mai et 1 juin 1996. 

l2  À la suite de la controverse moderniste-fondamentaliste, les enseignants et 
prédicateurs associés aux méthodes histonco-critiques étaient généralement perçus par les 
fondamentalistes et les pentecôtistes comme minant la croyance en la crédibilité de la Bible. 
Ces méthodes pouvaient causer l'abandon du mode de vie évangélique, non forcément a cause 
de la méthodologie per se, avec laquelle quelques évangéliques étaient d'accord, mais à cause 
des présuppositions libéralistes, naturalistes, et anti-surnaturelles qui normalement 
accompagnaient de telles études [Peter Althouse, mïhe Influence of Dr. J.E. Purdie's 
Reforrned Anglican Theology on the Formation and Development of the Pentecostal 
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personnelle de Dieu, font de grands efforts pour déterminer la volonté de Dieu quant à leur 

vie Ètre convaincu de suivre la volonté de Dieu est d'autant plus important au milieu des 

difficultés, car cela donne souvent à un évangélique l'énergie et la détermination 

supplémentaires nécessaires pour atteindre un but précis malgré l'adversité. 

5.1.3 Le début du ministère 

Mais tôt ou tard, il fallait qu'Nlan Bowen décide de ce qu'il voulait faire de  sa vie. 

Des son jeune âge il avait eu le désir de servir le Seigneur. Mais il ne voulait pas devenir 

pasteur. Après sa graduation à l'Université de Toronto, le révérend Bowen et son épouse 

Irène sont retournés a E~rienj ,  où il obtint son diplôme en 197 1. Malgré dix-neuf offres 

différentes de pastorat au sud de l'Ontario, il a refusé de devenir pasteur. À vrai dire, il 

voulait retourner a l'Université de Toronto pour faire sa maîtrise. Il raconte que, dans son 

immaturité, il est devenu critique du système pastoral pentecôtiste tel qu'il le voyait, ou on 

commençait par ètre pasteur d'une petite Église suivie d'une plus grande pour enfin vers l'âge 

de quarante-cinq ans devenir le pasteur d'une Église ou on  serait établi pour la vie. II trouvait 

la vie d'Église normale plutôt ennuyante. II croyait que le chrétien moyen était loin de la 

réalité du Nouveau Testament. À son avis. l'essence même du ministère se trouvait dans le 

ministère de nie, accompagné de signes et de prodiges. Mais a cette époque il ne voyait pas 

dans les Ég!ises pentecôtistes de Toronto le désir de la puissance surnaturelle de Dieu. II 

voyait davantage d'effervescence parmi les charismatiques qui avaient faim du baptême du 

Saint-Esprit. Les pentecôtistes étaient, selon lui, trop préoccupés à chercher l'acceptation des 

autres évangéliques. 

Assemblies of Canada., Pmtmu,  vol. 19, no. 1 (Spring 1996)- pp. 6-9. Et bien sûr, les 
universités et les séminaires plus anciens, étant les germoirs de ces méthodes, ont fini par être 
rejetés comme non-chrétiens. Par conséquent, les jeunes évangéliques étaient normalement 
avisés d'éviter les universités. 



Pendant l'année 1966, avant même d'aller au Collège biblique, il se souvient d'avoir 

écouté discourir Robert Argue pendant des heures au sujet des besoins spirituels du Québec. 

C'est dors  que .des graines ont été semées dans son coeupb pour le ministère au Québec, 

même si a l'époque il n'avait aucune intention d'entrer dans le ministère, encore moins au 

Québec. Plus tard, quand il a fini par aller au Collège biblique, les groupes de prière" pour le 

Canada français sont devenus un wroso i~a  qui apportait de l'eau aux graines dans le coeur de 

monsieur Bowen, en vue du ministère au Canada fiançais. 

Pendant sa dernière année au Collège biblique et après avoir entendu parler de Québec 

par Clyde Williamson, directeur de la Croisade de littérature du Québec, il a commencé a 

s'intéresser au Québec et au Canada fiançais. Il s'est mis à lire l'histoire du Québec- 11 a 

étudié les écrits des chefs canadiens-français principaux. II a compris le cri du coeur du 

peuple du Québec qui voulait avoir tous les outils nécessaires pour devenir un peuple. De fait, 

il a entendu parler des bourses accordées aux étudiants anglophones qui voulaient apprendre 

le français pour ensuite faire un ministère au Canada fiançais. Le révérend Richard Bombay, 

ators Surintendant du District de l'Est de l'Ontario et du Québec, a recommandé que le 

pasteur Bowen prenne la bourse pour apprendre le fiançais a l'été 197 1, pour qu'il puisse 

exercer un ministère en français, tout en étant le pasteur de l'assemblée anglophone des 

APDC a Ste-Foy. Ainsi, au mois de septembre de 197 1, M. Bowen est devenu le quatrième 

pasteur d'Ewrgtil Perltecos~aI~ la congrégation pentecôtiste anglophone a Ste-Foy, en 

banlieue de Québec. 

l3 Les groupes de prière a Easrenr Petrtecostal Bible Collegr sont des groupes 
d'étudiants qui se réunissent sur une base régulière, chaque groupe priant pour les besoins 
d'une partie différente du monde. 



5.1.1 Le pastorat a Québec 

L'idée d'une ville d'un demi-million de personnes jusqu'ici a peine touchées par 

I'évangélicalisme intéressait beaucoup le pasteur Bowen. Il voulait atteindre tous les peuples 

pour l'Évangile; mais en ce début de 197 1, son coeur et sa vie étaient centrés sur les 

Canadiens fiançais. D'après son expérience, il trouvait ces derniers fascinés par la venue de 

Canadiens anglophones à un moment de nationalisme québécois. Les Québécois s'éveillaient 

au monde extérieur. Le pasteur Bowen visitait et parlait avec des prêtres catholiques qui ne 

voyaient pas ce protestant anglophone évangélisant les Canadiens fiançais comme une menace 

mais plutôt avec le regard de Vatican II, c'est-à-dire des &ères séparé* venant prier avec des 

catholiques, et donc une réponse à la prière du Pape Jean =II invitant le Saint-Esprit de 

faire une oeuvre de renouveau. 11 affirme n'avoir jamais ressenti d'opposition quelconque de 

la part du clergé catholique. 

Quand les Bowen sont amvés à Québec, dix personnes formaient la congrégation 

pentecôtiste anglophone à Ste-Foy. Pendant la même période une =Révolution Jesussb se 

produisait aux États-unis et au Canada anglais". C'était l'ère des .Jesus freaksa~ et ce réveil 

chrétien, surtout parmi les jeunes, a infiltré le Québec aussi. De jeunes anglophones convertis 

en Floride revenus au Québec, témoignant à leurs amis, ont provoqué un réveil a l'Église 

'' La revue Time a consacré son article de couverture du 2 i juin 197 1 à ce réveil 
parmi la jeunesse. La couverture arborait un portrait psychédélique de Jésus surmonté du titre 
.The Jesus Revolution (La révolution Jésus)~. Le rapport était intitulé .The New Rebel Cry: 
lesus is Coming! c e  nouveau cri rebelle: Jésus s'en vient!)ab Tirne (June 2 1, 197 1) pp. 36-47, 
s.a. Au Québec, André Lemelin découvre lui aussi que la croissance évangélique des années 
soixante-dix était due principalement aux jeunes en bas de trente ans qui se joignaient au 
mouvement [@and Jésus marche sur les ondes . . .n, Acttralité (octobre 198 1 ), pp. 106, 10% 
1 121. Une recherche dans les archives du Carrefour chrétien de la capitale a révélé que des 
deux cent quatorze membres reçus jusqu'à 1986, dont 77% se sont convertis entre 2975 et 
1982, 70.56% avaient moins de trente ans lors de leur conversion. Lamy Eskridge a écrit un 
article tout récemment qui permet d'approfondir notre connaissance du réveil parmi la 
jeunesse dans les années soixante et soixante-dix [m'One Way': Billy Graham, the Jesus 
Generation, and the Idea of an Evangelicai Yout h Culture, CH, vol. 67, no. 1 (March 1998), 
pp. 83-1061. 



anglophone de Ste-Foy et leur influence a atteint également la jeunesse canadienne-française. 

Les jeunes hippies, toxicomanes, pushers, motards, prostitués et homosexuels étaient 

accueillis et acceptés tels qu'ils étaient. Aucune règle sur la tenue vestimentaire n'a été 

imposée. Soixante-quinze à quatre-vingt-cinq pour cent des convertis étaient en bas de l'âge 

de vingt-cinq ans. Le pasteur Bowen en parle comme d'aune explosion Jenrspeople a 

Québec-. ~ ' É ~ l i s e  est passée de dix à trois-cent-cinquante en cinq ansL5. 

5.2 La genèse de Formation Timothée 

L'Eim~gel Pe~tecostal Chwch - l'Église évangélique de Pentecôte, en fiançais, - a 

Québec, sous le pastorat d' Allan Bowen, était très évangélisatrice. Le pasteur Bowen n'avait 

pas peur d'être créatif pour ce qui était de faire gandir une Église. L'évangélisation se faisait 

constamment sous une forme ou une autre. Une méthode utilisée était des études bibliques en 

petits groupes. À un moment donné, il pouvait y avoir jusqu'à soixante groupes dans toute la 

grande région de Québec, de Ste-Marie-de-Beauce au sud jusqu'a St-Raymond-de-Portneuf à 
CI 

l'ouest. En 1976, l'Église de Québec avait des groupes d'étudiants dans les cégeps de la 

région de Québec, quelques écoles secondaires et au campus de l'Université Laval. 

Ce genre de ministère impliquait nécessairement un haut degré d'implication de la part 

des membres de l'assemblée, ce que le pasteur Bowen encourageait constamment. La 

formation des dirigeants laïcs en Mie d'un ministère à temps partiel était une priorité- 

Toutefois, on fit aussi des préparatifs pour fonder un centre de formation théologique, 

reconnu par les APDC, pour la formation des ministres a temps plein, sans qu'ils ne suivent 

cependant la procédure traditio~elle consistant a quitter leurs Églises locales pour aller 

recevoir leur formation. Comme plusieurs autres pasteurs pentecotistes des années soixante- 

dix dont les Églises connaissaient une croissance rapide, le pasteur Bowen ne se réjouissait pas 

' À la fin de son ministère a Québec en 1989, il estime qu'il y avait à peu près 1300 
adhérents. Entrevue sur audio-cassette avec Allan Bowen, 28 mai et 1 juin 1996. 
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à l'idée de perdre les plus dynamiques de  ses jeunes gens au Collège biblique pendant trois 

ans. ll en avait besoin tout de suite au sein de l'assemblée. 

5.2.1 Donald Martin 

Le pasteur Bowen discutait de  son rêve d'un collège biblique qui permettrait aux 

étudiants de  rester dans leurs Églises locales avec un autre groupe de  pasteurs pendant les 

réunions de Stratégie Québec organisées par le révérend Clyde Williamson. Ce dernier a vu le 

besoin au Québec et a utilisé sa position de Directeur a la Croisade de Littérature du Québec 

pour y répondre. Il a commencé i réunir six pasteurs, toutes les six semaines, pour un temps 

de prière. Pendant ces réunions, baptisées Stratégie-Québec, les pasteurs organisaient l'École 

d'évansélisation qui avait normalement lieu l'été. II y a eu treize Écoles d'évangélisation 

successives de 1972 à 1984. Après une période d'instruction théorique, des équipes étaient 

montées pour évangéliser différentes parties de la Province. Au fur et à mesure que les 

Églises francophones grandissaient, le besoin pour Stratégie Québec diminuait, et la Croisade 

de la Littérature du Québec est retournée a son mandat orisjnel de  distribution de la littérature 

et des cours bibliques par correspondance. Il y avait un pasteur en particulier parmi le groupe 

avec tequel le pasteur Bowen s'entendait bien quant à la nature d e  la formation pastorale, 

Donald Martin, en responsabilité à Joliette. 

Le révérend Bowen savait qu'il ne pouvait pas administrer une école activement. Il 

jouerait un rôle dans le développement du concept du Collège et l'appuierait avec 

enthousiasme, mais il savait que ce n'était pas lui qui surveillerait les opérations quotidiennes. 

Don Martin allait être la bonne personne pour gérer les affaires quotidiennes de l'école à cause 

de ses capacités administratives. Le pasteur Bowen recomait que Don Martin a mis sur pied 

Formation Timothée - a . . .pas de Timothée sans Donald  arti in% 

l6 Entrevue SUT audioîassette avec Allan Bowen, 28 mai et 

Était-ce donc un miracle 

1 juin 1996. 



quand on a annoncé que Don Martin, adjoint au Directeur de la Croisade de la Littérature du 

Québec, avait démksiome de son pastorat a Joliette pour déménager a Québec afin d'assumer 

ses fonctions comme Directeur de FLITE à la demande de Robert Argue? Quoi qu'il en soit, 

cette mutation s'est avérée un coup de chance pour le pasteur Bowen et importante pour la 

fondation de Formation Timothée, qui a éventuellement joué un rôle majeur dans la formation 

des pasteurs canadiens-fiançais, et donc dans la perennisation des gains du pentecôtisme. Le 

besoin qu'avait Robert Argue d'un Directeur pour FLITE à Québec et te besoin d'Man 

Bowen de quelqu'un pour surveiller la création et le fonctiomement d'un collège biblique au 

sein de son Église i o d e  ont convergé d'une façon providentielle un jour de 1975. Les 

pasteurs Bowen et Martin, avec la participation du pasteur adjoint, Gary Connors, ont alors 

commencé la planification de l'établissement d'un nouveau genre de Collège biblique au 

Canada. Ils s'étaient rendu compte que le contexte canadien-fiançais exigeait un modèle de 

formation ministérielle devant venir, non du Canada anglais, mais plutôt des Missions 

extérieures dans le tiers-monde. 

5.2.2 Les principes fondamentaux sous-jacents à Formation Timothée 

52.2.1 La formation dans le ministère 

Ils ont parlé longuement de la sorte d'école qui était nécessaire. À la suite de leur 

analyse de la situation au Québec, ils ont conclu que la Fonnatiort thiologiqtw par extension 

du tiers-monde était la méthodologie de formation ministérielle qui s'accordait le mieux au 

contexte québécois, et non la formation ministérielle résidentielle traditionnelle des APDC. Le 

premier modèle fournissait une formation pour ceux qui étaient devenus pasteurs sans 

instruction formelle en théologie, leur permettant ainsi de poursuivre leur éducation tout en 

continuant leur ministère: un concept de formation dms le ministère, à la différence de la 

formation porw le ministère. 



5.2.2.2 La relation maître-disciple 

Le contexte religieux des années soixante-dix dans les cercles évangéliques a vu naître 

un mouvement important appelé le discipleship17. Fournir un modèle de leadership pastoral 

était tout aussi important pour les fondateurs de l'école, d'où le nom Formation Timothée, qui 

reflétait la relation maître-disciple trouvée souvent dans la Bible - Moïse et Josué, Élie et 

Élisée, Jésus et les doue ,  et bien sûr, Paul et ~imothée". Donald Martin a écrit: 

Le programme de FORMATION T~MOTHÉE est basé sur le concept appliqué par 
Paul dans I'Eglise primitive: Paul amenait le jeune homme Timothée avec lui dans 
l'exercice de son propre ministère, non seulement en vue de l'instruire dans la 
connaissance spirituelle, mais aussi dans le but de lui permettre d'exercer son propre 
ministère (2 Timothée 1 :6) en le pratiquant avec lui1'. 

52.2.3 ~ ' É ~ l i s e  locale 

Comme M. Martin le mentionne dans son article, le leadership de Formation Timothée 

était pieinement conscient du fait qu'il y avait une différence considérable entre le Québec 

moderne et le Moyen-Orient du premier siècle. Ils ont profité de cette différence en 

17 Le mouvement discip/eship, aussi appelé le mouvement shrpherding (berger), a 
débuté avec l'intention d'appeler les charismatiques protestants de plus en plus nomades à 
devenir plus responsables, dans le sens de devoir rendre compte a une autorité. Christian 
Growrh Miriistries de Fort Lauderdale (Floride), une panni plusieurs organisations dont le but 
était de contrer la fragmentation parmi les charismatiques protestants, est devenu 
particulièrement controversé. Son enseignement sur le capacte d 'arnou~,  la responsabilité et la 
loyauté envers un supérieur spirituel ou 4tberget.b dans une forme de gouvernement 
ecclésiastique pyramidale était sévèrement critiqué par un nombre de leaders pentecôtistes et 
charismatiques éminents (Voir H.D. Humer, 4hepherding Movement~~, DPCM, pp. 783-785). 

1% Donald R. Martin,  formation Tirnoth*, P T  (August 1980), pp. 10- 1 1 ; Entrevue 

sur audio-cassette avec Donald R Martlll 10 mai, 199 1. 

l9 Bulletin d'information, 198 1 -82, 1982-83, Québec: Formation Timothée, p. 3. 



souiignant l'importance accordée à l'autonomie de 1'É~lise locale dans la société moderne. 

Cela a ouvert la voie a la promotion et la justification d'un autre principe fonctionnel de 

Formation Timothée: l'importance accordée à l'Église locale. Le principe le plus significatif 

ici est l'idée que l'étudiant doit avoir un ministère au sein de son assemblée locale pendant 

qu'il reçoit son instruction académique, la plupan du temps de la part d'un professeur de qui 

on exige, bien sûr, qu'il soit lui aussi membre d'une Église locale. Le concept insiste sur la 

formation a distance. Les étudiants ne sont pas obligés de se déplacer pour aller écouter 

I'enseignement du professeur. C'en le professeur qui -se déplaca, quoique par audio- et' plus 

tard, par vidéo-cassette. 

On a considéré d'une importance capitale que l'étudiant reste exercer son ministère 

aux cotés de son pasteur, étant donné la croissance rapide du pentecôtisme au Québec 

pendant ces années2'. Dans le style du ministère pentecôtiste, il fallait enseigner a tous ces 

nouveaux convertis, d'habitude en petits groupes, il fallait leur rendre visite, les encourager et 

les confirmer dans la foi. Très souvent, ils étaient confiontés à l'opposition de leurs amis, de 

leurs familles et de leurs prêtres, qui les décourageaient de continuer avec les pentecôtistes. 

Ceux-ci, bien sûr, les encouraseaient à persévérer. Comme on avait besoin d'ouvriers dans 

l'Église locale, les pasteurs aimaient mieux garder leurs meilleurs éléments auprès d'eux. Les 

étudiants, quant à eux, se réjouissaient de la philosophie qui leur permettait, pendant leurs 

études en vue d'obtenir un diplôme, de contribuer à la croissance de leur Église locale, trait 

particulièrement attirant du programme. Les trois éléments de base du programme firent 

donc le ministère pratique, l'étude académique et une relation de coopération et d'observation 

avec un pasteur en exercice. Les étudiants devenaient à toutes fins utiles les assistants de ce 

pasteur. 

'O Donald R. Martin, .Formation Timothée n, p. 10. 



5.2.2.1 Les standards académiques 

Les fondateurs ont insisté pour que le Collège soit d'un haut niveau académique. Leur 

référence normative fut celle des Collèges bibliques des APDC. Roben Argue, le Directeur 

exécutif du Département des missions intérieures et des Collèges bibliques, avait été informé 

du projet de l'École biblique. II ne l'avait pas découragé, car il voyait chez les dirigeants 

pentecôtistes de Québec un dynamisme qu'il avait tant désiré voir au Canada fiançais. Un des 

premiers conseils qu'il avait prodigués aux pasteurs Bowen et Manin était qu'ils s'assurent 

que le programme soit conforme aux standards de programme d'études des APDC pour que 

les diplômés puissent recevoir des lettres de créance. LI trouvait qu'on tromperait les 

étudiants s'ils devaient faire quatre ans d'études sans pouvoir obtenir des lettres de créance 

des APDC, ce qui les aurait effectivement exclus du ministère". 

" Entrevue sur audio-cassette avec Robert Argue (8 aoiit 1996). Les premiers 
étudiants, en 1976, étaient bien sùr complètement inconscients des enjeux politico- 
ecclésiastiques en ce qui les concernaient. Ils ne savaient pas, non plus, qu'il fallait des lettres 
de créance pour pouvoir exercer un ministère dans les APDC, et que celles-ci ne pouvaient 
s'obtenir qu'à la graduation d'une institution biblique reconnue, ce que Formation Timothée 
n'était pas. Tout ce que les étudiants savaient est qu'ils se sentaient appelés de Dieu à 
s'inscrire a Formation Timothée afin de mieux servir le Seigneur. Ils étaient naïvement 
ignorants et indifférents a la nécessité de faire la demande des lettres de créance à un point 
indéterminé dans l'avenir. Mais s'ils s'en étaient préoccupés et avaient pris connaissance de 
l'obstacle7 la mentalité des étudiants était telle qu'ils auraient dit: .Dieu va tout arrangep. Et 
évidemment, II l'a fait. Les dirigeants, pour leur part, se sont assurés que certaines instances, 
c'est-à-dire l'Exécutif du District, soient tenues dans l'ignorance pour ce qui avait trait a leun 
plans. Évidemment, ils croyaient que le Distnct n'aurait pas accordé son approbation, du 
moins, pas dans l'immédiat. Gordon Upton admet que l'Exécutif du District n'aurait 
probablement pas approuvé l'école, quoique, étant une personne prudente et conciliante, il 
hésite à supposer définitivement une réponse négative de la part de I'Exécutif si on l'avait 
approché. Ii maintient que le District a fini par approuver Formation Timothée, et s'il était 
lent à le faire, c'est essentiellement pour examiner tous les enjeux de ce qui lui était imposé. II 
y a d'abord l'enjeu de l'investissement financier. Le District se doit d'être prudent lorsqu'il 
s'agit d'approuver de nouveaux projets pouvant occasionner de grands investissements, ce qui 
était le cas avec Formation Timothée. Et deuxièmement, la situation avec la Confërence 
fiançaise exigeait une grande prudence. Gordon Upton, lettre a Michael Di Giacomo (20 
novembre 1998), Entrevue sur audio-cassette avec Gordon Upton (29 mai 1996). Quant à 
Roben Argue, son analyse de la situation lui mène a croire que définitivement le District 



L'automne suivant le déménagement de Don Martin à Québec, des études bibliques 

ont été offenes aux membres de l'Église évangélique de Pentecôte le samedi matin. 

Quoiqu'on ait considéré cette initiative comme une forme d'éducation chrétienne, une sorte 

d'&cole du dimanche le samedi, c'était en quelque sorte un premier essai pour les cours de 

niveau collégial qui se donneraient l'année suivante. 

Formation Timothée a ouvert formellement ses portes en septembre 1976. L'intention 

première dans l'esprit du pasteur Bowen a bien pu être que Formation Timothée ne 

dépasserait pas les frontières du ministère immédiat de  l'Église de Québec. On l'apercevait 

comme étant un programme d'Église locale. ce qui est peut-être l'une des raisons pour 

laquelle elle n'a pas suscité plus d'émoi. Don Manin, par contre, n'a jamais douté que l'École 

soit destinée a aller au-delà des limites de l'Église de Québec". La suite des événements allait 

lui donner raison. 

5.2.3 Formation Timothée - un ministère au-delà de l'Église locale 

Laurie Price et son épouse H a ~ a h  d'Erartgel Temple a Toronto avaient fondé un 

ministère appelé Gu* Orrtrench. Ils envoyaient de jeunes anglophones tous [es étés pour 

évangéliser la région de la Gaspésie aussi t6t que les années soixante. Quelques jeunes 

Canadiens français, recrutés du Centre évangélique à Si-Hyacinthe (Québec), où Arthur 

Samson était le pasteur, se joignaient à eux. L'équipe Gaspé Ouimach faisait une escale à 

Québec l'été 1976 et exerçait un ministère au culte de  dimanche soir pendant lequel 

Formation Timothée a été formellement annoncé. Deux personnes de l'équipe, Michel 

Charbonneau et Robert Lapointe, se sont alors intéressés a Formation Timothée et ont décidé 

n'aurait pas accordé la permission pour l'établissement de Formation Timothée. Entrevue sur 
audio-cassette avec Robert Argue (8 aoùt 1 996). 

71  -- Entrevue sur audio-cassette avec Donald Martin, 10 mai 199 1. 



de s'y inscrire". Quand le pasteur Bowen a su que ces deux hommes avaient l'intention de 

s'inscrire aux cours, il était mal à l'aise, et ce, pour deux raisons. Premièrement, l'idée 

originelle était que Formation Timothée devait être un programe d'Église locale formant des 

personnes pour exercer leur ministère dans i7Église locale. II ne voulait pas d'une école 

résidentielle. Don Martin et lui avaient fortement réagi contre les insiiffisances de la méthode 

traditionnelle et craignaient de devenir ce contre quoi ils avaient réagi. On a décidé enfin de 

permettre aux deux hommes de venir a Québec pour assister aux cours, qui ne se donnaient 

que deux jours par semaine, mais à la condition qu'ils retournent a leur É&e locale à St- 

Hyacinthe le reste de la semaine pour y être impliqués. Comme cela, on respecterait 

l'exigence que l'étudiant ait un ministère et qu'il travaille sous la surveillance de son pasteur 

local. 

D'ailleurs, à St-Hyacinthe mème, certaines préoccupations et des malentendus durent 

être dissipés. Les dirigeants de Formation Timothée s'y rendirent pour expliquer les principes 

du Collège et pour assurer que la direction n'avait eu aucune intention de fonder une Église à 

St-Hyacinthe, mais que les étudiants envoyés a Formation Timothée auraient leur ministère au 

sein de leur Église locale et travailleraient a ia construire. 

Le deuxième problème, encore plus grave, était que la direction de Formation 

Timothée se rendait compte des réactions que l'inscription de MM Charbonneau et Lapointe 

pouvait provoquer de la part des supérieurs au District et de la Conférence française. Cette 

" Quand nous avons inteniewé Michel Charbonneau, présentement missionnaire en 
Haïti, pour lui demander de nous raconter les circonstances entourant sa décision de s'inscrire 
à Formation Timothée, il nous a dit que, pendant ce même voyage cet été-là, lorsque l'équipe 
Ga@ Outreach s'est arrêtée a l'Église de Rimouski, le pasteur, Greg me, l'a pris a part 
pour lui recommander d'aller au CoIlège biblique. Le pasteur Charbonneau ne connaissait 
qu'un seul coUège biblique canadien-fhçais, t'Institut biblique Bérée, et il ne voulait surtout 
pas s'y rendre. Malheureusement, il ne le considérait pas comme capable de renforcer et 
améliorer ses capacités évangélisatrices. Alors, quand il a entendu l'annonce de lancement 
d'un nouveau Collège biblique intégrant le ministère pratique aux études académiques, il sut 
que c'était le genre de Collège biblique qui lui conviendrait. Entrevue sur audio-cassette avec 
Mchel Charbonneau (30 juillet 1996). 



dernière, bien sûr, ne réagirait pas favorablement a l'établissement d'un Collège biblique 

Francophone concurrent, qui drainerait les étudiants d'autres Églises, surtout des étudiants des 

Églises de la Conférence fran&e, qui normalement auraient dû aller à l'institut biblique 

Béree. Les dirigeants de la Conférence française devaient percevoir Formation Timothée 

comme un autre de ces aprogrammes parallèleî. contre lesquelles ils protestaient déjà. Par 

conséquent, le fait que Michel Charbonneau et Robert Lapointe soient membres d'une Église 

de la Confërence française rendait leur inscription doublement épineuse, et rendait l'existence 

de Formation Timothée encore plus problématique. On se penchera, plus loin, sur les 

complications des relations entre le District de  l'est de  l'Ontario et du Québec, la Conférence 

française, le Département national des missions intérieures et le Bureau national des MDC.  

5.2.4 Le développement de Formation Timothée 

Formation Timothée allait grandissant. À la session d'automne de 1976, onze 

étudiants s'inscrirent, tous de l7ÉSlise de  Québec, à l'exception des deux étudiants de St- 

Hyacinthe. L'année suivante, on trouve seize autres étudiants. En septembre 1978. douze 

autres et treize à l'automne de 1979. Lm nombre de plus en plus élevé d'étudiants 

provenaient d'Églises autres que celle de Québec. Donald Martin a rapporté en 1986 que les 

étudiants inscrits à Formation ~ i m o t h é e ' ~  venaient de  quarante assemblées situées au Québec, 

en Ontario et au Nouveau-Brunswick". Plus tard, le Collège aurait des étudiants de plusieurs 

régions de 17Amérique du Nord, dont un de San-Francisco, qui suivaient les cours par vidéo- 

" À p m i r  de  1988, Formation Timothée est devenu un programme à l'intérieur du 
nouvellement incorporé Collège biblique Québec. Jusqu'à l'incorporation, Formation 
Timothée était techniquement un département de  l'Église évangélique de Pentecôte devenue 
plus tard le Carrefour chrétien de la Capitale pierre-A. Hébert, French Mir~îstries Report ro 
rhe hstenr Oltario mrd Que bec Districl Cor flererice (May 2- 5 ,  1 98 8) 1. 

" Donald R Martin, Fonnution h o  fhre: Rqport aux membres des m Bristères 
ficnrcophories lors de la Coriférertce du Disîrict de k t  de I'Oritario et chr Qrrebec (mai 1986). 



Pendant les quatre premières années, les cours furent enregistrés sur audio-cassettes, 

et à partir de 1980 sur vidéo-cassettes. Don Martin a arpenté la province pour établir des 

centres Formation Timothée dans d'autres Églises locales au fur et à mesure que les pasteurs 

s'informaient au sujet du noveau Collège et que les étudiants voulaient s'inscrire. Plusieurs 

régions du Canada fiançais connaissaient une croissance sans précédent, et les pasteurs 

sentaient ie besoin de Formation Timothée pour leurs propres Églises. Un progamme, 

approuvé par le Comité national des Collèges bibliques2' pouvant être appliqué à l'intérieur de 

leurs Églises, permettant à leurs meilleurs ouvriers de rester sur place, impliqués dans le 

ministère, tout en améliorant leur formation, a dû être difficile à résister. Donald Manin fiit 

l'administrateur sur le terrain qui s'assura non seulement du maintien d'un standard 

académique solide mais aussi du développement technologique de ce centre de formation à 

distance. Le pasteur Allan Bowen, son adjoint Gary Cornors et Donald Martin, furent les 

professeurs de la première session. À la deuxième session, Donald Krohn, pasteur a sept-iles 

(Québec), s'est joint au corps enseignant. Lors des sessions suivantes. d'autres professeurs, 

pour Ia plupart des pasteurs, s'ajoutèrent au corps professoral. 

Dans les premières années il n'y eut que le diplôme de quatre ans2'. Chez les autres 

Collèges bibliques des APDC, trois ans suffisaient pour rencontrer les exigences du Diplôme 

en Théologie, l'exigence minimale pour l'ordination. Mais comme on insistait ici davantage 

sur Ie ministère pratique, d'une valeur de trois crédits par session, il fallait quatre ans d'étude 

' 6  William Raccah, Rapport m m e l  dl4 Colfkge Bibfitpe Qcct!bec a14 District de /'Est 
de l'Ontario et du Québec des APDC (hiver 1995). 

" Le Comité national des Collèges bibliques. appelé le NBCC (Natioird Bible 
Coiiege Cornmittee), a le mandat de s u p e ~ s e r  et maintenir les standards académiques dans 
les Collèges bibliques des APDC. 

" Donald R. Manin, .Formation Timothb, P T  (August 1980) p. 1 1 .  



à temps plein pour obtenir le Diplôme? Le programme de Diplôme fut réduit a trois ans 

lorsque William Raccah assuma la charge de Doyen académique en 1990. En théorie le 

progamme était devenu assez exigeant, car trois crédits de ministère pratique par session 

étaient toujours requis. En mème temps, un nouveau programme de quatre ans de 

baccalauréat fit introduit. En 1994 on a commencé a o f i r  un baccalauréat avec majeure en 

soins pastoraux. Des programmes qui mènent a des certificats, normalement de trente crédits, 

sont également offerts, desquels soixante-cinq étudiants ont gradué depuis leur instauration en 

1987-88. Cinq h o m e s  constituaient ta premiere classe de finissants en 1980. Depuis 

l'ouverture en 1976 jusqu'en 1996, la dernière année d'opération de Formation Timothéem, 

cent-cinq hommes et femmes obtinrent le diplôme de base3'. 

5.2.5 Centres d'extension 

Pour les étudiants venant d'Églises de l'extérieur de Québec, les dirigeants ont établi 

des centres d'extension installés dans les locaux de 1'Égise locale. Pendant les premieres 

années, les étudiants de ces centres d7e?nension se réunissaient deux semaines sur trois pour 

écouter les cours enregistrés sur audio-cassette la veille. L'assistance aux cours a Québec 

était requise la troisième semaine. Il y avait trois raisons à cela: 1) l'étude par cassette était 

inférieure en qualité aux heures passées en classe; 2) le contact professeur-étudiant en 

situation pédagogique semblait essentiel; 3) la possibilité de recentres entre étudiants venant 

des Églises extérieures. Les amitiés développées entre étudiants leur seraient très utiles quand 

" -Bulletin d'information, 198 1 -82, 1 982-8h, Québec: Formation Timothée, p. 3. 

30 Collège Biblique Québec et l'Institut biblique Bérée ont été tous les deux dissous 

pour former le nouveau Ir1stifut biblique du Qtcébec à partir du 1 janvier 1997, résultat de la 
dissolution de la Conférence fiançaise, dont les membres se sont ensuite joints au District de 
l'Est de l'Ontario et du Québec, effectifle 1 janvier 1996. 

La liste des diplômés a été fournie par la secrétaire du Collège biblique Québec, 
Élisabeth Poirier. 



ils deviendraient dirigeants d'Églises3'. C'étaient les premières années. Plus tard ces principes 

ont cependant été oubliés, car après que le Collège eùt enfin déménagé dans ses propres 

locaux a l'Ancienne-Lorette, a l'extérieur d'une église, même les étudiants locaux ont cessé 

d'assister aux sessions d'enseignement men direct-, préférant suivre les cours par vidéo- 

cassette. 

5.2.6 Le ministère pratique 

Les dirioeants a Québec ont développé un système selon lequel on assignait a chaque 

étudiant un ministère correspondant à sa capacité et a ses pro@ spirituel et académique". 

En ~énéral, le genre de ministère qu'un étudiant se voyait attribuer était a la discrétion du 

pasteur. 

Le but de l'attribution de ministère la première année était de développer des relations 

amicales et loyales avec d'autres étudiants et avec Dieu. Les ministères suivants étaient 

suggérés pour les étudiants de première année: équipes d'évangélisation, leaders de petits 

groupes d'énide, clubs d'enfants. Pour la deuxième année, les suggestions allaient de .- 

l'enseignement a l'école du dimanche jusqu'a l'administration et la musique. La troisième 

année, l'étudiant devait ètre prèt à s'impliquer dans les ministères centraux de l'Église locale: 

la prédication, la visite avec le pasteur, la direction de département, et le diaconat. La 

quatrième année, l'étudiant devait être prèt pour un ministère a temps plein comme pasteur 

adjoint, évangéliste ou fondateur d'Église. Le Collège encourageait et espérait que le pasteur- 

mentor cultiverait un sens de l'appel de Dieu, une foi en la providence de Dieu pour tous les 

" Donald R. Martin, %Formation Timothée*, PT (August 1980) pp. 1 1, I 2. 

" Un guide de deux pages a été écrit et remis au pasteur responsable du Centre 
d'extension ou, si l'Église était capable d'en avoir une, a la personne responsable des 
étudiants, le Directeur du Centre, pour lui aider dans l'assignation des ministères aux 
étudiants. 



besoins, un respect pour d'autres ministères, la soumission aux supérieurs, et une conscience 

des dons de ~ i e u ?  

C'était obligatoire qu'un Centre d'extension de Formation Timothée s'assure que 

l'étudiant soit impliqué dans un ministère quelconque. =Le directeur du centre d'extension 

doit s'assurer que chaque étudiant est placé au premier octobre de chaque amée3'n. On 

recommandait que l'étudiant remplisse un rapport hebdomadaire de son activité ministérielle. 

Le directeur était ensuite encouragé à faire un suivi du ministère de l'étudiant. On soulignait 

que le modèle de formation de disciple de Jésus était l'observation, la pratique et I'instniction, 

et la personne qui servait de mentor devait assurer que ce modèle était suivi- Le directeur 

était encouragé a laisser l'étudiant accompagner son mentor lors de ses activités ministérielles. 

Nous voyons alors que le ministère pratique était un élément fondamental de la philosophie de 

l'enseignement de Formation Timothée qui la distinguait tant des autres ColIèges bibliques des 

N D C ,  ou le ministère pratique était souvent un ~.accessoire~b. Mais il n'est pas évident qu'il y 

ait eu un suivi actif des directeurs des Centres d'extension, la plupart desquels étaient des 

pasteurs d'Églises, pour vérifier que les éléments de ministère pratique recommandés étaient 

en effet mis en exécution. Il semble plutôt que, après les recommandations et les s u ~ e s t i o n s ,  

les Centres étaient laissés à eux-mêmes pour faire comme bon semblait au pasteu?. 

'' G14ide pour la fonnution cles rnit~istères de Formation Timothée, communiqué 
envoyé au Directeur du Centre d'extension, sa., s.d. 

Il serait intéressant de faire une investigation, au-delà des possibiiités de la présente 
recherche, sur la mesure selon laquelle les recommandations pour le ministère pratique 
provenant de Formation Timothée étaient bel et bien mises en pratique, par i'examen de la 
distance entre la théorie et la mise en oeuvre. Une autre recherche intéressante, peut-être dans 
le cadre d'un doctorat professionnel serait d'étudier la mise en oeuvre de l'instruction 
théologique a distance dans les Églises pentecôtistes canadiennes-Françaises 



5.3 Vers la reconnaissance ofliciellc de Formation Timothée 

Formation Timothée a fonctionné pendant huit ans avant de devenir une institution 

académique officiellement reconnue des APDC. Le délai n'était pas dû a une qualité 

académique inférieure, car les dirigeants, comme mentionné ci-haut, ont fait bien attention de 

s'assurer que le programme soit conforme au standard des Collèges bibliques des APDC. La 

raison fut politique, par déférence pour la Conférence française. D'après nos recherches, la 

première référence à Formation Timothée au sein de ['Exécutif général figure dans le proces- 

verbal de mars 1977, sept mois après sa naissance3', à l'occasion d'une question soulevée par 

André Gagnon. Plus, ce n'est qu'en 198 1 que l'Exécutif Général discutera à son propos, 

quand Robert Argue présentera la recommandation suivante de la part du Nariottal Bible 

Co Ikge Cornmittee : 

Attendu que le plan d'étude et son contenu de Timothée semblent rencontrer le 
standard du PUBCC, et à cause du caractère unique de son ministère parmi les 
Canadiens de langue fiançaise, nous recommandons que, pendant une période de cinq 
ans, le cours de Timothée soit accepte comme un pré-requis académique adéquat pour 
des lettres de créance ministérielles des Assemblées de Pentecote du Canada. Ceci, 
pourvu que le programme Timothée: 

(a) cherche, en accord avec le District de l'Est de l'Ontario et du Québec, un Comité 
de direction représentatif des membres qu'il sert. 
(b) cherche à devenir un centre d'extension d'un collège biblique existant reconnu par 
les APDC. 
(c) que le NBCC se réserve le droit de révoquer cette considération spéciale si les 
exigences académiques nécessaires ne sont pas rencontrées, ce qui sera déterminé par 
des évaluations périodiques, ou si la situation change suffisamment pour justifier une 
nouvelle considération3' (ttone fradictiort). 

37 General Exemtive Mimtes. (March 1977), p. 23, Mississauga, archives des APDC. 

3' Traduit de l'anglais: Whercas the Timothtk cowse program and corttettt uppears to 
meet the stm~&rd of the N.  B.C. C.. aird became of the tmiqcreness of its mit~istry amot~gsf 
Frerlch speakittg Cu~diatts,  we recommenû hat for a p r i a i  o f ' ve  yrars, the Timothée 
cozirse be accepted us an aidequate acdemic prereqtiisite for the Pentecostal Assemblies of 
Canada Licertsed creder~tials. Provided thar the Timothée program: 



On a tenté, sans succès, d'amalgamer les administrations de l'Institut biblique Bérée et 

Formation ~ i r n o t h é e ~ ~ .  Mais la pression continuait pour reconnaître ce dernier. En août 

1982, un comité formé de G.R Upton, W.A. Griffin et A.E. Hornby a recommandé la 

résolution suivante à l'Exécutif général: 

ATTENDU QUE l'Exécutif Général reconnaît la contribution positive que fait 
Formation Timothée a l'oeuvre du Seigneur au Canada fiançais; 
ATTENDU QUE le manque de reconnaissance pour les diplômés de Timothée menace 
son existence; 
M'TENDU Qui1 y a une opinion exprimée par quelques membres de la Conférence 
française qu'une telle reconnaissance puisse contrevenir a l'accord de 1975; 
ATTENDU QUE l'Exécutif général ne veut pas agir sans se référer à la Conférence 
française; qu'il soit donc 
RÉSOLU que l'Exécutif général exprime son désir d'accorder le statut de détenteur de 
lettres de créance aux gradués de Timothée sur une base temporaire en attendant la 
conclusion des négociations présentement en cours entre la Conférence française et les 
Ministères francophones du District de l'Est de l'Ontario et du Québec; et qu'il soit 
RÉSOLU EN PLUS que l'Exécutif général demande à l'Exécutif de la Conférence 
française d'approuver cette action et de répondre au Secrétaire général dans les plus 
brefs délaism (notre tradtrctiort)- 

(a) srek itt agreement with Easttinr0)ttnrio m7d Qtrrbec Disrrict, a Barrd of 
Directors represerrtative of the co)tstitwrtcy that it sen!es 
(bj seek to be a teachirtg exterrsiori of art rxistirtg rrcogrrixd PAOC Bible 
Colkge 
(C) that the NBCC resente the right to revoke this spticial cortsiderafiott rf the 
rwcessmy academic reqtriremnts are trot met as determirted by peridic 
evahatiofi* or if the sitiration changes sign~flcantly /O warrant 
recortsiderariori. [Gerteral Exeçrrtive Mirnrtes, (March 6, 1 98 1 ) p. 9, 
Mississauga, archives des APDC]. 

39 D'autres tentatives inmictueuxs ont suivi dans les années subséquentes. 

Traduit d e  l'anglais: WHEREAS. The G e m d  Eiecrrtive recognires rhe positive 
couiribtrtiorr which Formation Timothée is m a h g  to the work of the Lord irr French 
Canada; and 

~ ~ S ,  me lack of recogriition for Timothée graduates threaterts irs 
existertce; artd 
W H E M S .  There is arl expressedfeelirrg by somr members of the Frertch 
Corljerence that such recogni fior? might corttraverre the 19 75 apeement; arld 
WHE?EAS. The Gerrerai Exemtive daes rtot wish to acr witho~rr referer~ce ro 



Quoique l'Exécutif général ait pu tout simplement reconnaître le nouveau collège 

d'une façon unilatérale, il ne voulait pas le faire sans la permission de la Conférence fiançais. 

Il tenait à respecter l'accord conclu avec celle-ci en 1975, dont nous présenterons le contenu 

plus tard. 

La Conférence française a répondu favorablement, mais avec des réserves. Le 

Secrétaire générai en a fait le rapport à l'Exécutif général lors de sa réunion de novembre 

1982: 

Qu'il soit résolu que le Comité Exécutif [de la Confërence française] approuve l'action 
demandée par l'Exécutif général dans sa résolution qui traite des gradués de Timothée, 
pourvu qu'il soit compris clairement que ce sont les diplômés qui se font reconnaître et 
non Fcrmation Timothée; et que cette approbation soit d'une nature temporaire tel 
qu'énonce dans leur résolution - URÉSOLU que l'Exécutif général exprime son désir 
d'accorder le statut de détenteur de lettres de créance aux gradués de Timothée sur 
une base temporaire en attendant la conclusion des négociations présentement en 
cours entre la Conférence fiançaise et les Ministères francophones du District de l'Est 
de l'Ontario et du Québec-*' (tïotw tradtlcrio,t). 

fhtL French Corferettce; rherefore be it 
RESOL C ED, 7;hat the Gereral fiectrtive express its Jesire fo grartt crcderrtial 

ctrrrertt t~egotiations betwecrt the Frmch Curtjierertce and Eastenr Otltario arrd 
Qtlebec French Mirristries; and be it 
RESOL FED FURTHER, That the Gerierai Erecutïve repest the Frerlch 
Corlferertce fieeutive to approve this acttori m7d resportd to the General 
Secretary at the eariiest possible tirne [General Exectrtive Minutes, (August 
1982), p. 14, Mississauga, archives des APDC]. 

" Traduit de l'anglais: Be it resolved thai the [FC] Exectrrive Cornmittee approve the 
action reqtested by the Gerierui Ejrectttive in irs resolt~rion deahg with the ThorMe 
graduates provided that it is well rrrtdersioorl t h  ii is the graduates who are beirtg 
recogrtized and net Fonnatiort Timorhée: and thar the approval is on a temporary basis as is 
stated in their resolution - "RESOL P W* that the General fiecrrtive express its desire to 
gra~lt credential stattïs to Timothee gradtutes on a temporary basis perldirtg the outcorne of 
the ctirrem negoriatiotrs between the French Corlfererlce ami the Eastern Ontario und 
Qtrebec Frerzch Minzstries. " [Gerîerai Ekemtive Mintlres, (November 1982)' p. 3, 
Mississauga, Archives des APDC] L'auteur, étant lui-même un diplômé de Timothée, a reçu 



Cette permission de cinq ans n'a pas duré, car en 1984, quand la Conférence française 

est devenue une Corfirrrtce brar~che officiellement reconnue, l'Exécutif général l'a averti 

qu'une nouvelle relation serait forgée, ce qui annulerait effectivement l'accord existant entre 

elle et les APDC depuis 1975. 

Il peut sembler é t o ~ a n t  que la Conférence française ne soit reconnue comme une 

Cotlfërer~ce bmtche officieDe qu'en 1984. L'obtention, en cette année, du statut de 

Co~firerrce brurtche indiquerait qu'il y avait bel et bien jusqu'a ce moment-la une relation 

particulière entre les .WDC et la Conférence française. Le terme Conférence française- 

contribue à masquer le fait qu'elle ne jouissait pas avant 1984 de ce  statut, contrairement aux 

autres Cmf&rences branches des APDC, quoique la documentation semble indiquer que 

l'organisme fiancophone voulait se faire traiter comme tel. 

Les Églises francophones étaient a l'origine sous la surveillance spirituelle et sous la 

juridiction administrative du District de l'Est de l'Ontario et du Québec. Plus tard, un Comité 

Bancophone spécial, composé d'un délégué de l'Exécutif du District, du directeur de l'Institut 

biblique Bérée, du directeur de l'Académie chrétienne de Montréal, des pasteurs des 

Assemblées du Nord et Centrale, de deux membres sans titre de l'.4ssemblée Centrale, et du 

Secrétaire missionnaire, a été mis sur pied pour supeniser la section tiancophone du District. 

Nous n'avons pas trouvé documenté nulle part le moment ou ce comité a été mis sur pied. 

C'est en 1945, a une réunion plénière de l'Exécutif général des .UDC, qu'il a été décidé de 

placer l'oeuvre fiancophone sous la supervision du Mzssiortary Deprmer~t (Département 

missionnaire), mais il restait quand même un lien structural avec le District. Une entête de 

lettre du celui-ci en date du 3 l janvier 1947 montre clairement qu'Émile Lassègues, le pasteur 

de l'Assemblée Centrale fiançaise, était le Surintendant-adjoint du District. 

une lettre du bureau du District de  l'est de l'Ontario et du Québec, l'avisant qu'il pouvait 
maintenant faire la demande de sa ticence ministérielle parce que l'Exécutif Général avait 
reconnu Timothée. 11 est intéressant de noter que dans cette lettre on souligne diplômés 
masculins seulementm. Earl Young, Secrétaire-trésorier du District, lettre à Michael Di 
Giacomo (October 29, 1982). 



En 1949, la Conférence française s'établit officiellement4'. W.L. Bouchard a été élu 

Surintendant. Les membres du Comité exécutif étaient te Surintendant de l'Est de l'Ontario et 

du Québec, le Secrétaire missionnaire (Missiorrary Secretary), et trois membres de la 

Conférence fiançaise, qui à ce moment-là étaient Émile Lassegues, Philippe LeBrocq et Louis 

Tassé. Mais quelle était la nature de ce qui s'établissait ici? Cela ne pouvait pas être une 

Cmferer~ce brariche officielle puisque ce statut a été conféré en 1984". La Conférence 

fiançaise de 1949 était toujours sous la s u p e ~ s i o n  du Département missionnaire. U y avait 

un délégué du Bureau National au Comité Exécutif de la Conférence en la personne du 

Secrétaire des Missions étrangères, et plus tard le Directeur du Départment national des 

missions intérieures quand la Confërence fiançaise y a été transféré en 196 1. suivant la 

création de ce dernier en 1 96OU. L a  Cottstitt~r;ori gL;>téra/e et les r2g/emettrs des APDC 

( 1978), 4levoirs des officier*, Section 5, au paragraphe (e), spécifie que le Directeur, 

contrairement aux autres Coiflérence bruriches, ..serMra, en vertu de son office, comme 

membre de l'Exécutif de la Conference fiançaise (SM/ !y virtrle of his oflce. serve as a 

mmber of the Fretdt Co~tferertce ~xccirtî~r)+'. 

La raison probable pour cette représentation du Bureau national était que Ia 

Conférence, ou du moins, cenaines de ses Églises, étaient financièrement dépendante des 

APDC. Prenons la Branche allemande comme base de comparaison. Les Assemblées 

allemandes ont débuté et évolué indépendamment des Assemblées anglophones. Elles ont été 

fondées par des Canadiens allemands sans aucune aide extérieure. Ce n'est qu'après la 

" George Upton, .French Assemblies Form Own Conferencw, PT(Ju1y 1, 1949), pp. 
11, 18. 

" Geueral Exect~tive Mîtrutes (August 24, 1984), Mississauga, archives des APDC. 

" General Exemtive Mittutes (September 19, 1 96 1 ), Mississauga, archives des 
APDC. 

" General Coiwirittion and By-laws of t .  PA OC ( 1 W8), By-Law 4, "Dut ies of 
Oficers," Section 5, "Duties of the Executive Director of Home Missions and Bible 
Colleges," paragraph (e), p. 20. 



fondation de leur propre organisation que les Assemblées pentecôtistes allemandes ont voté 

l'affiliation avec les APDC. II paraît qu'elles étaient financièrement indépendantes dès le début 

et ont en plus contribué au fond missionnaire des APDC. La Branche pentecôtiste allemande 

a gandi jusqu'a avoir des adistnct~ a l'intérieur de sa Conférence, faisant de celle-ci 

l'équivalent allemand des APDC  anglophone^^. Que la Conférence française ait voulu être 

semblable ne laisse aucune doute. Une autre raison en faveur de la représentation nationale au 

sein du Comité de la Conférence française était aussi que la bâtisse abritant et l'Institut 

biblique Berée et les bureaux de la Confërence, appmenait légalement aux APDC qui l'avaient 

acheté avec des dons à la condition explicite des donateurs que le titre demeurerait avec les 

APDCJ7. 

Mais la relation avec les APDC était unique à cause de facteurs historiques. Les 

.4ssemblées francophones n'ont pas débuté toutes seules, mais avaient été créées par 

l'assemblée angiophone du pasteur Baker. Tout au début, les assemblées francophones 

faisaient donc partie de la structure anglophone des APDC, c'est-à-dire qu'elles faisaient 

partie du District de l'Est de l'Ontario et du Québec. En autant que nous avons pu découvrir, 

les Assemblées francophones ont toujours été dépendantes de l'aide financière extérieure pour 

suniivre. c'est-à-dire de la part des Assemblées anglophones des APDC. 11 faut aussi 

considérer le caractère distinctif des Canadiens fiançais qui ont formé approximativement un 

tiers de la population canadienne, concentré dans la province de Québec. Cela faisait du 

Canada fiançais un champ missionnaire immense et redoutable, ce qui rendait nécessaire un 

lien spécial avec le Bureau national et une implication spécitique de celui-ci. On doit ajouter a 

cela trois autres facteurs significatifs, rendant unique l'évangélisation pentecôtiste chez les 

Canadiens français: leur culture homogène, leur unanimité religieuse et leur réaction à tout ce 

qui s'appelait .protestant.. Tout cela rajoutait au défi d'amener les Canadiens français au 

16 Arthur Drewitz, A History of the Germa11 Bratrch of the Petitecos~af Assmblies of 
Cartada, manuscrit inédit, Kitchener, ON, (février 1986), 74p. 

" Gordon Upton, lettre à Michael Di Giacomo, 20 novembre 1998. 



pentecôtisme. Les autres Cor,frrrces brariches, parsemées paxtout au Canada dans un 

contexte sunout protestant et pluraliste, ne faisaient pas face au .  mêmes défis que les 

protestants canadiens-fiançais. semble donc que la Conférence française, du moins jusgu'en 

1984, jouissait d'un statut particulier au sein des APDC non accordé aux autres Corfirences 

branches. Le nom -Conférence fiançaisen, nous semble-t-il, embrouillait ce  statut. 

Toutefois, pour revenir à la reconnaissance de Formation Timothée, une fois que la 

Conférence française eut accédé au plein statut de Corfermce bruriche officiel, l'entente de 

1975 a été abrogé, ce qui a permis à Formation Timothée d'obtenir le statut plein et 

permanent de Collège biblique avec les APDC". Nous parlerons sous peu de cet  accord^^, 

mais avant de ce faire, concluons ce chapitre en évoquant l'importance de l'Église évangélique 

de Pentecôte de Québec sous la direction du pasteur Alan Bowen. 

5.1 L'importance de l'Église pentecôtiste a Québec 

Les réflexions précédentes concernant le pastorat d'.Man Bowen à Québec et 

l'établissement de Formation Timothée étaient nécessaires. Elles ont permis de souligner 

l'importance de la ville de Québec comme charnière dans le développement du pentecôtisme 

au Québec. II y avait des oeuvres grandissantes ailleurs dans la province, mais aucune 

n'exerçait une influence à la grandeur du Canada fiançais comme le faisait l'Église de Québec, 

où  des douzaines d'Églises entraient en contact avec le ministère de l'Église évangélique de 

Pentecôte MUS une fome ou une autrea9. II y a tant d'éléments qui ont convergé a Québec 

qu'on peut se permettre de croire que les APDC n'auraient pas grandi autant qu'efles ne l'ont 

4a General Exemtive Mi,mtes, (FebmaryîMarch l983), pp. 9, 1 2, Mississauga, 
archives des APDC. 

49 Nous tenons à souligner notre reconnaissance pour la contribution du révérend 
Donald Walsh, qui nous a aidé à voir l'étendue de l'impact du ministère d 'd lan  Bowen au 
Canada fiançais. 



134 

fait sans la convergence de ces facteurs a ce moment-là. 

1. FLITE fut déménagé de Lenno'cville à l'Université Laval a Québec. Ceci a permis aux 

étudiants EUTE de mieux connaître la Me d'une Église canadienne-française dynamique et 

grandissante. Le fait qu'une Église qui connaissait un tel succès était menée par des 

angtophones a dû les encourager pour leurs propres ministères fùturs. 

2 .  Les relations tendues avec la Conférence fiançaise ont conduit Robert Argue non 

seulement a diriger les étudiants FLITE à faire partie de l '~@ise d7Allan Bowen pendant leur 

séjour a Québec, mais il a également encouragé la fondation d'un deuxième collège biblique 

francophone au Québec. 

3. Don Martin, avec ses dons administratifs et son désir de voir une fonne quelconque de 

formation à distance, s'est fait transférer à Québec pour assumer le poste du directeur de 

FLITE, ce qui lui a permis de travailler avec M a n  Bowen au projet de Formation Timothée. 

4. L'amère-plan d'Man Bowen l'a prédisposé a favoriser le powerer.origeIi~m~~ comme 

outil de croissance. Les étudiants de FLITE étaient donc exposés pendant leur année à 

Québec B une Assemblée pentecôtiste active et enthousiaste, qu'ils ont essayé de reproduire 

partout où ils se sont établis au Canada français. Comme on a déjà mentionné, un réveil du 

genre .Québec- ne s'est pas produit d'une façon universelle au Cmada françaiss'. 

50 Le Pmer evmtgefisrn ou l'évangélisation de puissance, autrefois appelé 
l'évangélisation surnaturelle, est un terme qui trouve son origine au Fuller Theological 
Seminary et qui a été wlgarisé par le pasteur John Wimber qui y a jadis enseigné des cours. 
Le terme traduit tout simplement un vieux concept accepté depuis toujours par tes 
pentecôtistes, à savoir que la proclamation de l'évangile est accompagnée par des 
manifestations surnaturelles (L. G. McClung, Jr., ~Evangelismn, DPCM, p. 2 87; Gary B. 
McGee, #.Wagner, Charles Peterfi, DPCM, p. 875; C. Peter Wagner, nWimber, Johm, DPCM, 
p. 889). 

5 1 Dans Ie cas d7Edmunston (Nouveau-Brunswick), en 1978 la croissance a été encore 
plus spectaculaire - d'une poignée à un millier en quelques jours, le résultat de réunions 



5. Les relations forgées pendant l'année FLITE avec le pasteur Bowen et Don Martin ont 

continué quand les gradués de FLITE sont partis s'installer ailleurs. L'influence de l'Église de 

Québec s'est répandue avec l'aide apportée aux nouveUes Églises, soit par la participation de 

bénévoles a des événements spéciaux, soit par de l'aide matérielle, de l'équipement, de  

l'argent, etc.. 

6. La vision d'Allan Bowen s'étendait au-dela des frontières immédiates de l'Église de 

Québec. II a participé à l'implantation d'Églises dans la Beauce, à Portneuf et à Lévis. 

Présentement il existe sept Églises (affiliées ou non aux APDC) dans la région de Québec, 

incluant Portneuf, Ste-Marie-de-Beauce et Lévis, dont les membres proviennent de l'Église 

évangélique de la Pentecôte d'Allan Bowen. La Congrégation anglaise, Evmgei Per~tecostaf, 

une huitième assemblée dans la région, existe toujours. 

7. Il y avait d'autres oeuvres florissantes dans la province, sunout dans la région de Montréal, 

qui s'inspiraient de l'Église à Québec et qui s'en servaient comme modèle. 

8. Le collège Formation Timothée, avec son réseau de centres d'extension, son système de 

formation pastorale a distance, très avant-gardiste, presque révolutionnaire pour l'époque, 

permettant aux meilleurs éléments de l'Église locale de demeurer auprès de leur pasteur et de 

l'aider dans le ministère, donna à lYÉg:glise de Québec I'oppomnité d'étendre son influence, de 

consolider et d'encourager la croissance du mouvement pentecotiste au Canada fiançais. 

Rappelons-nous que si la formation a distance est chose courante de nos jours, dans les années 

soixante-dix elle se faisait rare. Nous l'avons déjà signalé dans ravant-propos, ce n'est qu'aux 

années quatre-vingt-dix que le système collégial québécois adopte la formation a distance". 

Nous ne devrions pas sous-estimer le rôle majeur joué par Formation Timothée dans la 

spéciales d'évangélisation accompagnées de miracles. 

' "Le Cégep à la maison," Bidietir~ Gi~foonnaor~ r h c  Centre coifigiu/ de /a fontarion 
à distance, vo1.2 no -2 (avril 1 W6), p. 1. 



formation des pasteurs canadiens-tiançais, et donc dans la perennisation des gains du 

pentecôtisme. 

9. Et non seulement Formation Timothée a eu une influence directe sur les Églises de la 

section francophone du District de l'Est de L'Ontario et du Québec, mais elle a aussi influence 

indirectement la croissance des Églises de la Conférence française. L'Institut biblique Bérée, 

sonant du modète théologique traditionnel d'école résidentielle, a commencé son propre 

programme de formation à distance par vidéo-cassette et de campus régionad). 

L'impact de l'Église de Québec sur la croissance pentecôtiste au Canada français, 

fondé sur la relation positive et sur les efforts communs de Robert Argue, Allan Bowen et 

Donald Martin, ne saurait donc pas être surestimé. 

Mais nous ne pouvons pas passer sous silence le fait que la Conférence française et 

l'Institut biblique Bérée ont connu la croissance eux aussi, surtout sous ta direction d'André 

Gagnon. Ce qui arrivait du coté de la Conférence française constituera d'ailleurs l'un des 

objets d'étude du prochain chapitre. 

s3 -Rencontre du Comité éxecutif de la Conférence française des PAOC*, Pruc3s- 
verbal, (25 septembre, 1984), Kanata, archives du District de L'est de l'Ontario et du Québec. 



CHAPITRE VI 

La croissance de La Conférence franqaise 

6.0 La division au sein des APDC 

Les différences philosophiques et méthodologiques entre Robert Argue et la 

Conférence fiançaise ont grandi au point où la séparation était devenue inévitable. Comme 

nous l'avons vu plus tôt, les questions ayant dominé les congrès spéciaux de 1974 étaient les 

suivant es: 

1.  La préservation du caractère distinct de la Conférence française menacé par le grand 

nombre de pasteurs anglophones. 

2. Les diverses agences évangélisatrices travaillant au Canada français sans ètre sous la 

supervision de la Conférence fiançaise. Cette dernière vouIait en assumer la direction, tandis 

que Robert Argue insistait sur le fait que ces agences pouvaient travailler en coopération tout 

en restant autonomes. 

3. Aux deux points précédents il faut rajouter la question de la méthode par laquelle le 

Département des missions intérieures distribuait ses fonds. Robert Argue désignait lui-même 

les destinataires au lieu de permettre au Conseil exécutif de la Coderence fiançaise d'en 

décider. 

4. Une autre question sur laquelle il y avait des opinions divergents était celle du principe 



mème des subventions venant du Bureau national. André Gagnon soutenait que le fait d'en 

accepter ne faisait qu'affaiblir la Conférence française en la rendant dépendante du Bureau 

national. H maintenait qu'en refùsant cet argent, les ouvriers seraient obligés de (tse tenir sur 

Ieurs deux jambes, et se verraient par le fait même forcés de  puiser en eux-mêmes et non au- 

delà de la Conférence fiançaise ce dont ils avaient besoin pour réussir. Quand Roben Argue 

se Faisait donc présenter l'argument selon lequel on afTaiblissait la Conférence française en la 

subventionnant, il était obligé de tirer la conclusion qu'en retirant les fonds il la fonifierait, ce 

qu'il a donc fait d'une façon graduelle'. 

D'autres différences d'opinion secondaires ne méritent pas d'être analysées en détail 

dans cette thèse. Il suffira de dire qu'une série de divergences ont donné à Roben Argue 

l'impression qu'il se heurtait continuellement contre des murs. Peu disposé à se faire 

détourner de ses buts et déterminé a remplir son mandat d'évangélisation du Canada français, 

il s'est tourné vers le District de l'Est de l'Ontario et du Québec, ce qui a fini par mener à 

l'établissement d'un deuxième collège biblique fiancophone dans la province de Québec et du 

Département des ministères francophones du District, dans l'ordre. 

Le fait qu'il était surnommé le ~cbulldozei., témoigne de sa réputation d'homme 

extrêmement déterminé et difficile à arrêter. C'était un fonceur, un pionnier agressif, 

entrepreneur et aventurier. Il parlait rarement, sinon jarnais, de compresser; au contraire il 

faisait appel à la prière et à l'aide financière afin de saisir les occasions qui se présentaient. 

Voici un bref extrait d'une de ces lettres qui souligne les traits de son caractère. 

D'ici seulement une semaine, Qrcebec ûmeach commencera son Été de service. 
Quelque pan trouver près de 400s  pour rencontrer nos obligations. L'argent 
rentre tranquillement, mais quelques personnes intéressées pourraient nous faire faire 
un grand bond en avant! Hier, j 'ai m é  1 O 000 Nouve- 

. . . 26005. Voilà ce qui est déjà de la foi . . . mais nous avons l'intention 

I Robert Argue et André Gagnon ont exprimé et expliqué leurs opinions respectives et 

divergentes sur la question des subventions lors du Congrès spécial du novembre 1974. 



d'utiliser encore 15 000 avant la fin de l'été. II faut que le Seigneur le rende possible'! 
((Nous devons encore 2905,55$ pour le &-oennine Omeach. Voici une grande 
entreprise dans notre Nord canadien. Dieu a cet argent quelque par? (ses ita/Iq~res. 
none trad~rcrior~) . 

Mais il est quand même important pour les fins de cette thèse de souligner qu'en même 

temps que le secteur h c o p h o n e  du District grandissait par les efforts d'implantation 

d ' ~ ~ l i s e  par les diplômés de FLITE, alimentés et soutenus par l'argent des Missions 

intérieures et plus tard par des subventions du District de l'est de l'Ontario et du Québec', les 

Églises de la Conférence, sous le leadership d'André Gagnon, ne recevant plus de subvention, 

grandissaient eiles aussi. Un point particulièrement pertinent dans la direction du pasteur 

Gagnon pour notre thèse est la rhétorique nationaliste qu'il utilisait pour motiver la croissance 

pentecôtiste. Examinons cet homme d e  plus près. 

Traduit de l'anglais: In jirst a QUEBEC OUTRCI CH begïm ifs Swnmer of 
Senice. From somewhere I mrcsi_fiid almosr $4000 to meet o1rr comrninnents. Fwds  are 
c m  itrg itt s/ow&. but o fm * hrtrrestedpeop/e cottld gii u us a grea f If?! Yesterdq* I ordere J 
10.000 Frwch New Testamems . . . SZ. 600. Xhere's faith here alrea4 . . . h r  ur plan ru me 
anotkr 15.000 before the nrmnrer is owr .  n e  Lord mirsi make this possible! [Roben 
Arge,  lettre aux pasteurs, (mai 1968), Mississauga, archives des APDC]. 

Traduit de l'anglais: Siill owirg otl ihe SOPPERMWE 0UTREA C H  . . . S2.905.55 
This is a preat venture in otrr Canadian North. Sommhere Gad h s  this moIIey moben 
Argue, lettre aux pasteurs, (juin 1968), Mississauga, archives des APDC]. 

Le Département national des missions intérieures a toujours déboursé le plus gros 
pan de  son budget au Canada français. L'investissement a augmenté au travers des années au 
point de tenir des valeurs réelles au Canada français de plus d'un million de dollars (Robert 
Argue, -Rappon aux Congres du D i s t ~ c t ~ ~ ,  1977), en plus des subsides pour les étudiants de 
FLITE et le soutien des ouvriers pionniers. En 1988, par exemple, le budget du Département 
des ministères francophones incluait une subvention du District de 600 000% [French 
Arnalgamation Cornmittee Mitlrttes, (November 14, 1988), Kanata, archives du District de 
l'est de l'Ontario et du Québec]; Gordon R. Upton, Fret~ch Confkrence mrd Fretich A4itristries 
A rnaigarnatioit, ( 1 98 8), Mississauga, archives des APDC] . 



6.1 André Gagnon' 

6.1.1 Les premières années 

André Gagnon est né dans le quanier ville-Émard de Montréal le 5 septembre 1934, 

douzième enfant d'une famille canadienne-fiançaise traditionnele de quatorze enfants. Ses 

parents sont devenus pentecôtistes quand il avait deux ans. À l'âge de cinq ans, lui aussi a fait 

l'expérience spirituelle d'accepter Jésus. il explique que les Églises pentecôtistes 

francophones étaient handicapées, les enfants pentecôtistes ne pouvant pas fiéquenter les 

écoles catholiques fiancophones tout simplement parce qu'ils n'étaient pas catholiques. Pour 

la plupart les jeunes pentecôtistes canadiens-fiançais, ai l'instar des autres protestants 

fiancophones, ailaient aux écoles anglophones. Historiquement, les protestants canadiens- 

fiançais ont dû choisir entre leur foi et leur langue. La plupan du temps, la langue s'en 

perdue au fur et a mesure de l'assimilation à la population anglophone. Les APDC ont poné 

secours aux pentecôtistes canadiens-fiançais dans les années quarante et cinquante en 

établissant une école pentecôtiste de langue fiançaise, l'Académie chrétienne de Montréal, ce 

qui a permis aux pentecôtistes canadiens-fiançais de retenir non seulement leur foi, mais aussi 

leur langue6. M. Gagnon avait le privilège de fréquenter l'Académie où il reçut, pendant les 

cuites quotidiens. le baptême du Saint-Esprit. 

Le pasteur Gagnon savait des son jeune âge qu'il entrerait un jour dans le miniaère. À 

son point de we ,  chacun de ses emplois n'était qu'une forme de préparation au ministère. II 

5 Ce qui suit est basé en _mande pmie sur une entrevue personnelle enregistrée sur 
audio-cassette. Les autres sources documentaires, lorsgu'ils existent, seront indiquées. 

Un dépliant publié et distribué dans les années cinquante décrit la condition des 
p o t  estant s canadiens-français au Canada français, l'exclusion des écoles catholiques, 
I'assimilation culturelle des Canadiens français à la langue et à la culture du Canada anglais 
(Abne rnowerne~>t de Pe~ttecôte et ses écoles, publié et distribué par l'Exécutif de la 
Confërence fiançaise des .APDC, s.a., 1750 est boul. Gouin, Montréal, P.Q. 195 1, 
Mississaug~ archives des APDC). 



se souvient distinctement que, pendant son enfance à Montréal, la ville était plus anglicisée 

qu'elle ne l'est présentement. La présence anglophone était forte même au sein des Églises 

francophones: la plupart des dirigeants étaient anglophones, tout en ayant une origine 

canadienne-française. comme nous l'avons déjà expliqué. La documentation évangélique en 

langue fiançaise était à toutes fins utiles non existante: toute littérature disponible était 

nomaiement une traduction de l'anglais. Mais le pasteur Gagnon se souvient d'avoir grandi 

aussi à l'aise avec les anglophones qu'avec les francophones, sans entretenir d'animosité ou 

de ressentiment envers les Canadiens anglais. 

6.1.2 Dans le ministère 

Quand il a commence à se préparer formellement pour le ministère, André Gagnon a 

étudie à l'Institut biblique Bérée de 1955 à 1958. Pendant ce temps il a aussi aidé sa soeur, 

Marie-Paule, à implanter une Église à Val-d'Or. Après l'obtention de son diplôme, il est entré 

dans le ministère a temps plein comme assistant de sa soeur a Val-d'Or. jusqu'en 1961, quand 

celle-ci est devenue pasteur de l'Église de Rouyn. André G a p o n  e n  alors devenu lui-même 

pasteur principal a Val-d'Or. Pendant son ministère il a participé au démarrage d'une 

émission évangelique télévisée. Le Message de IL. en coopération avec les pasteurs OMla 

Fortin, de Senneterre, et Marcel St-Onge de Rouyn. En autant qu'on le sache, il s'agissait de  

la première émission télévisée pentecôtiste de langue française au monde. Elle était diffisée 

au nord-ouest du Québec et au nord-est de t'Ontario, ainsi qu'à Sherbrooke, Québec, 

Rimouski, Chicoutimi. et Matane. Pendant son pastorat a Val-d'Or, il a commencé à tenir des 

réunions évangélisatrices. A plusieurs endroits - Rouyn, Hull, Québec, Sherbrooke, Val-d'Or 

- il prêchait sur le thème -La guérison par la foin, deux fois par jour, sept jours par semaine, 

jusqu'à deux mois de temps. 

En 1964 il a commencé à faire de l'évangélisation à temps plein en coopération avec 

Jeunesse en Mission, comme nous l'avons déjà W. Après deux ans d'évangélisation, les 



dirigeants de la Conférence française lui ont demandé de fonder une Église à Dmmrnondville, 

où un noyau de  pentecôtistes était en train de se former. Il accepte et fait du pastorat à 

DrumrnondMlle pendant un an et demi en 1965 et 1966. Quand le pasteur Duffault de Québec 

est décédé, on a demandé au pasteur Gagnon d'assumer le pastorat par intérim. Pendant ce 

temps il recevait jusqu'à trente demandes par semaine pour des Nouveaux Testaments qu'on 

offrait lors des émissions diffiisées a Québec. Son pastorat qar intérim a duré trois ans, 

après quoi il s'est fait inviter à assumer la direction de I'hstitut biblique Bérée. 

6.1.3 Directeur de l'Institut biblique Bérée 

Afin de le préparer pour le poste, Robert Argue a offert à André Gagnon une bourse 

pour étudier au Cer~tral Bible Coilege, l'institut de formation pastorale des Assemblées de 

Dieu à Springfield (Missouri). Comme il se faisait former pour la direction de l'Institut 

biblique Bérée, la direction du Ce~ifrul Bible College. a la demande de Robert Argue, a tout 

fait pour préparer le pasteur Gagnon pour le poste de directeur, ayant la liberté de rencontrer 

les administrateurs et de discuter avec eux touchant l'administration d'une école biblique. 

Après l'obention de son diplôme, il a fait une tournée promotionnelle en Ontario pour le 

Département national des missions intérieures et a ensuite assumé son poste comme directeur 

de l'Institut biblique a l'automne de 1973', alors que le mouvement des Jzsrcs People était en 

plein essor. 

11 y avait un grand intérêt pour l'étude de la Bible à cette époque-là, comme en 

témoignait le nombre croissant d'inscriptions à Berée8. II se souvient qu'il y avait encore plus 

' Robert Argue? "Report of the Director of Home Missions and Bible Colleges to the 
District Conferences," (S pnng 1 973), Mississauga, archives des APDC . 

Wix-sept étudiants étaient inscrits à Bérée pour l'année scolaire 1972-1973, dont 
quatre femmes [Robert Argue, "Repon of the Director of Home Missions and Bible Colleges 
to the District Conferences," (Spnng 1973)' Mississauga, archives des APDC]. 



d'inscriptions dans les années 1980 a 1982~. 11 y avait tant d'étudiants que quelques-uns 

étaient obligés de dormir dans le bureau du directeur et d'autres encore dans la buanderie. 

Comme leur bâtiment ne pouvait plus recevoir tous les étudiants, on a loué une école de la 

Moutreal Protestant School B m d .  Ayant ni le succès de l'éducation par extension de 

Formation Timothée, Bérée a commencé lui aussi son propre programme de cours par vidéo 

avec des centres d'extension. A son apogée jusqu'à deux-cent-cinquante étudiants etaient 

inscrits, sur place et par extension''. D'après une liste que le collège nous a envoyée, il y a eu 

deux-cent-huit diplômés du progamme de diplôme de trois ans entre les années 1944 et 

1995". 

9 En 1983 l'Institut biblique Bérée a signalé quarante-cinq étudiants de jour et trente- 
cinq étudiants aux cours du soir. Pendant ce temps Formation Timothée a enregistré quatre- 
vingt-quatre inscriptions à Québec et aux dix centres d'extension pobert  Argue, "Report of 
the Director of Home Missions and Bible Colleges to the District Conferences," (Spring 
1982), Mississauga, archives des APDC]. L'année suivante, à Bérée, trente se sont inscrits à 
temps plein, cinq à temps partiel, et vingt étudiants aux cours du soir [Gordon Upton, "Report 
of the Director of Home Missions and Bible Colleges to the District Conferences," (Spring 
1 984), Mississauga, archives des APDC]. 

'O Ce chiffre nous a été donné lors de l'entrevue avec le révérend Gagon.  Cependant 
nous n'avons pas pu établir le bien-fondé de ces deux-cent-cinquante inscriptions par la 
documentation. On nous a dit que Bérée ne gardait pas de registre de ses inscnptions. Le 
mieux que nous avons pu trouver était un rapport à l'Exécutif de la Confërence fiançaise dans 
lequel André Gagnon signalait cent-soixante inscnptions, dont quarante a temps plein, dix- 
sept à temps partiel, et soixante-trois provenants des centres d'extension, mais dont le statut 
n'était pas spécifié [Procès-verbal dtc Comité de la Cotfereme fiançaise, (2 5 septembre 
l984), Kanata, archives du District de l'est de I'Ontario et du Québec]. Plus tard il a fait le 
rapport de l'existence de huit centres d'extension et de trois ou quatre autres qui devraient se 
rajouter vers le début de 1 98 5 [Procès-verbal d<r Comité de la Co~tjrence fiar~çaise, (2 5 
octobre 1984), Kanatq archives du District de l'est de l'Ontario et du Québec]. À la suite de 
la lecture de cette section, le pasteur Gagnon précise que s'il y a des chifies manquants, c'est 
après la mise sur pied des cours dont le but était de former des aides dans l'Église locale et qui 
ne débouchaient ni sur un cenificat ni sur un diplôme ne nécessitant pas d'inscription officielle 
(André Gagnon, Cornmet~t~ires nrr la thése, 3 0 janvier 1999). 

" Liste fournie par Mme Thérèse Rémillard, secrétaire à l'Institut biblique Bérée. 



6.1.4 La croissance d'Églises pendant sa surintendance de Ia ConCtnnce fraiiqaise 

Au printemps de 1974, le révérend Gagnon fut élu surintendant. Il prétend qu'à ce 

moment-là, il y avait dix-sept oeuvres francophones. II y a cependant une divergence quant au 

nombre d'Églises selon les sources différentes, probablement due au fait d'une utilisation 

guère rigoureuse des termes UÉglisen et .oeuvre-. M. Gagnon prétend que, lorsqu'il est entré 

en fonction, il y avait dix-sept .oeuvreSn, pas forcement des Églises. Quand il a quitté son 

poste six ans plus tard, ce nombre avait augmenté à quarante, nombre qu'il a signalé lors de 

son avant-dernier rappon a la Conférence française en tant que surintendant". 

D'autres sources soulignent l'utilisation abusive du terme &glisens au sein des APDC . 

En 1967, l'année où Robert Argue entrait en fonction au Département national des missions 

intérieures? nous comptons, d'après le bottin téléphonique des ministres et des Églises, le 

Ofjiccid Direcro~.  of Mittisters and Chttrches of the PAOC, dix-neuf Églises francophones. 

Deux ans plus tard nous en comptons dix-huit, mais une de celles-ci, le groupe de Sorel, était 

un point de prédication de l'Église de Dnimmondville. En 197 1, nous en comptons vingt, en 

1973, vingt-cinq et en 1975, vingt-six. Cependant dans une liste des Églises de la Conférence 

française que nous trouvons a la page 23 de l'album des finissants de Bérée de l'année 1975, 

Rt;réerr, nous ne trouvons que ving-trois Églises". En 1977, nous en comptons trente- 

" Entrevue sur audio-cassette avec André Gagnon, 20 et 27 novembre, 1996; André 
L. Gagnon, (4bipport du Surintendant à la Conférence française*, [Procès-verbal 29e 
corlgres de /a Co1rfJre11ceJ7ançaise des PAOC, Centre Evangélique de Montréal, (25-27 
avril, 19791, Kanata, archives du District de l'est de l'Ontario et du Québec. Ces mêmes 
chiffres se sont répandus depuis, car il a donné des entrevues ailleurs @on Lewis, 
s.Evangelical Renewal in French Canada)), His Domi~~io~t: A BzrllefNt of /he Cartudimr 
73eologicaI Sernitzary, David F .  Hartneld, ed., vol. 9, no 3 (mai 1983), pp. 3-14, note no 7; 
conversation téléphonique avec Richard Lougheed, professeur d'histoire à la Faculté 
Théolosjque Évangélique, date approximative, janvier 1996), ce qui fait que certaines sources 
ont continué à proclamer ces chiffies devenus communément utilisés. 

'"e passage de quelques pasteurs au District de l'est de l'Ontario et du Québec était 
probablement l'une des raisons pour lesquelles il y avait moins d'Églises signalées que l'année 
précédente. Les Églises suivantes n'y figuraient pas: Joliette (Donald Manin, la pasteur de 
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huit1*. En 1979 nous comptons trente-sept plus douze Églises francophones du District au 

Québec, pour un total de quarante-neuf Églises francophones au ~uébec". 

6.2 Les relations entre les administrations des APDC par rapport à I'évangélisaiion au 

Canada franqais 

Les relations entre le Département national des missions intérieures et la Confërence 

française devenaient tendues a cause de considérations financières et parce que les étudiants 

de FLITE se faisaient placer sans consulter la direction de la Conférence. André Gagnon 

croyait que ces nouveaux ministres FLITE étaient davantage redevables aux Missions 

intérieures qu'à la Conférence. En 1975, les subventions provenant des Missions intérieures 

pour la Conférence et pour Bérée furent coupées. Cet ensemble de problèmes a mené a 

l'accord de 1975 dont nous discuterons plus loin. 

Le pasteur Gapon aurait aimé que les APDC appliquent au Québec la philosophie 

d'implantation d'Églises indigènes courante aux Missions outre-mer, c'est à dire que les 

missionnaires partent et laissent le travail aux nationaux dès que ces derniers sont capables 

d'administrer l'oeuvre. Les ouvriers canadiens-fiançais ne se sentaient pas encouragés par les 

APDC. Pour eux. FLITE n'était qu'une façon de dire que les Canadiens fiançais n'étaient pas 

capables d'évangéliser leur propre peuple. Cela les a blessés d'autant plus qu'ils soufiaient 

d'un complexe d'infériorité historique vis-à-vis des anglophones. Nous en discuterons plus 

Joliette avait demandé un transfen de ses lettres de créance), le groupe francophone 
d7Evange/ Pentecosro/ (mené par Peter Prosser, qui était affilié avec le District), l'Église de 
Montréal-Nord (d'Henri Sauren), St-Raymond (Alan Bowen, le pasteur de la congrégation 
anglophone à Québec s'occupait de ce groupe, qui faisait donc partie du District), et sept-hes 
(ou Donald Krohn était le pasteur). 

14 Une Église était portugaise, et nous ne l'avons donc pas comptée. 

l 5  Ces chifies proviennent de la Otficial Directov. of Minirrers a d  Chwches of the 
PAOC pour ces années. 



loin. Pour le moment, disons brièvement que les Canadiens français se percevaient inférieurs 

aux anglophones. Ces derniers se trouvaient à la direction des compagnies, avaient 

normalement les meilleures positions économiques et sociales, avaient en général plus 

d'instruction, tandis que les Canadiens français étaient le plus souvent ouvriers et moins 

instruits. De telles perceptions ont provoqué des réactions négatives chez certains ministres. 

Le pasteur Gagnon aurait aimé que ses collègues anglophones aident à développer plus de 

confiance en soi chez les Canadiens fiançais, mais ces derniers se sentaient plutôt foulés aux 

pieds. 

Alors quand il est devenu le surintendant, il a pris une position nationaliste16 en 

encourageant les pasteurs canadiens-fiançais à se mettre au boulot, à croire que la Providence 

ne leur avait pas alloué une position infërieure dans la vie, et à cesser de penser que les 

angiophones étaient supérieurs et que #(Dieu était anglais),. Il les encourageait a faire 

confiance au Seigneur et à commencer à déterminer teur propre destin, leur disant que si les 

4nglais~~ étaient capables de réussir, eux aussi l'étaient. II voulait que les attitudes changent 

et que les relations entre sa Confërence et l'Exécutif général des APDC changent également 

afin que les Canadiens fiançais se fassent traiter plus comme des collègues que des employés. 

Spécifiquement, il voulait persuader les APDC de travailler à l'intérieur de la structure de la 

Conférence pour l'évangélisation du Canada fiançais. Les programmes parallèles étaient 

perçus par ses pasteurs comme un manque de confiance en leurs capacités par les APDC. 

Cette situation engendrait de l'animosité et de l'amertume. Les ouvriers francophones ne se 

senraient pas aimés, appréciés, acceptés ou même voulus par les APDC. 

Une sérieuse source de tension était l'existence d'un deuxième collège biblique 

francophone, Formation Timothée. Comme nous l'avons annoncé au chapitre cinq, nous 

continuerons maintenant notre discussion sur Formation Timothée avec une attention 

16 Nous utilisons ce terme suivant l'usage de Femand Dumont pour qui -le 
nationalisme suppose [.. .] que la nation devient une référence première de la  collectivité^ 
(Grtkse de la sociérri qrrébécoise, Montréal: Éditions du Boréal, 1996, p. 276). 



147 

particulière accordée à son infiuence sur les relations entre les administrations des APDC. 

6.2.1 Les précédents pour I'itablisscmcnt de Formation Timothit 

La plupart des collèges bibliques des APDC au Canada, y compris les tout premiers 

instituts de formation a coun terme, étaient des efforts coopératifs: un certain nombre 

d'Églises, avec ou sans l'initiative de l'administration des APDC, soit au niveau national, soit 

au niveau local, participaient à la formation ministérielle. Les cours se tenaient habituellement 

pendant les premières années dans une égiise locale. Le premier institut de formation biblique 

des APDC fut tenu à Montréal en 1924, à l'Église de Charles Baker. sur la rue Drumrnond. 

Les intéressés étaient invités à contacter le pasteur Baker de Montréal ou R.E. McAlister, le 

rédacteur du prédécesseur du Pentecostal Testirnori): Thr Canadiart Perrtecostal Testimoitr: à 

London (Ontano)I7. Il s'agissait d'une formation de coune durée, seulement un mois. Parce 

qu'eIle était annoncée par le Pentecosral Testimory, il semble que cette école biblique n'était 

pas qu'une initiative d'une Église locale, mais c'est discutable. 

Le premier collège biblique à long terme fùt le Certtral Car~adiari Bible imtitirte à 

Winnipes qui est devenu par la suite le Camzd~m Peritecostal Bible College, et encore plus 

tard le Western (7'errtecostaij Bible College. James Eustace Purdie, un ancien anglican et 

diplômé de Wycl~ge College, en était le premier directeur. Ce projet a été amorcé et 

subventionne par le Congres général des .4PDC1*. Le Westeni Peritecostal Bible College (le 

sus-mentionné collège du même nom à Winnipeg était maintenant ferme) en Colombie- 

17 43ible Schoob, Thti Canadiatt Pentecostu/ Testhoiy, vol. 2, no. 24 (December 
1923), p. 5 .  

18 Thomas Wm . Miller, Carradiari Pc?ri/ecost(~/s: A Histor). of the Per rtecostal 
Assemblies of Car~au'a, Mississauga: Full Gospel Publishing House, 1994, pp. 202-208. Brian 
Robert Ross, n e  Emerget~ce of Theo/ogrca/ Educaliorr withi~r the Peritecosrd Assemb/ies of 
Canada, mémoire de maîtrise, Toronto: Knox College, 197 1, p. 68. 



Britannique, auparavant British Col umbia Bible Itistitute, était aussi un effon coopératif, une 

école fondée et subventionnée par le District de la Colombie-Britannique en 194 1 19. 

Mais l'histoire des APDC compte tout de même un précédent quant à l'établissement 

d'un collège biblique dans et par une Église locale. Cerimal Bible College à Saskatoon avait 

débuté au sein d'une Église locale en 1935, obtenant l'approbation du District de la 

Saskatchewan en 1938" et celle du Congrès général en 1942". Malheureusement, cette 

entreprise a tourné court quand le conflit a surgi entre son fondateur, George Hawtin, et le 

District de la Saskatchewan. En 1947 Hawtin avait quitté les APDC au milieu d'une 

controverse théologique, laissant dans son sillon un collège biblique décimé, comme nous 

l'avons dejà mentionné. 

Le pasteur Daniel N. Buntain a fondé deux programmes de collège biblique au niveau 

d'Églises locales. En 1930 le Canadian Penrecosral Bible College s'est fait transférer de 

Winnipeg à Toronto. L'identité de la personne responsable de ce transfert n'est pas notée. 

Qu'il y ait eu des voix dissidentes, également non notées, est fon probable". De toute façon, 

le déménagement à Toronto a mal réussi et l'école a du fermer en 1932. Le révérend 

Buntain, entre-temps, en tant que pasteur de la Wesle) P e n f e c o ~ l  Cht~rch à Winnipeg, a 

fondé le Wesienl Pettfecostai Bible College au sous-sol de son église en 193 1". À la suite de 

la fermeture de l'école de Toronto", le Congrès général de 1932 a approuvé le collège de 

'' Miller, Cattadiat~ P e t ~ ~ w o s t a k .  . , pp. 2 1 0-2 1 1 . 

'O Ross, Emergettce ..., p. 90. 

" Miller, Canadian Pentecostals.. . , p. 208. 

" Ross, Emerge~tce ... , p. 74. 

Ross, Emergcmze ..., p. 82. 

" Les APDC ont fini par ouvrir une école biblique à Toronto en 1939, le Ottfario 
Pemecostal Bible College, qui a déménagé à Peterborough en 195 1 pour devenir Easteni 
Pentecoslal Bible College, présentement le plus grand des collèges bibliques des APDC 



Buntain et a nommé J.E. Purdie comme directeur? Quelques années plus tard, en 1947, le 

pasteur Buntain. fonde une autre école, le Norrhwest Bib/e Coflege, logé au sous-sol de 

1 ' @se Ednottrmt Tabrntacle? 

Dans ce contexte, il semblerait que la direction de l'Église de Québec ne faisait rien 

d'extraordinaire selon les standards pentecôtistes. Cependant: en 1976, il était entendu que de 

telles initiatives locales étaient du passé, la responsabilité officielle de la formation ministérielle 

relevant maintenant du District. À la page 4 de District Coilstitt~tiot~ mdBy-Lm3 (1987) of 

rhe EOQD of the PAOC, nous lisons à l'Article V, .Objectives and Prerogatives,~, Section 5: 

[Les objectifs et prérogatives de ce Congrès du District seront] d'établir et de 
maintenir les départements et institutions pour le Congrès du District qui pourraient 
s'avérer nécessaires, tels les réunions de camp, les écoles bibiiqires, les foyers de repos 
pour missionnaires, des imprimeries et maisons d'édition, et les orphelinats ou tout 
autre institut ion de bienfaisance". (uos iialiqrres. t tom rradtrc/iottf 

Dans le District de l'est de l'Ontario et du Québec le collège biblique reconnu était le 

Easrerrl Peniecosral Bible College. L'approbation du District était nécessaire pour 

l'établissement d'un deuxième collège biblique sur son territoire, qui à l'époque aurait été 

extrêmement improbable, étant donné le contexte politico-ecclésiastique. Premièrement, la 

direction du District n'était pas interesse a s'impliquer dans le ministère francophone. 

Deuxièmement, elle voulait éviter tout conflit avec la Conférence fiançaise. 

(Ross, Emergertce ..., p. 88) .  

" Ross, Emergertce ..., p. 84-85. 

' 6  Miller, Canadiatr Pe~trecostals- .. . , p. 2 1 0; Ross, Emergettce.. . , p. 89. 

" Traduit de l'anglais: / n e  objectives attdprerogaliives of his District Cotfereitce 
SM br/ to estabfish a ~ d  mair~tuitl stdch departmeiris and institi(tiom for the District 
Coirjreirce as m q  be reqîcired. strch as camp meetittgs, Bible schools, mmilriot~aty rest 
homes, prirttittg m~dprrblis~tit~gplmtts, a t d  orphanages or other berrvofeitt instit~~tioto. 



II est nécessaire de nuancer ces conclusions pour être équitable envers toutes les 

personnes concernées. Robert Argue dit qu'il a essayé pendant longtemps d'encourager le 

District à s'impliquer dans l'oeuvre francophone. On doit croire que cela a dure au moins trois 

ans si on compte à partir du moment du refùs de tout subside par la Conférence fiançaise et 

des congrès spéciaux ayant eu lieu en 1974 jusqu'à l'autorisation officielle de 1'6vangélisation 

bilingue par le District de l'est de l'Ontario et du Québec en 1977. Pour lui la conclusion du 

paragraphe précédent e n  exacte2! Par contre, Gordon Upton, surintendant de l'époque, se 

défend de dire que le District ne voulait pas s'impliquer dans l'oeuvre francophone. S'il ne l'a 

pas fait, c'était parce que, selon lui, ce n'était pas son mandat à l'époque. Il souligne que celui- 

ci a fini par s'implique?. Pour ce qui concerne Formation Timothée, le révérend Upton dit 

que si l'approbation a pris du temps. c'était parce qu'il fallait que Exécutif du District examine 

tous les enjeux en plus d'entreprendre des négociations avec la Conférence fiançaise, la 

National Bible College Commiitee et l'Exécutif général. Selon lui, il était possible que 

l'Exécutif du Distnct approuve le projet de Formation Timothée'. Nonobstant cela, nous 

demeurons sceptiques étant donné les relations tendues avec la Confërence fiançaise à 

l'époque. Par ailleurs, le fait que le surintendant du District n'avait pas été mis au courant par 

les fondateurs de Formation Timothée nous fait croire que ces derniers avaient perçu 

I'Exécutif du District comme fermé a la possibilité d'approuver le projet d'un deuxième collège 

francophone. 

Les fondateurs de Formation Timothée savaient fort bien qu'ils ne suivaient pas le 

chemin traditionnel pour obtenir l'approbation de leur projet. Mais a cause de la croissance 

de l'Église de Québec, ils croyaient que la situation exigeait une approche d'Église pionnière 

de première génération et non celle d'une institution ecclésiastique de troisième génération. 

Ils croyaient que le Québec avait besoin, non des méthodes canadiennes-anglaises habituelles, 

Robert Argue, lettre à Michael Di Giacomo, 29 novembre, 1998. 

'9 Gordon Upton lettre à Michael Di Giacomo, 20 novembre 1998. 

'O Gordon Upton, lettre à Michael Di Giacomo, 20 novembre 1998. 



mais de la méthodologie propre aux Missions extérieures. Ils croyaient que si le District avait 

connu leur but d'établir un «collège biblique, celui-ci n'aurait jamais pu démarrer, ou du 

moins, !'établissement aurait été retardé. La seule façon de  l'établir en toute bonne conscience 

était d'en faire un programme uniquement pour l'Église locale. Restait la question du statut 

éventuel des diplômés. Recevraient-ils des lettres de créances d'un collège non reconnu des 

APDC ? De plus, les étudiants de l'extérieur de Québec insistant pour s'inscrire à Formation 

Timothée ont fait en sorte que le programme soit extra-local des le départ. 

6.2.2 La réaction du District à Formation Timothée 

À l'automne de 1976, le surintendant Upton et d'autres membres de l'Exécutif ont 

visite l'Église de Québec. C'était pendant cette visite, les étudiants étant déjà inscrits, les frais 

de scolarité déjà perçus, et l'enseignement déjà en cours, qu'il a découvert pour la première 

fois qu'il y avait un autre collè_~e biblique en marche dans son District. Sa réaction fiit 

mitigée. Il était bien sûr content de voir que des jeunes Canadiens fiançais s'intéressaient 

d'une façon sérieuse à I'etude de la Bible, mais il ne connaissait que trop bien les enjeux de ce 

qu'il voyait. Il a comparé son expérience a celle de découvrir, en ses mots, W I  iIlegifimare 

bnb. iejï a! bis-fimr ~ O O P ~ ~  . 

Les pasteurs Bowen et Martin ont alors été convoqués à Belleville pour rencontrer 

l'Exécutif du District. Quoique certains membres du comité étaient de  l'avis que les pasteurs 

Bowen et Martin n'ont pas été transparents et n'ont pas suivi la bonne procédure, ils voyaient 

bien que l'oeuvre au Canada français progressait bien. Allan Bowen se rappelle que l'un des 

membres de l'Exécutif, James MacKnight, alors pasteur de  l'Église Berhel Pe111ecosraf à 

Ottawa a dit:  les jeunes, si vous essayez de nous avoir, que Dieu vous soit en aide, mais si 

31 Entrevue sur audio-cassette avec Gordon Upton? 7 mai 199 1 ; 29 mai 1996. 



vous avez entendu la voix de Dieu. je suis avec vousn" (notre nadttctio~r). Selon toute 

probabilité cette remarque résumait assez bien l'attitude des autres membres de l'Exécutif du 

District. ll faut les féliciter d'avoir gardé en vue que leur raison d'être était de servir Dieu et 

que la constitution des APDC avait été rédigée à cette fin. S'ils discernaient donc que le code 

de conduite écrit ne se conformait pas a la volonté de Dieu à ce moment, ils étaient alors prêts 

a ne pas suivre les règlements à la lettre. Restait cependant la préoccupation que la 

Confërence flançaise en serait offensée. Formation Timothée donnait des maux de tête 

politiques à la direction du District. 

6.2.3 Le département des ministères francophones du District 

La (cbornbe*, Formation Timothée est survenue à un moment de turbulence 

ecclésiastico-politique. Dans le sillon des réunions spéciales et bien difficiles de la Conférence 

Française en 1974, comme nous l'avons déjà vu, certains détenteurs de lettres de créance, 

insatisfaits de la priorité accordée par la Conférence française aux questions ecclésiastiques, 

politiques et constitutionnelles au détriment de l'évangélisation et de l'implantation d7Épl ise~ 

firent transférer leurs lettres de créances au District. Avec le nombre croissant de ministres 

francophones qui demandaient des lettres de créance au District, y compris la plupart des 

gradués de FLlTE ainsi que ceux de Formation Timothée, la pression se faisait sentir de plus 

en plus chez l'Exécutif du District de former un Département de Ministères f ianc~phones~~,  ce 

qu'il hésitait à faire. Par conséquent, le District devait composer avec ce nombre croissant de 

ministres francophones qui voulaient se joindre à lui mais pour lesquels ce dernier, au moins 

Traduit de l'anglais: Ifyoti yoting men are titying /O one owr 011 14s. mqy G d  
he/p yotl. but ifyou guys have heardfrom G d  I'm with yott (Inteniew sur audio-cassette 
avec Adan Bowen, 28 mai et 1 juin 1996). Gordon Upton, ne se souvenant pas de ces propos 
du pasteur MacKnight, dit qu'ils lui ressemblent (Lettre a Michael Di Giacomo, 20 novembre 
1998). 

33 Entrevue sur audio-cassette avec Allan Bowen' 28 mai et 1 juin 1996. 



du point de vue de certains* ne voulait pas prendre la responsabilité et à qui il ne voulait pas 

foumir de supervision spirituelle. Ces détenteurs de lettres de créance se trouvaient de ce fait 

dans une sorte de limbes administratives. ~ t m t  donné le contexte, ils se tournaient tout 

naturellement vers Robert Argue comme père spirituel, ce qui le mettait dans la position 

inconfortable d'être un surintendant dejàcfo, tout en essayant de convaincre la direction du 

District de s'impliquer dans l'évangélisation francophoneY. Ce dernier a fini par conclure 

qu'un amendement a la Constitution du District était nécessaire a la mise en oeuvre d'une 

politique d'évangélisation bilingue (Bi/it~grta/ Outreach). Si pour cenains l'amendement f t t  le 

résultat d'une pression exercée sur la Direction du District, le Surintendant de l'époque 

Gordon Upton déclare que ce n'était qu'une première étape pour &pondre aux réalités 

courantes de l'époque au Québec#*, et le résultat d'une upréparation soirnée, étalée dans le 

t ernps>a3' ( r  zotrr ~rad~~criotz). 

6.3 L'entente de 1975 sur la relation unique entre les APDC et la Conférence francaise 

Bien entendu, la Conférence française était entièrement en désaccord avec 

l'établissement du Département des Ministères francophones du District, surtout parce qu'elle 

croyait avoir entérine un accord avec l'Exécutif national afin justement d'empêcher la création 

d'un tel organisme. 

Plus haut nous avons vu qu'un comité spécial a été mis sur pied, avec la pleine 

approbation et l'appui de la Confërence fiançaise, à son congrès d'affaires de 1974, afin de 

Y Selon Gordon Upion, comme nous l'avons déjà signalé, il y avait des raisons 
légitimes pour lesquelles le District ne s'était pas empressé de s'impliquer dans Poeuvre 
francophone. 

" Traduit de l'anglais: fi.. BI respt~dÏtg lo the c î m t l ~ ~ t  reu/ities oj the fime kt Qtczbec 
[. . .] care3d plmsling over a p e n d  of rime (Gordon Upton, lettre à Mchael Di Giacomo, 20 
novembre 1 998))a. 



régler les différends entre celui-ci et le Bureau national. Une U e  de réunions, propositions et 

contre-propositions ont produit comme résultat une entente spéciale entre les deux 

organismes. Un effet secondaire de l'accord a été de repousser de huit ans la recomaissance 

de Formation Timothée comme un wIièse biblique officiel et pleinement approuvé des APDC. 

Nous avons déjà parlé de la première réunion entre le Comité spécial et les directeurs exécutifs 

à Toronto. Une deuxième réunion a eu lieu à Dorval le 25 juin 1975 afin de parvenir à un 

accord sur certains changements à la constitution de la Conférence fiançaise. Les 

amendements proposes seraient ensuite soumis premièrement à l'Exécutif générai et suivant 

l'approbation, à la Conférence françaisex. 

Lors de la réunion suivante de l'Exécutif générai en septembre 1975, l'Exécutif 

général a modifié les amendements recommandés qui avaient été formulés à la réunion du 25 

juin. Le comité de la Conférence française avait désiré, par son Article II - Lesjhoritières 

terriroria/es que sa constitution se lise: #<Les assemblées qui ont été créées de toute autre 

façon seront encouragées a s'affilier avec la Conférence fhçaise. Aucune autre conférence 

française ou département français d'une confërence existante ne sera (r~ofre 

rradircriot~). Mais l'Exécutif générai a décidé de modifier la proposition. Nous lisons au 

procès-verbal de septembre: 

( 1 )  Omettre la dernière phrase de cet article: #<Aucune autre conférence française ou 
département d'une confërence existante ne sera fomé~b parce qu'il usurpe l'autorité 
d'autres Conférences et que cette question soit traitée par un accord séparé et direct 
entre l'Exécutif Général et la Confërence fianqaise. 

" Mimtes of the Spcfal Cornmittee re. the Frer~ch Cotference Relatiortship to ihe 
Perltecostal Assernbiies of Carida, Dorval Church, Montreal, (June 25 1975), Mississauga, 
archives des APDC. 

37 Traduit de l'anglais: Assernblies which have beut brorighf Mto existerrce by aty  
other meam shali be errcouraged ro afFliate with the Frerrch Corflereeirce. No orher Fretsh 
Cotferet~ce or Frerlch a m  of art exisritrg cottfererrce SM be fomed [Minuies ojthe Spcia/ 
Commit?ee re. the French Cowjerrtce Relatiot~ship to the Pentecostal Assemblies of Cut~ada, 
Dorval Church, Montreal, (June 25, 1975), p. 1, Mississauga, archives des APDC]. 



(2) Que la deuxième phrase se lise: -Les assemblées qui ont été créées de toute autre 
façon seront avisées qu'elles pourront, si elles le désirent, choisir de s'affilier à la 
Confërence fiançaisen" (riotre tradifcriori). 

Un comité plus restreint, composé d'André Gagnon, Roben Argue, Gordon Upton et 

Charles Yates, avait recommandé la proposition suivante, a propos de laquelle ils étaient 

unanimes et que l'Exécutif général a adopté: 

Il est convenu. en plus de la constitution approuvée [de la Confërence fiançise], que 
les Assemblées de Pentecôte du Canada n'établiront ni d'autre Conférence fiançaise ni 
de structure entièrement fiançaise à I'intérieur d'une autre Conférence. Il est entendu 
qu'on peut bien nommer une personne comme directeur des oeuvres bilingues ou 
fiançaises d'autres Conférences, mais qu'il ne s'agirait pas d'une structure séparée 
mais entièrement intégrée aux opérations du District39 (notre tradcrio~?). 

Nous lisons dans le procès-verbal de mars 1976 qu'un comité de liaison avait été 

nomme pour coordonner les activités d'évangélisation au Canada fiançais. Lors de la même 

réunion on a approuvé: 

' Traduit de I'angl ais: (1) Deleîe the lasr sri~rettce of this article "No orher Fre~~ch 
Corfererlce or French mi of mi existirlg corlferetlce s h / /  be fornled" becnrrse it ericronchtid 
t r p t  the mrhoris, ofothcr Cotferer~ces and rhar this marrer be deah with by u seprare mtd 
direcl agreement bctweett the Gerwral Ejceciitirr arid ,ht? Frertch Conference. 

(2) Thar the secutid senrewe s h d  read: "Assemblies which h ~ e  beeri brought irtlo exisiettce 
b~ ary orher meam SM br adÿised rhat if they wish, rhey may choose ro m i i a f e  wirh the 
Frettch Co~,fererice [General fieorrive Mimtes, (Sept ember 1 975)' p. 1 1, Mississauga 
archives des APDC]. 

39 Traduit de l'anglais: Ir is agreed along wirh the approird [Frriich Corflere~rct!] 
Cor ~stirirrior~. thar The Pentecostal Assemb/ies of Cariada HV// tior esiab/ish mtorher French 
Cot>fererrce, nor a Sittrcft~re thar rs who//y Frerlch wirhiri arrorher Cotfererrce. Ir is 
tonderstd rhere mighr well be the appoiriimerir of a persor? as Director over the bili,rgra/ or 
Fret~ch worh established by orher Cotrfrer~ces, bur thoi ihis would ~ior be a separare 
Stn~ctwe br41 iota/& imregrared with the operriio~is of rhe Distticr. [Gerwral Ercm~iive 
hlirrwes, (September 1979, p. 1 7, Mississauga, archives des APDC]. 



. . . Vu qu'il y a plusieurs Conferences des Assemblées de Pentecôte du Canada qui 
attribuent des lettres de créances et qui oeuvrent au Canada tiançais, nous 
recomaissons que les personnes qui y font un ministère peuvent détenir des lettres de 
créances avec n'importe queue des Conférences des Assemblées de Pentecôte du 
Canada4' (notre trad~~cfiorl). 

Ainsi les oeuvres parallèles n'ont-elles pas été empêchées mais coordonnées, non par 

la Conférence française mais par un comité composé de représentants de la Conférence 

française, du Département des missions intérieures, du District de i'est de i'Ontarîo et du 

Québec, de la Croisade de la Littérature du Québec, du District des Maritimeso de Gaqé 

O~trrrach, et du Dépanement de la Jeunesse et de 17Educaiion chrétienne. Au fond, tous les 

organismes qui avaient un intérêt a l'évangélisation du Canada français y étaient représentés". 

Les APDC n'ont donc pas accédé a la demande de la Conférence, mais lors de toutes ses 

délibérations futures il y avait une référence constante à l'entente de 1975 qui témoignait de sa 

déférence, fondé sur un respect de sa place constitutionnelle dans les APDC. 

6.4 De la politique ecclésiastique 

Une analyse des deux clauses constituantes de certe résolution nous amènera a 

conclure que nous sommes ici témoins de la politique en action. pure et simple. La 

Conférence française s'est fait donner ce qu'elle désirait par une première clause et se l'est fait 

retirer par la deuxième. Cet accord fut néanmoins un facteur important dans la relation de 

travail entre les APDC et la Conférence pendant les neuf années suivantes. II va sans dire 

U> Traduit de l'anglais: . . . Whereas t k r e  are several crt?denttai gramitg Perlfecoslal 
Assemb/ïes of Ccnlada Corlferences w o r h g  in Fret~ch Carda. we recogrii=e the persorrs 
mit~isterirrg rhere ma). hold cre&>ruis wiîh Q I ~  one of the differertr Pentecostal Rssemb/ies 
of Canada Cor ferences. [Genera/ Exrcwive Mirnttes, (March 8- 1 2, 1 W6), p. 12, 
Mississauga, archives des APDC]. 

" Gertrruf h e c t ~ t i w  Mirttrtes. (March 8- 1 2, 1 976)' p. 1 2, Mississauga, archives des 
APDC. 



qu'il a été interprété de façon dinérente par les deux parties pour justifier ou leurs actions ou 

leurs protestations. La Conférence n'a donc pas obtenu ce qu'elle désirait en termes de 

structure administrative, c'est-à-dire que tous les organismes évangélisateurs fiancophones 

soient sous sa coordination. Toutefois, elle croyait l'avoir obtenu, ce qui rend 

compréhensibles les fiustrations face à l'oeuvre fiancophone structurée du District de l'est de 

l'Ontario et du Québec. 

Ce que la Conférence croyait implicite dans l'accord a été formulé explicitement par 

elle, car nous lisons au procès-verbal d'une de ses réunions d'affaires: -Vu qu'il est impIicite 

dans l'entente de 1975 convenue entre les Assemblées de Pentecôte du Canada et la 

Conférence Française; à savoir qrc 'if 11 'y aurait pas d'arctres collèges orr it~stitrrls bibliqrres 

fra,~cophotie~" 010s italiq1res). Mais il n'y avait jamais eu d'entente explicite pour exclure la 

possibilité d'un deuxième collège biblique francophone, comme nous l'avons vu ci-haut. Au 

contraire, la formulation: 4 1  est entendu qu'on peut bien nommer une personne comme 

directeur des oeuvres bilingues ou fiançaises d'autres Conférences, mais qu'il ne s'agirait pas 

dhne structure séparée mais entièrement intégrée aux opérations du  district^^, a laissé une 

échappatoire au Distnct, ce qui lui a permis de se sentir a I'aise avec l'établissement d'un 

deuxième collège biblique fiancophone. 

Mais, là ou la Conférence entendait qu'il ne serait établi - . . . ni d'autre Conférence 

fiançaise ni de structure entièrement française à l'intérieur d'une autre Conférence-, ceci tùt 

interprété différemment par les autres parties impliquées. Le District justifiait son 

Département de ministères fiancophones comme étant intégré à un district anglophone et 

donc faisant panie d'une oeuvre bilingue, donc pas entierernent fiançaiw,. La permission de 

nommer un directeur des oeuvres bilingues ou fiançaises, était comprise wrnme une 

permission implicite d'établir un deuxième collège biblique francophone. La Conférence, de 

" Procès-verbal d.4 35u congrès cnrt~~el de /a Cott/rence fratiçaise des A P K 7  S t - 
Jérorne, (26-28 avril 1983), p. 1 1, Kanata, archives du District de I'est de I'Ontario et du 
Québec- 



l'autre côté, voyait les Ministères francophones comme une .structure entièrement française a 

i'intérieur d'une autre Conférence, c'est-à-dire que le District de L'est de L'Ontario et du 

Québec et l'établissement de Formation Timothée était perçu comme une violation de 

l'entente de 1975. 

L'ergotage politique mis de côté, l'établissement des Ministères francophones et de 

Formation Timothée semble, en effet, aller a l'encontre de la formulation de l'accord. Ce 

n'est donc pas surprenant que l'Exécutif Général ait donne raison a l'interprétation de la 

Confërence française", au moins pendant les années après Robert Argue, car il a 

systématiquement refusé, sur la base de l'entente de 1975, d'accorder a Formation Timothée 

une reconnaissance officielle. Mais en même temps, l'institution n'a pas été fermée, ce qui 

traduit l'approche pragmatique des APDC. L'Exécutif général a fini par donner son 

approbation à Formation Timothée lorsque la Confërence française est devenue une 

corrfërence bramhe officielle. Ce changement de statut a été compris, on le présume, par 

celle-ci autant que par l'Exécutif oénéral des APDC, comme rendant nulle l'entente de 1975. 

Au Procès-verbal de / 'Exénrrif Géuéral de févrierlmars 1983, nous lisons à la page 9 sous le 

titre  french Conference Statuss~: 

Après une nouvelle discussion au sujet de l'accord existant, un amendement a été 
PROPOSE et A P P ~  a l'effet qu'il soit entendu que le statut de conférence branche 
abroge l'entente existant, et que de nouvelles négociations devronr être nécessaires 
pour toute exigence futureU (mtre frad~~cfion). 

Et a la page 12 sous le titre ~~Fretich nteological Ed~catiorc nous lisons: 

' Entrevue sur audio-cassette avec Bill Griffin (28 juin 1996)- Directeur exécutif des 
Ministères d'Églises de 1982 a 1992, Secrétaire général de 1992 à 1994. 

u Traduit de l'anglais: O14r offrtrther d i snss io~~ about the existirlg agreemet~f. ar1 
nme~idmeîrr was M0Z.W and SECONDW rha/ if s h l d  be mdrrs~food t h  a bramch 
con$erence stati~s abrogates the existirtg agreeme»t. alid world require )>egotiafio~i for a ty  
jrrfrrre reqtriremetlts [Gt?r~era/ Erecirtiw Miirrries (FebruaryMarch, 1983), Mississauga, 
archives des APDC]. 



Il a été PROPOSE et APPUYÉ que, si la ConfCrence française reçoit le statut de 
cottfere~rce branche, et quand elle le recevra, l'accréditation soit accordée à Timothée, 
vu que la seule raison de la refuser a été l'entente spéciale de 1975, actuellement en 
vigueur4' (mire traù~~ctiott). 

Malheureusement, les APDC ont dû subir pendant Ies années soixante-dix et quatre- 

vingt plusieurs tribulations au niveau administratif et à celui de la politique ecclésiastique. Le 

fait d'avoir deux organismes administratifs de la même confession travaillant sur le même 

temtoire et dans la même langue, a causé plusieurs tensions, même au niveau local. 

6.4 La fusion 

On a essayé a plusieurs reprises de résoudre ces problèmes. En plus des luttes de 

pouvoir entre administrations et ministères en concurrence, il fallait rajouter la considération 

des questions - plus délicates - culturelles et Linguistiques qui ont fait le désespoir des APDC. 

Pendant les vingt années suivantes, une série de réunions entre la Confërence, le District et le 

Bureau national fiirent tenues, diverses tentatives fixent faites pour fùsionner les deux 

organismes en une seule structure, dans un long défile de propositions et de contre- 

propositions, trop nombreuses pour être énumérés dans cette thèse. L'union a failli se faire en 

1990, mais s'est effondrée à la dernière minute. Cinq ans plus tard, la même proposition a été 

approuvée er par la Conférence et par le District: on a dissout la Confërence fiançaise et tous 

ses ministres, Églises et propriétés ont été transférés au District. Une clause de la proposition 

de 1995, cependant, ne figurait pas dans celle de 1990. Elle convenait d'établir, 4 la plus 

" Traduit de l'anglais: It was M O E D  atd SECOhDED that i f a d  whe~t the Frettch 
Co,t/rettce receives Brmtch Cocijrence Stams. accreditutiott be grcnrted to Timothée. sittce 
the otdy carfiefor ttot approvitrg accrediatioir ww the 1975 s p c i d  agreement preswtly hl 
force [Grrierd Ereccttiw Mitrt~tes (FebruaryMarch, 1983), Mississauga, archives des 
APDC]. 



proche opportunité appropriée*[sic]", un District du Québec. L'inclusion de l'établissement 

d'un nouveau District était le facteur qui a fait accepter la proposition par les membres de la 

Conférence fiançaise. 

Au 1 "janvier 1996 la Confërence fiançaise, après quarante-sept ans d'existence, 

n'était plus. Il n'existe maintenant qu'un seul organisme des APDC qui travaiIle au Québec - 
le District de l'est de l'Ontario et du Québec. La plupart des membres semblent être satisfaits 

de cet état de fait. On a deja mis en branle le processus qui mènera a la création du nouveau 

District du Québec pour l'an 2000. Un autre résultat de la tùsion de la Confërence avec le 

District a été la dissolution du Collège biblique Québec et de l'Institut biblique Bérée pour 

former un nouveau collège biblique pour le Canada français, l'Institut biblique du Québec. 

6.5 Conclusion 

Que les pasteurs aient pu traverser ces années sans apprendre à .sacrernb est 

probablement un témoignase de leur caractère chrétien. Les problèmes, administratifs 

cenainement, peuvent être attribués à une différence d'opinion entre les dirigeants quant a la 

politique de financement et a la stratégie d'évangélisation. Mais il ne semble pas que ces 

différends aierit été la cause première des tensions. Ce qui a occasionné ces tensions, comme 

le rhérend Argue le souligne, était le fait que la Conférence française n'avait pas été 

productive. Si elle avait été en train d'établir des É~lises  florissantes à travers le Canada, 

FLITE n'aurait jamais trouvé sa raison d'être, la Conférence française aurait obtenu tout ce 

qu'elle demandait, et les problèmes décrits ici n'auraient sans doute jamais vu le jour. 

Mal heureusement, ce ne fut pas le cas.  église pentecôtiste canadienne-française avait 

connu une période de croissance extrêmement lente pendant les années cinquante et soixante, 

a Pds-verbal  à'' M e  co~RrL;s dtc District, District de I'est de l'Ontario et du 
Québec, Montréal, (1-4 mai, 1995), p. 19. (oui, c'est bien la version française officielle, 
traduction de I'anglai s warliest appropriate o p p r t t m l j ~  ! ) 



ce qui est compréhensible, étant donné le contexte social et religieux de l'époque. En plus des 

pressions sociales et culturelles externes qui empêchaient sa croissance, la Conférence 

fiançaise avait connu des problèmes internes. Les deux autres raisons suivantes pourraient 

expliquer l'état affaibli et déprimé de I'oeuvre h c o p h o n e  des années soixante. Le Centre 

Évangélique, l'Église majeure du pentecôtisme francophone et un des piliers principaux de la 

Confërence fiançaise en termes de support financier et de production d'ouvriers, a connu des 

turbulences a cette période. Elle avait connu une rupture a cause de la controverse Larrrr- 

Rair~. Avant de pouvoir s'en remettre pleinement, elle a subi une autre hémorragie de ses 

membres à cause de l'activité d'un évangéliste canadien-tiançais indépendant, au début des 

années soixant e4'. 

Bien sûr, une fois les conflits amorcés, l'interaction des personnalités peut soit 

désamorcer, soit enflammer une situation à potentiel explosif II est possible que les 

personnalités aient compliqué ta situation, mais elles ne fùrent pas le facteur majeur de cette 

histoire. Le contexte canadien, dominé par les relations anglophones-francophones, 

malheureusement trop souvent marquées des expériences désagréables, est celui dans lequel 

I'évangélisation interculturelle a été lancée. La gestion d'opinions et de stratégies divergentes 

dans ce contexte a mené inévitablement à la recherche d'une solution politique. Des factions 

différentes livrent une bataille pour protéger leur «terrain.*. En même temps, le contexte 

canadien devenait de plus en plus délicat, ce qui ne fùt pas sans marquer les relations entre la 

Conférence, le District et les APDC. En d'autres termes, une situation déjà problématique, 

comprenant des luttes de pouvoir entre des corps administratifs et possiblement les 

personnalités, fiit rendu davantage complexe et explosive par des enjeux linguistiques et 

culturels concernant l'ensemble du pays. 

Que des questions de langue et de culture entrent en jeu est entièrement 

compréhensible et même facile à prédire, étant donné le contexte historique des rapports 

- - - 

47 Entrevue sur audio-cassette avec le pasteur Vito Sciacca, 30 novembre 1997. 



culturels au Canada. Nous tenterons de démontrer. dans la prochaine section, que ce qui s'est 

produit au sein des APDC a été le reflet d'une conjoncture socide générale. Les mêmes 

éléments étaient là - les factions opposées, divisées par des questions de langue. Ces deux 

eroupes représentent deux idéologies que nous trouvons à travers l'histoire canadienne. Dans 
C 

cene prochaine section, nous tenterons d'amver a une compréhension plus complète de ce 

contexte culturel. 



II' PARTIE 

LE CONTEXTE SOCIO-HISTORIQUE 



CHAPITRE VII 

Le  contexte historique 

7.0 Les APDC et te problème canadien 

Dans la dernière partie, nous avons considéré des facteurs internes ayant contribué a 

l'essor du pentecôtisme au Canada fiançais, particulièrement au Québec, à partir des années 

soixante-dix Nous avons également noté qu'au milieu d'une croissance et d'un réveil sans 

précédent, les APDC ont expérimenté des tensions administratives, la section canadienne- 

française des APDC tendant à devenir une Église dynamique et évangélisatrice. 

Nous chercherons maintenant à mieux comprendre la source du conflit entre la 

Conférence française et le Dépanement nationd des missions inteieures, deux unités 

administratives faisant partie de la même association religieuse dont le mandat, soulignons-le, 

semble si clair: gagner des âmes, ou, d'un autre point de vue, convertir des Québécois au 

pentecôtisme. L'histoire pentecôtiste confinne que la conversion des âmes est l'activité de la 

plus haute imponance à laquelle toute autre considération doit être assujettie. Toutefois, 

comme nous l'avons remarqué, des questions d'ethnie et de langue peuvent aussi prendre le 

premier plan. Est-ce un simple accident de l'histoire qui a fait que des personnalités 

incompatibles se sont trouvées ensembles au même endroit au mauvais moment? Avec un 



minimum de planification stratégique, la plupan sinon la totalité de ces tensions auraient-elles 

pu être évitées? Est-ce un accident interne tragique, pouvant se produire de temps à autre 

dans n'impone quelle organisation où les gens sont appelés à travaiUer ensemble, ou s'agit-il 

d'un rapport de force dans lequel les dirigeants essaient de promouvoir leurs propres intérêts? 

Comme les mouvements religieux ne se produisent pas dans un vide, il nous faut comprendre 

les raisons, tant de la croissance que des tensions, en observant de plus près le contexte social, 

religieux et politique plus large dans lesquel les pentecôtistes ont travaillé pendant la période 

de temps que nous examinons'. 

À vrai dire, on est frappé par les parallèles entre le drame qui s'est déroulé au sein des 

Assemblées de Pentecôte du Canada dans années soixante-dix et quatre-vingt, et les 

événements sur le plan socio-politique canadien plus large. Par un survol sélectif de l'histoire 

canadienne et québécoise, nous aimerions démontrer que le conflit à l'intérieur des APDC 

était tout à fait prévisible. Au fait, il aurait été tout a fait surprenant qu'il ne se soit pas 

produit. Nous prendrons quelques exemples, tout au long de l'histoire des relations entre les 

deux communautés linguistiques principales qui serviront à illustrer notre hypothèse. 

Si le lien entre I'essor du pentecôtisme et la Révolution tranquille ne se fait pas tout de 

suite dans cette deuxième partie, il se fera lors de la troisième section de notre thèse où nous 

avancerons l'argument selon lequel i'essor du pentecôtisme dépend, dans une très grande 

mesure, de l'mukeiiirrg (qui sera défini plus tard) qu'était la Révolution tranquille. Toutefois, 

notre approche étant inductive, nous voudrions d'abord, en faisant une analyse-synthèse de la 

Révolution tranquille, mettre en évidence la profondeur de la transformation culturelle des 

Québécois lors de cette charnière pour pouvoir ensuite l'identifier d'aw~akerring selon I'usage 

de ce terme par William McLoughlin. En dernier lieu, nous voulons montrer que la 

1 Bradley et Muller, entre autres, notent la tendance des dernières années à 
comprendre l'histoire ecclésiastique à l'aide de la méthodologie des sciences sociales et à la 
lumière du contexte social plus large. Voir James E. Bradley and Richard A. Muller, Chwch 
Hisroy An I~~trodtrcîion to Research, Reference Works. m1d Methais, Grand Rapids: 
Eerdmans, 1995, pp. 1-4. 



Révolution tranquille, dont dépend la croissance pentecôtiste, ainsi que le conflit entre les 

deux groupes linquistiques principaux au sein des APDC, ont la même racine dans l'histoire 

québécoise. 

7.1 Le cadre historique 

7.1.1 Le rapport Durham 

Une des premières tentatives d'investigation et d'analyse de la société canadienne a la 

suite de la turbulence politique et sociale après la Conquête britannique a produit me Report 

anci Desparches of the Earl of Dwham, Her Majesty Ci High Commissior~er mtd Govemor- 

Gemral of British North Americ2, connu sous le nom du Rapport Durham, soumis en 1 839. 

Cette tentative ne prétend aucunement être une analyse scientifique de la société. Malgré le 

postulat parti-pris évident de Durham en faveur de la supériorité anglaise, cependant, son 

rapport présente des observations très pertinentes, surtout en ce qui concerne les relations 

entre les deux groupes ethniques principaux a l'époque. S'attendant plutôt à trouver que les 

problèmes au Bas-Canada sont dus à la structure du gouvernement ayant provoqué les luttes 

de pouvoir entre l'Assemblée élue et le gouverneur, celui-ci nommé par le gouvernement 

impérial, Lord Durham découvre que le conflit a des racines ethniques. Il écrit, en effet: 

Je m'attendais a trouver un conflit entre le gouvernement et le peuple; je trouvai deux 
nations en guerre au sein d'un même État; je trouvai une lutte, non de principe, mais de 

Le titre est tiré du livre Le Rapport Dttrhm, (Introduction et appareil didactique par 
Denis Benrand et André Lavallée, traduction de la publication du rapport The Report und 
De~pafches of rhe L.Arl of Durhaitt. Her Mizjesp's High Commissiotter and Gowntor- 
Geueral of British N d  Anterica, London: Ridgways, Piccadilly, 1839, par Denis Benrand et 
Alben Desbiens, Montréal: Les éditions Ste-Marie, 1 969, 1 5 1 p). Ce titre est légèrement 
différent de celui du rapport lui-même, par John George Lambton Durham, Report ori the 
Af /as  of British North Americafrom the herf of Dt~rham. Her Majesty's High 
Cornmrssioner, London, January 3 1, 1 839, 1 O7p. 



race. Et je m'aperçus qu'il serait vain d'essayer d'améliorer les lois ou les institutions 
avant que d'avoir réussi a exterminer la haine monelle qui, maintenant, sépare les 
habitants du Bas-Canada en deux groupes hostiles: Français et Anglais3. 

La lecture du rappon de Durham fera vite comprendre au lecteur que les circonstances 

de l'histoire pentecôtiste au Québec, telles qu'on les examine, reflètent encore cette histoire 

qui se répète. Par exemple, quand Durham b i t  au sujet des initiatives législatives de la 

population anglophone au Québec pour améliorer les conditions économiques et 

démographiques qui étaient constamment bloquées par la majorité francophone, il est facile de 

croire que peu de choses ont changé pour ce qui e n  des attitudes interculturelles. II écrit, par 

exemple: 

Sans alIer jusqu'à accuser l'Assemblée du dessein prémédité de faire échec au 
peuplement et au progrès du Bas-Canada, on ne peut nier qu'elle regardait, avec 
beaucoup d'aversion et de jalousie, l'augmentation et la prospérité d'une race qu'elle 
considérait comme étrangère et ennemie. Elle voyait dans Ia province le patrimoine de 
sa propre race; elle la jugeait non comme un pays a coloniser, mais comme un pays 
déjà colonisé, et au lieu de légiférer selon une mentalité américaine et de pourvoir 
d'abord à la population future de la province. son premier soin fùt, conformément à 
l'esprit de la législation qui prévaut dans l'Ancien Monde, de protéger les intérêts et les 
sentiments de la race actuelle des habitants a laquelle elle considérait les nouveaux 
venus comme subordonnés4. 

Si nous transposons cette citation à l'histoire pentecotiste du vingtième siécle au 

Québec, pendant la période que nous étudions, nous voyons aisément qu'elle peut encore 

s'appliquer. Si nous rajoutons à la citation, entre parenthèses, I'énoncé des réalités 

ecclésiastiques des APDC, le même conditionnement culturel apparaîtra, provoquant 

essentiellement les mêmes réactions, montrant que peu de choses ont changé depuis Durham. 

Tentons l'opération: 

Bertrand, Le Rapport Dtrrhom, pp. 6-7. 

' Benrand, Le Rapport Durham, p. 23. 



Sans aller jusqu'à accuser l'Assemblée du dessein prémédité de faire échec au 
peuplement et au progrès du Bas-Canada (c.-à-d. la Codérence 6ançaise n'était pas 
contre l'évangélisation du Canada fiançais), on ne peut nier qu'elle regardait, avec 
beaucoup d'aversion et de jalousie, l'augmentation et la prospérité d'une race qu'elle 
considérait wmme étrangère et ennemie (c.-à-d. les Mniares anglophones a le 
programme FLITE). Elle voyait dans la province (et dans la Coderence fiançaise) le 
patrimoine de sa propre race (le Canada fiançais était l'héritage wnsti tut io~el  de la 
Conférence fiançaise); elle la jugeait non comme un pays à coloniser, mais comme un 
pays dej à colonisé (I ' évangélisation canadienne-fiançaise était la juridiction exclusive 
de la Conférence fiançaise), et au lieu de légiférer selon une mentalité américaine et de 
pourvoir d'abord à la population future de fa province (c.-à-d. de gagner des âmes), 
son premier soin fut, conformément a l'esprit de la législation qui prévaut dans l'Ancien 
Monde, de protéger les intérêts et les sentiments de la race actuelle des habitants (CA- 
d. de préserver le caractère français de la Conférence fiançaise) à laquelle elle 
considérait les nouveaux venus comme subordonnés (CA-d- de canaliser tous les 
efforts d'évangélisation par la Conference fiançaise). . . 

Dans f'intérèt de l'objectivité et de la justice, il faut noter que les réactions des 

ministres de la conférence fiançaise était dues en partie à la croyance apriori que les 

Canadiens fiançais étaient mieux qualifiés que les Canadiens anglais pour atteindre les 

Canadiens français à cause des affinités cultureIIes et Linguistiques. Il faut ajouter à ceci que le 

but des pasteurs québécois rejoignait celui du Département national des missions intérieures, 

gagner des âmes au Québec. Ce n'est que lorsque la différence s'est faite envahissante, par le 

nombre toujours grandissant de pasteurs anglophones se rajoutant à la Confërence française, 

que quelques pasteurs francophones ont pris panique. Néanmoins, les ressemblances entre les 

réactions des pasteurs canadiens-fiançais dans le domaine de la politique ecclésiastique et celle 

de leurs équivalents du siècle précédent, dans le domaine politique, ne semble pas être une 

simple coïncidence. Nous tenterons de saisir dans ce chapitre les actions et les réactions des 

dirigeants de la Conférence fiançaise et des Missions intérieures suivant un modèle historique 

plus large, socio-politique. Nous pourrons alors mieux comprendre les réactions des pasteurs 

canadiens fiançais à t'égard du programme FLITE. 

Le fait de focaliser notre observation sur la réaction des pasteurs tiancophones ne 

devrait pas être interprété comme un jugement à leurs propos. Nous n'inférons pas qu'ils 



étaient dans l'erreur, pas plus que les Canadiens fiançais d'il y a un siècle et demi. Les deux 

communautés ethniques ont chacune leur vue propre de la situation. Si on disait tout à l'heure 

que les anglophones accusaient la majorité tiancophone à l'Assemblée d'empêcher la 

législation favorable aux premiers, il faut dire aussi que depuis ce temps-là la majorité 

francophone du Québec accuse la minorité anglophone d'empêcher d'une façon systématique 

et constante la réalisation de ses aspirations5. En effet, les deux communautés jouent le rôle 

de majorité et de minorité simultanément a réciproquement. Les Québécois sont majoritaires 

au Québec et minoritaires au Canada. Les anglophones, eux, sont minoritaires au Québec, 

mais majoritaires au Canada et, de fait, en Amérique. 

Si nous acceptons le fait que beaucoup de nos gestes et de nos attitudes sont 

détermines par notre histoire et notre culture, il est alors facile de comprendre que les 

attitudes des anglophones ont aussi leur contexte culturel. Comment s'attendre à ce que le 

Gouverneur Durham, représentant d'une puissance mondiale, puisse conclure, envisager 

mème, la possibilité que les Canadiens français puissent avoir raison et que leurs 

revendications soient légitimes? Après tout, la supériorité britannique n'était-elle pas 

confinnée par la Conquête? Le Canada, n'était-il pas, à ce moment-là, une colonie 

britannique? Si, alors, les Canadiens fkançais avaient des priorités culturelles et politiques 

différentes des Britanniques, il était évident - sans question - que la façon "supérieure" était 

celle des Britanniques, seton la perspective de ceux-ci. Il ne faut pas s'étonner que Durham 

propose l'assimilation. En effet, Durham lui-même explicite dans son rapport qu'un partie du 

problème est justement l'attitude de supériorité des Anglais au Canada à l'égard des Canadiens 

français. Voici un extrait de son rapport portant ce blâme sur les deux communautés: 

Ce n'est nulle part une v e m  du peuple anglais de tolérer des coutumes ou des lois qui 
lui sont étrangères. Habituellement conscient de sa propre supériorité, il ne prend pas 
la peine de cacher aux autres son mépris pour leurs usages. Les Anglais ont trouvé, 

C'est ce que montre aussi une étude sur la façon de voter au Québec de  Pierre 
Drouilly, Ittdepertahce et démocratie: smdages, éfecfions et référe~tdwns arc Québec. 1992- 
1997, Montréal: Harmattan, 1 9 9 7 , 3 5 5 ~ .  



dans les Canadiens fiançais, une somme égale de fierté nationale; fierté ombrageux, 
mais inactive qui dispose ce peuple moins à ressentir une insulte qu'à se tenir éloigné 
de ceux qui voudraient le tenir dans I'abaissernent. Les Français étaient forcés de 
reconnaître la supériorité et i'espnt d'entreprise des Anglais; ils ne pouvaient pas se 
cacher leur succès à tout ce qu'ils touchaient ni leur progrès de chaque jour. Ils 
regardèrent leurs rivaux avec alarme, avec jalousie et enfin avec haine. Les Anglais le 
leur rendirent par une morgue qui ressembla bientôt à de la phobie. Les Français se 
plaignent de l'arrogance et de I'injustice des Anglais; les Anglais reprochaient a m  
Français les défauts d'un peuple faible a vaincu, les accusaient de bassesse et de 
perfidie. L'entière défiance que chacune des deux races a pu concevoir des intentions 
de l'autre a fait qu'elles ont toujours attribué les plus noirs desseins aux gestes les plus 
innocents; elles ont toujours mal jugé chaque propos, chaque démarche, chaque 
intention; elles se sont prêté les visées les plus odieuses, et elles ont rejeté toute avance 
de générosité ou d'impartialité comme couvrant des projets cachés de tricherie et de 
malice? 

De la même manière, au vingtième siècle, la Conférence française fait partie des 

APDC, une association où la grande majorité des Églises et les hauts dirigeants sont 

anglophones, éloignés du contexte québécois, souvent perplexes sinon tout à fait ignorants des 

sensibilités culturelles des Canadiens fiançais. Et si la Confërence fiançaise, en 1970, était 

perçue comme peu efficace dans l'évangélisation, comme une association pauvre ayant besoin 

d'aide financière ou autre de la pan des Églises anglophones, il ne faut pas s'étonner que ces 

dernières aient Iaissé échapper une attitude de supériorité face aux Canadiens fiançais, sans 

doute N volontaire ni consciente de leur pan, mais très perceptible à ces derniers. Nous 

pouvons donc comprendre que les actions et Ies réactions des deux camps étaient 

historiquement et culturellement déterminées. 

7.1.2 Deus visions du monde 

La venté, c'est que l'histoire du Canada a été caractérisée par les deux visions du 

6 Le Rapport de Dt~rham, présenté, traduit et annoté par Marcel-Piene Harnel, Aux 

Éditions du Québec, 1948, pp. 88-89. 



monde contradictoires de ses deux populations culturelles dominantes, celle d'origine 

française et celle d'origine britannique. Tout désaccord, qu'on aurait considéré politique à 

l'intérieur d'un groupe linguistique homogène, a tendance à dégénérer en une lutte ethnique, 

au Canada, quand la question politique implique les deux groupes culturels majeurs. 

Par exemple, la lutte pour le gouvernement responsable, qui a provoqué les rébellions 

de 1837-38' (Lord Durham a été envoyé pour essayer de résoudre ce problème), a été mené 

dans les autres provinces aussi bien qu'au Québec, que ce soit par Joseph Howe en Nouvelle- 

Écosse, Lemuel Allan Wilmot au Nouveau-Brunswick, ou William Lyon M a c k e ~ e  au Haut- 

Canada. 11 y a eu une rébellion armée également au Haut-Canada. Mais ce n'est qu'au 

Québec que ces problèmes ont été exacerbés par la question ethnique entre la minorité 

anglophone et la majorité francophone. Dans ce cas particulier, la menace d'une assimilation 

complète comme résultat de l'union proposée entre les Canadas en 1822 devint la question 

principale alarmant les Canadiens français8. 

D'autres exemples pris dans les pages d'histoire du Québec, surtout au sujet des 

relations entre le Québec et le Canada, ou plus spécifiquement, des relations entre le 

gouvernement du Québec et le gouvernement fédéral, peuvent aussi servir à démontrer 

comment les tensions a I'intérieur des APDC, entre la Confërence fiançaise et les Missions 

intérieures doivent être comprises, voire mème ne peuvent être comprises que dans le 

contexte historique et culturel canadien. 

' Linteau, Paul-André, René Durocher, Jean-Claude Robert, François Ricard, Histoire 
dt4 Qirébec cot~temporaitt : De /a Coriféà'érarior~ à la crise (1867-1 929)' tome 1, Boréal: 
Montréal, 1989, p. 359. 

* Jean Hamelin, (dir.), Histoire d>r Qcrébec, Montréal: Éditions France-Amérique. 
1976, pp. 317-318. 



7.1.3 L'analyse de Pierre Elliott Tmdeau 

Pierre Elliott Tnideau a fait ce qui a été décrit comme la meilieure analyse de la société 

canadienne-fiançaise des cinquante ans précédant la fameuse grève de l'amiante de 1 9499. 

Dans son analyse il critique l'idéologie sociale dominante du Québec, comme ne 

correspondant pas aux réalités économiques et sociales en plein évolution de la province et, 

par conséquent, exerçant un effet négatif et retardataire sur le progrès économique et social 

des Canadiens français. Quand il parle des effets négatifs de la doctrine sociale catholique mal 

appliquée dans le contexte du Québec, il souligne le fait que la même doctrine ouvrait les 

portes a la démocratisation dans d'autres pays, ofiant des correctifs aux abus du capitalisme, 

alors qu'elle a souvent été invoquée au Québec pour produire l'autoritarisme et la 

xénophobie"'. 

William Kemaghan, professeur à Duke University, qualifie l'analyse de Trudeau 
comme .a brilliant critical ir rterpretation of French-Canadiar r social thought h the twerrtieth 
cerrrrw (Freedom ojRe/igïott iri the frovirice of @cebec w?th ParticuZar Referetice îo the 
Jms. Jeltovah 's Wintesses arrd Chicrch-Sfate Relatioris, 1930-1 960, thèse de doctorat, Duke 
University, 1966, p. 238). C.B. Macpherson, (compte rendu de La grève de l'amiante: rrrie 
dupe de la rivohtiorr itrchcstrielle m Québec, en collaboration, sous la direction de Pieme 
Elliott Twdeau, Montréal: Les Éditions Cité Libre, 1956 in n e  caria dia?^ Jo tcn~l  of 
Ecommics anri Political Science, vol. XYIII (Feb. -NOK 1 95 7), LTN'versit y of Toronto Press, 
pp. 268 -269) qualifie l'analyse de Trudeau comme wurmoversial~~ mais ubrilliantl). w7ritlem et 
u t  ~ s a l  c a r  Toutefois? Jean-Pierre Wallot ne considère pas la contribution de 
Trudeau comme une analyse, mais plutôt comme aune synthèse Littéraire de ces clichés 
historiques [. . .] qui doit bien davantage au duplessisme et aux lectures des "classiques" 
anglo-saxons qu'à une connaissance sérieuse de la période 1760- 1867 (Jean-Pierre WalIot, 
"Le régime britannique (1 760-1867): renseignements généraux," dans Grcide d'histoire du 
Qtfééaec, du régime fiançais a 110s jotcrs. bibhgraphie commetttée, sous la direction de 
Jacques Rouillard, Laval: Éditions du Méridien, 1993, p. 54b. Peut-être a-t-il raison. 
Cependant, il faut quand même admettre que référence à la période 1760-1 867 ne fait l'objet 
que deux paragraphes dans un texte de quatre-vingt-onze pages. Les remarques de Trudeau 
valent davantage pour son analyse de la société québécoise du vingtième siècle, avant la grève 
de l'amiante de 1949. 

'O Pierre Elliot Trudeau, .La province de Québec au moment de la grève., dans Pierre 
Elliot Trudeau (dir.), La grève de I'amiarrfe, Montréal: Éditions du Jour, 1970, p. 2 1. 



Le différend entre la Conférence française et le Département national des missions 

intérieures au sujet des subventions connaît ainsi un précédent culturel et historique, car, 

comme Trudeau le fait remarquer, dans la sphère économique l'idéologie dominante a fait en 

sorte qu'on a rejeté toute aide financière venant de l'extérieur de la province. Il mentionne, 

par exemple, le refùs de la part du gouvernement du Québec de profiter des programmes 

d'aide fédéraux pendant la Grande Dépression, au nom du rejet de tout amendement 

constitutionnel qui serait une incursion dans les juridictions provinciales. Le résultat d'un tel 

refùs était que les chômeurs du Québec étaient moins soulagés que les chômeurs des autres 

provinces. 11 cite ainsi M. Esdras Minville: la province de Québec la reçu moins parce qu'elle 

a demandé moins [...] Les autres provinces, dont I'artirude rradiriortnelIe en face de la 

dépense n'est pas la même, semblent au contraire, avoir voulu profiter le plus possible des 

largesses fédérales : grands travaux' etc.". (ses italiques). Bien sûr, cela ne veut pas dire que 

les autres provinces ne se préoccupaient pas de la protection de leurs juridictions provincides. 

L'Ontario s'opposait lui aussi à l'amendement constitutionnel qui aurait accordé au 

gouvernement fédéral la compétence d'établir un programme national d'assurance chômage". 

Mais la lutte du Québec pour l'autonomie n'est pas limitée aux relations politiques et 

constitutiomelles fédérales-provinciales. Trudeau cite un autre exemple, celui des allocations 

familiales. a&e Québec h t  incapable d'introduire la réforme du salaire familial] par le 

truchement de l'entreprise privée aussi bien que par voie de législation sociale. En 

conséquence, les allocations f ~ l i a l e s  - voulues par 1*~1ise, et ressonissant a la juridiction 

constitutionnelle des provinces - finirent par être offertes aux familles canadiennes-fiançaises 

par l'État fédéral et 'protestant' (ses grritlemers); et, fait significatif, M. François-Albert 

Angers, le plus compétent et le plus estimable de nos économistes nationalistes, entreprit de 

prêcher par l'exemple le refis de ces allocations, comme ponant atteinte a l'autorité 

" Trudeau, Lagrève de I'umiu~~fe, p. 21. 

'' Linteau, HÏstoire drr Qtrébec cot~remporain.. . , tome II, pp. 1 59- 1 65. 



patemelle'3~*. De la même façon, malgré le fait que les Districts aient reçu de l'aide du 

Missions intérieures sans aucune hésitation, seule la Conférence tiançaise a refùsé, afin de 

protéger son autonomie. 

7.1.4 Le cas des négociations ChurchiJl Falls 

Le conflit francophone-anglophone n'est pas limité au contexte des relations fédérales- 

provinciales. Pendant les années soixante, les négociations difficiles et complexes entre 

Québec et Terre-Neuve au sujet du projet hydro-électrique de Hamilton Falls (rebaptisé 

Churchill Falls plus tard après la mort de Winston Churchill), telles que décrites dans Jean 

Lesage et R c ' ~ ~ o / t ~ i o ~ t  t r a ~ ~ q t ~ i I k  de Dale Thomson, semblent être la réplique d'une page tirée 

de l'histoire des relations entre le bureau national des APDC et la Conférence française. A un 

moment donné, les négociations entre 17Hydro-Québec et BRMCO, la compagnie engagée 

par Terre-Neuve pour développer Churchill Falls, se sont enlisées de la même façon. Voyons 

cet extrait du livre de Thompson: 

Les négociateurs canadiens-français prenaient ombrage de ce qu'ils tenaient pour des 
airs de supériorité britannique chez les négociateurs de BRINCO qui, de  leur côte, 
tendaient a ne voir, en eux, que des esprits étriqués et bornés. En sourdine, 
insinuations. insultes a peine voilées ponctuaient les réunions. Les envoyés québécois 
s'offensaient de voir [le pdg de BRINCO, Robert] Winters refuser de participer aux 
négociations quotidiennes, préférer jouer à l'homme d'État et passer par-dessus leur 
tête pour aller consulter [le premier ministre du Québec Jean] Lesage. René Lévesque 
faisait écho au sentiment de nombre d'entre eux lorsqu'il traitait [le premier ministre 
de Terre-Neuve Joey] Smallwood de .simple concessionnaire et BRINCO de 
.quelque moyenâgeuse réplique de la Compagnie de la Baie d'Hudson.* Dans ce 
genre de diatribe, Smallwood égalait Lévesque. Il voyait chez le Canadien fiançais 
typique 4ndividuellement, un des êtres humains les plus attachants du Canada., mais 

13 Trudeau, L a  grève de /'amiartte, p. 22. 
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d'un point de vue collectif, ajoutait-il, -il méritait un bon coup de pied quelque part1'-. 

À notre connaissance, les membres exécutifs des APDC ne sont jamais abaissés au 

point d'échanger des insultes, mais sans doute les officiers des APDC des deux groupes 

culturels pourraient s'identifier au contenu de texte précédent. 

Pour mieux la situer, essayons de donner un peu de perspective historique à la 

question francophone-anglophone. 

7.2 La France à I'ofTensive 

Dans son livre Gmèse de la suci313 qtrébécok, le regretté et éminent sociologue 

Femand Dumont avec sa grande expertise analytique sociologique, s'appuie sur 

l'historiographie québécoise pour tracer l'émergence et le développement d'une conscience 

identitaire chez les Québécois, distincte au niveau national, culturel et politique. II commence 

par faire le portrait des conditions en Europe qui ont mené a la découverte et à la fondation de 

la Nouvelle-France. Il nous invite a un survol succinct des transitions, voire des 

bouleversements, philosophiques, théologiques et sociaux qui ont marqué le passage de la 

société européenne du Moyen Âge à la modernité. 

L'Europe des quinzième et seizième siècles a été le témoin de l'affaissement de la 

culture médiévale et de l'évolution de nouvelles structures sociales et religieuses. Les 

changements de perspective sur la place de l'homme dans l'univers physique et dans la 

société, ayant déjà commencé pendant le Moyen Âge, ont intensifié sous l'influence de la 

modernité naissante. Plus jamais accepterait-on l'hégémonie d'une institution monolithique 

sur sa vie. La modemité décrétait qu'on n'accepterait plus sa situation d'une façon fataliste. 

l4 Dale C . Thomson, Jeun Lesage et la révolutiotî frarîqt~iffe, Saint-Laurent (Québec): 
Éditions du Trecarré, 1984, p. 324. 



La tradition ne déteminerait plus l'avenir. Au contraire, la vie et le destin d'un individu serait 

dorénavant entre ses propres mains. On donnerait désormais la priorité, non a la soumission à 

la tradition mais a l'expérience. Les hommes pouvaient maintenant explorer, voyager, rêver 

et expérimenter de nouvelles choses. 

C'était l'âge de l'expansion européenne, et par conséquent, des luttes de pouvoir et de 

la compétition féroce entre les grandes puissances. L'époque de Colomb, Cabot, Canier, 

Magellan en était une de changement, de réforme, d'optimisme, de risque et d'aventure, un âge 

de découverte, d'exploration et de rêves utopiques, non seulement pour trouver l'or et les 

épices, ou pour connaître la Chine en mettant les voiles vers l'ouest, mais aussi pour 

construire la société idéale, surtout religeuse, ce qui a fini par vouloir dire la destruction des 

sociétés esistantes". 

Les mystiques et les dirigeants religieux étaient parmi les premiers à tenter l'aventure 

de partir de zéro et de construire une notmeffe France, dédiée à la gloire de Dieu. Marie de 

Iïncarnation fait un songe, et reçoit un appel pour aller au Canada «pour faire une maison a 

Jésus et à Marie*). Le prètre jésuite Le Jeune fait lui aussi un songe et se voit en pays 

iroquois'". Des ordres religieux, tels les Recollets, les Jésuites et les Sepulciens, sont venus au 

Nouveau Monde pour évangéliser et &4ise~a les autochtones et pour construire une 

nouvelle sociéte religieuse. 

Les visions utopiques des Français ont cependant fini par connaître l'échec. Dumont 

compare celui-ci à la réussite des Anglais de la Nouvelle-Angleterre. Eux aussi avaient des 

projets de société à fortes dimensions religieuses, mais contrairement aux premiers, leurs 

projets étaient nés dans la dissidence, ce que Dumont considère comme une motivation 

" Femand Dumont, Gellèse de la société québécoise, Montréal: Éditions du Boréal, 
1996, pp. 24-45. 

l6 Dumont, Gettèse ... , pp. 45-46. 



puissante. Les projets des colonies françaises étaient trop subordonnés ou déterminés par le 

pouvoir et par l'intérêt qu'on leur ponait en Europe17. 

Même si la Nouvelle-France n'a pas connu le même degré de succès que les colonies 

britanniques dans la réalisation de ses rêves, il faut quand même dire qu'une société a été 

fondée à travers les années. Pour les besoins de cette thèse, il faut donc jeter un regard sur le 

caractère des premiers colonisateurs européens du Canada. Les premiers explorateurs, Cartier 

et plus tard Champlain, les missionnaires et les coureurs du bois (même s'ils ne s'entendaient 

pas très bien avec les précédents) ont contribué de façon dynamique à la nouvelle colonie. Au 

fur et à mesure que celle-ci grandissait, fondait des communautés, construisait des hôpitaux, 

des écoles et des missions (non sans tensions entre le gouvernement, les commerçants et les 

prêtres), I'éthos en était tourné vers le monde extérieur, prêt à l'aventure pour construire une 

nouvelle nation. Les Français du Nouveau Monde, comme les autres puissances impériales 

furent a l'offensive, au moins jusqu'à la Conquête. 

7.3 La Nouvelle-France sous les Britanniques: sur la défensive 

A la suite de la passation sous le régime britannique par traité mettant fin à la guerre, 

la société canadienne-française s'en trouvée privée de ses dirigeants politiques et militaires. et 

subjuguée par une puissance étrangère apportant une administration étrangère, une langue 

étrangère, une religion étrangère, ayant le dessus par la force de ses armes et de son argent et 

ayant une politique explicite d'assimilation (même si cette dernière s'avérerait inapplicable par 

la suite). II est donc normal de penser que la société canadienne-fiançaise était désonnais sur 

la défensive. Et malgré certains développements positifs dont nous reparlerons, la tendance 

historique générale du Canada français fut de passer à la défensive, au moins jusqu'à la 

Révolution tranquille. La Si~npivattce est devenue I'éthos du Canada fiançais, ses deux 

17 Dumont, Genkse ..., pp. 55-56. 



caractéristiques étant le rappel constant des gloires passées (je me sotrvier~s) et la lutte 

constante pour sauvegarder son identité". 

Tout n'était pas négatif pour les Canadiens sous I'autorité britannique. Beaucoup de 

Canadiens fiançais préferaient réellement vivre sous les institutions britanniques au lieu de 

celles de l'Ancien Régime. Les Canadiens fiançais de la ville et l'élite qui était restée, c'est-a- 

dire les marchands, les seigneurs et le clergé ont peut-être eu à subir le choc initial du passage 

sous L'autorité britannique, mais un changement de maîtres n'a eu que peu d'impact sur la 

majorité de ceux qui vivaient en campagne et avaient peu de contact avec l'occupant. Que ce 

soit Versailles ou Londres qui dirigeait, cela ne faisait aucune différence pour leur quotidien. 

A vrai dire, c'était même mieux sous l'autorité anglai~e'~. 

7.3 Une société distincte 

Il faut se rappeler que même si les Français au Canada avait un fon attachement à la 

France a cause de la langue commune, la culture commune et les institutions communes, après 

deux cents ans au Nouveau Monde, ils ne se considéraient plus des Français. Hamelin écrit 

qu'aussi t6t qu'en 1700 un immigre nouvellement arrivé de la France était considéré un 

étranger? En plus de l'adaptation qu'ils ont dû faire à un milieu entièrement différent, la 

raison principale était qu'ils n'avaient jamais eu la relation étroite avec leur pays d'origine que 

les Britanniques au Nouveau Monde avaient avec le leu?'. À cause du rapport plus étroit 

entre l'Angleterre et ses colonies, les Angiais au Canada se considéraient des Britanniques, 

" Dumont, Cettese ... , pp. 103-1 04. Dale C. Thomson, Jeait Lesage et /a Révohtioit 
tra~tqtt ille, Éditions du Trécarré: St-Laurent (Québec), 1984, pp. 1 7-20. 

l 9  Jean Hamelin (dir. ), Histoire dtt Qttébec, Montréal : France-Amérique, p. 277. 
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tandis que les Français au Canada, à cause de la relation plus distante entre la France et ses 

colonies se considéraient comme les Cartadjerts. 

Alors, même avant la Conquête britannique, l'adaptation au Nouveau Monde au cours 

de plusieurs générations avait fait se développer chez les Canadiens une conscience nationale, 

ou au moins la base d e  celle-ci, et ils sont devenus peu à peu conscients qu'ils étaient, en tant 

que peuple, distincts des Français de l'Ancien Monde. Mais comme Femand Dumont le fait 

remarquer, cette conscience n'était pas toujours claire. C'était la Conquête et le face-à-face 

soudain avec un peuple d'une langue différente, une culture différente, une façon de 

gouverner différente et une religion différente qui l'a fait éclore parmi les Canadiens". Il faut 

noter, par ailleurs, que ce sentiment était plus accentué chez l'élite, c'est-à-dire les seigneurs, 

le clergé, les marchands et les députés, et chez les journaliers qui travaillaient pour les Anglais, 

que  parmi les habitants". 

7.5 La lutte pour l'autonomie 

La politique britannique après la Conquête était d'assimiler les Canadiens français. Le 

clergé canadien-français, la seule autorité structurée familière vers laquelle le peuple pouvait 

se tourner après le départ de l'élite française, a essayé de persuader les Britanniques de leur 

recoruiaitre un certain denré d'autonomie culturelle et religieuse en échange de leur loyauté. 

Le gouverneur James Murray (1 763-1 766) a reçu les ordres d'assimiler les Canadiens fiançais 

a la langue anglaise et a la religion protestante. Mais il a fait fi de ces ordres, tout comme le 

gouverneur Sir Guy Carleton après lui". II est rapidement devenu évident que l'immigration 

$7 -- Duniont, Gerlésc.. ... p. 85. 
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britannique massive tant espérée qui servirait a assimiler rapidement les Canadiens ne se 

produirait pas. Les gouverneurs Murray et Carleton, ainsi que le Premier ministre britannique 

Pitt, qui s'était laissé convaincre, ont considéré que si tes Canadiens fiançais obtenaient des 

privilèges dont mêmes les catholiques d'Angleterre ne jouissaient pas, ils accepteraient, alors 

convaincus de la supériorité des institutions britanniques, l'autorité de celles-ci et la 

perspective de su assimilation'^. 

Cette ligne de pensée, rajoutée au fait que l'agitation augmentait dans les treize 

colonies au sud, ce qui a fait que la langue fiançaise paraissait comme un rempart contre 

l'expansionnisme américain, a mené a l'adoption de l'acte de Québec de 1774 qui a Iésjféré, 

entre autres, sur le droit des Canadiens français à l'usage de leur langue, aux lois civiles 

françaises, à la pratique de la religion catholique. a se faire élire, et l'imposition de la dîmez6. 

Cette évolution des événements a permis au clergé catholique peu à peu, de se trouver dans 

une meilleure position que sous le régime fiançais. En effet, l'élite canadienne-française louait 

le régime anglais jusqu'au point, semble-t-il, de dire qu'il était de loin supérieure à l'autorité 

française despotique2'. 

-4 la suite de la signature du Traité de Paris, les Canadiens fùrent en effet assez 

satisfaits de leur sort pour découvrir les vertus du régime anglais. II y avait, c'est vrai, des 

luttes de pouvoir avec l'hiérarchie catholique lorsque celui-ci croyait que le gouverneur 

s'ingérait dans les anaires ecclésiastiques. Cependant, de  ces luttes de pouvoir a émergé ce 

qui plus tard est devenu l'idéologie ultra-montaine, car on percevait Rome comme la seule 

autre puissance mondiale capable de servir de contre-poids à l'Angleterre. En plus, ces luttes 

de pouvoir ont permis aux clergé de développer ces habiletés dans la défense de la culture et 

' Dumont, Genèse ... , pp. 128- 133. 
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la religion". Mais, à pan ces luttes panni les élites, les Canadiens étaient en général libres de 

vivre comme bon leur semblait et d'établir leurs propres institutions. Esdras Minville décrit 

ainsi fa période de 1763 à 1820: 

. . . le régime éconornico-social de type paysan a artisanal édifié au temps de la 
Nouvelle-France continue de suffire à la fois à la subsistance de la population et à 
l'établissement de son accroissement naturel. Propriétaires de leurs instruments de 
travail, soustraits a toute dépendance commerciale extérieure, en état de diriger eux- 
mêmes leur Me communautaire, familiale, professionnelle et paroissiale, les Canadiens 
fiançais, bien que soumis à une politique d'inspiration étrangère, sont cependant 
maîtres chez eux et peuvent continuer leur Me c o r n e  si rien d'important ne tut 
survenu dans leur histoire. Leur milieu réalise la grande condition de son efficacité 
nationale : il est homogène3. 

Il semble donc que les Canadiens français avaient été gagnés à l'idée de devenir des 

sujets britanniques l~yau?~ ,  ce qui ne les empêchait pas, paradoxalement. de lutter pour la 

préservation de leurs institutions d'origine française3'. Mais l'appel constant aux Britanniques 

pour préserver la lanme, la culture, la religion et les lois canadiennes-hçaises, comme 

Dumont nous fait remarquer, fournissait également les arguments qui établiraient la base du 

droit à l'existence des Canadiens français en tant que peuple, arguments qui seniront à 

maintes reprises plus tard3'. 

Ainsi, i'imrnigration planifiée de citoyens britanniques qui aurait assimilé les 

Canadiens, faisant en sorte que tout le monde soit anglais et anglican, ne s'est pas produite ou 

' Dumont, Genèse ... , pp. 9 1-94. 

29 Esdras Minville, "Conditions de notre avenir," in Jean-Charles Falardeau (dir.), 
Essais ncr le Qrcébec coniemporair~ (IEswys ot, Contemporary Que bec), Québec: PUL, 1 9 5 3, 
pp. 235-236. 

30 Dumont, Get~èse ..., pp. 134-135. 

3 1 Dumont, Gerkse ... , pp. 1 50- 15 1. 

" Dumont, Cenése ..., pp. 133-138. 



n'a pas eu l'effet escompté. L'intérêt du gouvernement pour la paix socide, sunout en tenant 

compte de la menace américaine et des pressions exercées par la hiérarchie catholique, l'a 

poussé a octroyer aux Canadiens le droit d'exister en tant que peuple distinct, avec sa langue, 

ses coutumes, sa religion et ses  institution^^^. Non seulement les Canadiens purent conserver 

leur identité et ainsi leur difference vis-à-vis leurs nouveaux maîtres, mais cette difference fût, 

par l'acte de Québec, légitimée. 

7.6 Le catholicisme et l'identité canadienne-fran~aise 

Une relation spéciale entre les Canadiens et l'Église catholique a été forgée pendant les 

années suivant la Conquête. relation allant au-delà de la simple fidélité. ~ ' É ~ l i s e  devint comme 

une forteresse contre l'assimilation et le protecteur de la &race)* contre l'étranger, le 

propagateur de l'idéologie de la sunivance, la préservation du peuple canadien-français et son 

mode de vie. La religion catholique est devenue un ingrédient fondamental de l'identité 

canadienne-française. Dumont cite la littérature de l'époque, en particulier Les Mda~tpes 

rel~gietfx du 26 novembre 1842: 

Ce ne sont pas des frontières ni même des lois et des administrations politiques et 
civiles qui font une nationalité, c'est une religion, une langue, un caractère national, en 
un mot; et si nous sommes de quelque valeur aux yeux de ia politique anglaise, soyez 
assurés que c'est parce que nous sommes catholiques et que nous parlons fiançais. 

Dans le numéro du 27 juin 1843 nous lisons: 

Notre religion, c'est notre première distinction nationale, en même temps qu'elle est la 
base de nos institutions. C'est parce que nous sommes catholiques que nous sommes 

' Lucien Lemieux, "Les années difficiles (1 760-1 839): tome 1, in Nive Voisine 
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une nation en ce coin de 1'~rnérique~. 

Ii faut noter que cette idéologie a effectivement fait en sone que les protestants 

canadiens-fiançais devinrent une minorité au sein d'une minorité, puisqu'ils se trouvaient en 

quelque sorte exclus de la nation canadienne-française. À vrai dire, il ne s'agit pas la d'un 

élément nouveau de la culture française; les Huguenots, les protestants fiançais en France, 

n'étaient pas considérés comme de vrais Français parce qu'ils n'étaient pas catholiques. Il 

était gknéralement accepté que les bons sujets confesseraient la religion du monarque. 

Remettre en question sa religion mettait en cause son autorité. En plus, les protestants 

démontraient les tendances libérales et républicaines qui menaçaient ceux qui avaient intérêt à 

garder la monarchie intacte. On faisait des protestants de mauvais citoyens parce qu'on les 

considérait comme mauvais s e ~ t e u r s  de Dieu et de l'Église. Par contre, persécutés dans leurs 

droits politiques et religieux, ils faisaient souvent appel à l'extérieur pour leur protection. Pris 

dans ce cercle vicieux, les Huguenots se sont tournés vers l'Angleterre protestante pour leur 

protection, ce qui les stigmatisait comme des traîtres en France. Ceci contribuait à leur 

réputation d'ennemis de la France. C'est ce qui est arrivé à La Rochelle, proclamé république 

par les protestants, qui ont fait appel à 1'.4ngleterre pour ies aider contre le Roi de France3'. II 

faut ajouter à cela, a la lumière des études plus récentes sur la société française du dix- 

septième siècle, que le regain du catholicisme, en France cortune ailleurs en Europe, combiné a 

une hierarchie politique absolutiste, ne tolérait aucune déviance36. 

L'historien et ecclisiastique important Lionel Groulx perpétue cette tradition qui 

établit un trait d'union entre le catholicisme et la nationalité française et qui aboutit à une 

34 Dumont, Genèse ..., p. 227. 
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demarquation de l'influence protestante. André Bélanger écrit que les propos de Lionel 

Groulx, -[les] pays de France les plus fiançaiw, sous-entend être soustrait a l'influence 

huguenote, c'est être les vrais franqaiais cathosm3'). Le rôle très puissant de l'Église catholique 

dans la préservation de la culture canadienne-française a en effet marqué au fer rouge 

l'identité canadienne-fiançaise avec l'empreinte catholique. L'exclusion des protestants de la 

culture canadienne-fiançaise etait une donnée sociale de base jusqu'a la Révolution tranquille 

quand la société a commencé à se séculariser. 

7.7 Maudits Anglais! 

En harmonie avec l'idéologie de la sunivance, les Canadiens fiançais ont été au mieux 

méfiants, au pire fermes, a tout ce qui venait de I'e~qérieur du Québec, sunout tout ce qui 

s'appelait anglais et protestant. 

Les attitudes envers les choses anglaises s'étaient mises à changer au ~ h r n e  de 

17au_mnentation de l'immigration premièrement britannique et par la suite américaine. surtout 

entre 1823 et 1837. Les Canadiens fiançais sont demeurés loyaux et attachés a l'Angleterre. 

mais les tensions ethniques ont augmenté. La collectivité française se sentait menacée par la 

présence étrangère grandissante avec tout ce que cela comportait en termes d'une 

concurrence croissante pour les marchés, les emplois (dont la plupart allaient aux Anglais) et 

la terre. Malgré les protestations canadiennes-thçaises, le titre des terres se faisaient 

transférer à la British Americarl Lard C o m p y .  Le capital anglais assurait la dominance 

anglaise du commerce et de l'économie, et en plus les Anglais pétitionnaient sans cesse le 

gouvernement pour supprimer les lois civiles françaises. Même dans l'arène politique. les 

" André-J. Bélanger, .La modemite acquise au prix de l'identité.. communication 
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Anglais avaient le dessus malgré la majorité canadienne-française au Parlement parce que la 

culture politique de l'époque, dominée comme elle l'était par le patronage, faisait en sorte que 

les députés canadiens-tiançais distribuaient la majeure partie des emplois aux Anglais. De dix 

juges, trois étaient Canadiens fiançais. Au Conseil législatif composé de seize membres, il y 

avait sept Canadiens fiançais, au Conseil exécutif quatre sur neuf étaient canadiens-fiançais. 

Ces derniers, confiontés à cette présence étrangère envahissante, se sentaient menacés et ont, 

par conséquent, développé des attitudes et des reactions protectrices collectives38. Jean- 

Charles Falardeau, l'ancien directeur du Département de sociologie à l'Université Laval, en 

parlant de la transformation du Québec d'une société rurale à une société plus urbanisée et 

industrialisée, souligne le développement de telles réactions protectrices automatiques. II 

écrit: 

Ce qui rend d'un intérêt spécial le cas du Québec de langue tiançaise est que 
l'industrialisation s'y est inscrite dans une société homogène dont toute la stmcture 
était solidement intégrée par des institutions et des nomes relideuses, dont l'histoire 
politique avait été orientée vers l'auto-défense, la lutte pour la suMvance et la 
reconnaissance de ses droits de premier occupant d'un continent hostile, et dont l'idéal 
traditionnel en était un de fidélité à son paradis perdus9. 

Trudeau fait écho à l'analyse de Falardeau et blâme l'idéologie nationaliste pour le 

dtiveloppement de ces réactions de protection culturelle et politique lorsque confrontée avec 

des changements venant de l'extérieur du Québec, surtout quand la source du changement 

était anglaise et protestante. 

Le nationalisme a été [jusqu'à l'époque de la grève] l'axe principal autour duquel a 
gravité presque toute la pensée sociale des Canadiens fiançais [- . .] 

Pour un peuple vaincu, occupé, décapité, évince du domaine commercial, refoulé hors 

38 Dumont, Gerièse.. . , pp. 104- 1 1 0. 
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des villes, réduit peu a peu en minorité, et diminué en ïnfiuence dans un pays qu'il avait 
pounant découvert, exploré et colonisé, il n'existait pas plusieurs attitudes d'esprit qui 
pussent lui permettre de préserver ce par quoi il était lui-même. Ce peuple se créa un 
système de sécurité, mais qui en s'hypertrophiant lui fit attacher un prix parfois 
démesuré a tout ce qui le distinguait d'autrui, et considérer avec hostilité tout 
changement (et-ce un progrès) qui lui était proposé de l'extérieur. 

C'en pourquoi, contre une ambiance anglaise, protestante, démocratique, matérialiste, 
commerciale et plus tard industrielle, notre nationalisme élabora un système de défense 
ou primaient toutes les forces contraires : la langue fiançaise, te catholicisme, 
l'autoritarisme, l'idéalisme, la vie rurale et plus tard le retour à la terrea. 

En même temps que les Canadiens français se mettaient à blâmer de plus en plus les 

Anglais pour leurs problèmes, ils commençaient égdement à mettre en relief leur identité 

propre, élargissant ainsi le fossé ethnique. Au dix-neuvième siècle les Canadiens fiançais ont 

aussi commencé a se réconcilier avec leur passe fiançais. La où ils parlaient autrefois de leur 

bonheur de ne plus ètre attachés à la France, maintenant les poètes et les historiens 

contribuaient au développement d'une conscience historique nouvelle parmi le peuple 

canadien-français4'. Pendant les années 1830, l'époque de la lune pour le gouvernement 

responsable, le concept de *mation. commence à paraître dans la littérature". 

7.8 L'infériorité économique 

La période de 1820 à 1880 en est une de transition. L'ancien ordre économique 

garantit encore une certaine autonomie. La terre ne donne plus de ses produits comme 

autrefois, à cause du manque d'une gestion efficace des sols. Les politiques de colonisation 

ne sont pas efficaces et plusieurs se dirigent vers les États-unis à la recherche d'emploi. La 
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société canadienne-fiançaise est encore assez homogène et les Canadiens h ç a i s  sont encore 

essentiellement indépendants sur le plan économique, mais leur développement se fait 

entraverd3. 

À partir de 1880, le Québec devient de plus en plus industrialisé et urbanisé. Minville 

divise cette période en deux phases, la première, de 1 880 a 1 9 14, en étant une où les 

Canadiens fiançais semblent s'adapter assez bien au nouveI ordre social. La deuxième phase, 

après la Première guerre mondiale, fait ressortir les problèmes multiples habituellement 

caractéristiques des sociétés nouvellement industrialisées et urbanisées mais qui, dans le 

contexte canadien s'avèrent particulièrement désavantageux en termes économiques pour la 

collectivité canadienne-fiançaise. Cette dernière devient péniblement consciente du fait 

qu'elle a perdu sori autonomie économique envers des intérêts qui sont étrangers aux plans 

linguistique et culturel, c'est-à-dire anglophones. Minville résume cette dernière période ainsi: 

4Jne population aux quatre-cinquièmes rurale et aux neuf-dixièmes autonome est devenue 

aux trois-quarts urbaine et aux sept-dixièmes dépendante? 

Dans son analyse de la période après la Première guerre, Falardeau parle de la critique 

générale dirigée contre le capitalisme, surtout suivant la Grande dépression, exemplifiée par la 

venue de partis tels que la C.C.F. (Cmperaiive Comrnornveafih Federatioti, prédecesseur du 

Nouveau parti démocratique) et le Crédit Social. Mais cette réaction contre l'idéologie 

capitaliste libérale était normalement accompagnée d'une recherche d'un bouc émissaire pour 

les maux économiques. Au Québec une animosité contre les Anglais qui s'était déjà 

développée a atteint une apogée pendant la Guerre à cause de la question de la conscription. 

Les Canadiens français étant déjà dépendants du capital anglais (britannique, américain ou 

canadien-anglais), la rhétorique nationaliste a exploité cette situation en donnant l'impression 

que l'industrialisation leur avait été imposée. Falardeau nous rappelle que les Québécois 

" Minville, Conditions.. .., p. 236. 
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avaient au contraire coopéré de plein gré avec l'industrialisation de leur province par le capital 

étranger, car c'était eux qui avaient appuyé une succession de gouvernements qui se sont 

montrés d'un accueil très généreux - peut-être même trop généreux - envers l'industrie 

américaine. Mais dans leur recherche d'un bouc émissaire, ils se sont arrangés pour oublier ce 

fait et ont désigné le bouc émissaire qui leur paraissait le plus évident - les Anglais? 

7.9 Le statut minoritaire 

Trop souvent au cours des années, les Canadiens fiançais se sont retrouvés dans des 

situations où, obligés de traiter avec une majorité qui ne panaseait pas leur vision du monde, 

ils ont été péniblement conscients de leur position minoritaire, avec le résultat malheureux 

qu'ils se sont souvent trouvés en position perdante face au reste du Canada. La structure 

politique du pays rend presque inévitable que la minorité canadienne-française ne puisse pas 

faire valoir sa volonté lorsqu'il s'agit de questions où la majorité anglophone a son mot à dire. 

Dans le domaine politique il y a de nombreux exemples le long de l'histoire canadienne où les 

Canadiens français ont perdu contre la majorité anglaise. L'historien H. Mason Wade, 

1 'auteur de nt? Frerrch Canadian Orrrlook et litte Frertch Ccnt~dimr Mirrd fait la liste des 

questions majeures qui ont divisé le Canada en des camps anglais et français: la rébellion de 

Louis Riel, les disputes sur les droits linguistiques des francophones, la Guerre des Boers, et 

les deux guerres mondiales de ce siècle où les Canadiens fiançais étaient, en général, contre 

l'implication canadienne dans ce qu'ils percevaient comme des guerres de I'impérialisme 

br i tanniq~e~,  et où ils s'opposaient avec véhémence contre la conscription4'. 
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le Québec confemporaitr fisays or? Co~~temporary Quebec), Québec: P L ! ,  195 3, pp. 245- 
246. 

" H. Mason Wade, .Political Trends>b, in Falardeau, Essais. .., pp. 145-146. 

" Paul-André Linteau, René Durocher, Jean-Claude Robert, François Ricard, Histoire 
di< Qrrebec contemporain : De la Coi,fëdérafion à la crise (1867-19291, tome 1, Boréal: 



Wade voit la division ethnique de la fin du dix-neuvième siècle a le début du 

vingtième siècle comme le jeu entre l'impérialisme canadien-anglais et le nationalisme 

canadien-fiançais. Se réfërant spécifiquement aux sentiments anti-fiançais de Clinord Sifion 

[politicien du Manitoba] lors du débat sur les écoles au Manitoba, il écrit: 

Le nationalisme de wenri] Bourassa n'était pas une simple réaction contre 
l'impérialisme; c'était une réaction contre les efforts de  certains Canadiens anglais qui 
essayaient depuis 1885 de rendre le Canada un pays d'une seule langue et d'une seule 
culture, et de traiter les Canadiens fiançais comme des étrangers dans leur propre pays 
(notre t ~ ~ ~ ~ c ~ i o ~ r ) ' ~ .  

Dans le domaine judiciaire la division des perspectives culturelles s'est fait souligner 

historiquement par le fait que la Cour supérieure du Canada, dont la structure exige qu'un 

maximum de trois juges sur neuf proviennent du Québec, a rendu beaucoup de décisions ou la 

Cour était divisée selon l'appartenance ethnique et où la décision majoritaire, on ne s'en 

surprendra pas, appanenait aux juges qui venaient de  l'extérieur du Québec. Kenneth 

Kemaghan, professeur de science politique à l'université Duke, a énuméré dans sa these 

doctorale toute une liste de causes ou les décisions démontraient des divisions anglaises- 

 française^'^. II écrit: .Les Canadiens fiançais ont vu à de multiples reprises que les décisions 

des cours québécoises ont été révoquées par la Cour suprèmebg (mme trahcrim). Alors, 

pendant une bonne partie de leur histoire, les Québécois ont dû vivre avec des décisions qui 

Montréal, 1989, pp. 689-693; Idem, Histoire dîi Qîikbec corrremporuirt: Le Qukbec deprcis 
1930, tome II, Boréal: Montréal, 1989, pp. 146- 149. 

48 Traduit de l'anglais: flierrri] Borrrassa's r~atior~aiim was /rot merely a reactiori 
against iniperialisrn; it H'QS u reactior~ agaimt the arfernpt of certai,~ Etiglish Catiadians simx 
1885 tu muke Cmtda a /a/td oforle tangue andotte crdtr~re. ard tu Real the Frettch 
C d i a n s  as foreigners iin their mir counny (Wade, =Political Trendw, in Falardeau, 
Essais ..., p. 147). 

49 Kemaghan, Freedom .... pp. 20 1-2 10. 

50 Traduit de I'anglai s: Frwch Ca~tadiam have repatedly seelt the decisiom of 
Quebec's courts overttrnned by the Sirpreme Cowz (Kemaghan, Freedom.. . . p. 3 1 3 ) . 



leur étaient imposées par une majorité anglaise qui avait un point de vue différent. 

7.10.0 Conclusion 

Durham croyait que les luttes politiques menées par les Canadiens fiançais étaient 

motivées par des questions d'ethnie. En d'autres mots, c'était plus une question de race que 

de pouvoir' quoique l'un n'aille pas sans l'autre5'. Peut-on dire du confiit à l'intérieur des 

APDC qu'il était fondamentalement une question de race? L'appartenance ethnique y jouait 

certainement un rôle, ce qui est très évident dans les procès-verbaux et transcriptions 

disponibles. Ou était-il plutôt une question de pouvoir? Certains. comme le révérend Jacques 

Leboeuf. croyaient que le contrôle était au coeur de l'affaire, ce qui ferait de la préservation 

du caractère ethnique de la Confërence française une question secondaire au mieux, et au pire, 

un outil de  manipulation. 

Quand nous considérons la période immédiatement après la Conquête, nous nous 

trouvons contraints de nous demander quelle importance la préservation de la race avait au 

juste pour la plupart des Canadiens quand il est évident que la très grande majorité, estimée à 

65% en 1760" et à 8 1% en 1790", demeurait en campagne, loin de la présence anglaise, dans 

la continuité de son mode de vie. Jusqu'ou les paysans auraient-ils résisté à l'assimilation? 

Auraient-ils même désiré le faire? II aurait sûrement été inconfonabie pour la première 

génération de Canadiens de commencer à vivre à la britannique. Mais leurs enfants et 

descendants auraient fini par se faire assimiler avec le temps, comme l'ont été les Français en 

Louisiane. Mais il ne s'agit la que de questions hypothétiques, puisque la menace de la 

5 1 D u r h m  Report ..., pp. 7, 26. 

'' Hamelin, Histoire dir Québec. p. 277. 

53 Fernand Ouellet, Le bas-Ca.na& 1 791 -1840: changements srrtctt~razrx er crise. 
Oaawa: Éditions de IfUniversité d'Ottawa, 1980, p. 16. 



sécession américaine a obligé Londres à réviser ses politiques et à légitimer la langue, la 

religion et lois canadiennes-fiançaises. 

En plus, à la lumière du grand exode (entre 1840 et 1930 jusqu'à 900 000 Canadiens 

français, ont émigré aux États-unis" à la recherche d'une meilleure Me a ce, maigre les 

exhortations de la pan du clergé à rester au Québec et à coloniser afin de préserver la patrie et 

la race5"), il est tout à fait légitime de se demander jusqu'à quel point les paysans 

s'intéressaient à la sunivance. II semble bien que les questions économiques la reléguaient au 

deuxième plan. Au fait, s'il y avait de la résistance à l'assimilation, elle se U s a i t  promouvoir 

par ceux qui avaient le plus à perdre, c'est-à-dire par les élites, surtout les seigneurs et le 

clergé. C'est eux qui ont posé les fondements de l'idéologie de la sunivance' qui servait 

avant tout a promouvoir les intérêts de leur classe. Contre la protection de leur pouvoir, leur 

prestise et leurs terres, ils ont offen en khanse la loyauté des Canadiens. Monière souligne 

ce fait quand il écrit: 

b e s  Seigneurs et le clergé] formeront donc après la Conquête la classe dominante 
adjugée dans la structure sociale de la collectivité colonisée et manifesteront une 
volonté de collaboration afin d'assürer leurs assises économiques [. . .] Après la 
désintégration de l'ancienne classe dirigeante de la Nouvelle-France retournée en 
France ou ruinée, cette coalition clergé-seigneurs se proposera aux conquérants 
comme interlocuteur et fera passer ses intérêts de classe pour les intérêts de l'ensemble 
des CanadiensF6. 

Cela ne devrait pas être interprété comme voulant dire que la population n'aurait pas 

eu d'intérêt à appuyer la résistance à l'assimilation. Au contraire, il ne serait pas réaliste de 

croire que la survivance aurait pu comaitre de succès prolongé sans l'appui de peuple. La 

" Linteau, Histoire d>c Québec Contemporartt.. . , tome 1, p. 3 5. 

5 5 Trudeau, La @w de /'amiatm, p. 62. 

'' Denis Monière, Le déve/oppemenr des idéologies m Qtrebec des origit~es a nos 
jotrrs, Montréal: QuébedAmérique, 1977, p. 85. 



politique économique et des intérêts de classe ont certainement joué un rôle, mais les intérêts 

religieux, qui étaient partagés par l'ensemble de la population, doivent aussi être considérés 

comme un facteur très important, sinon le plus important, qui a servi a gagner le peuple à la 

résistance a l'assimilation. On le comprendra bien, encore plus répugnant à l'esprit canadien- 

eançais que I'anglicisation aurait été la protestantisation, sunout en vue du fait que, 

historiquement, le protestantisme était dissocié de la Maie nationalité canadienne-fiançaise. 

Cependant, cela ne soustrait rien au fait que l'intention initiale de la survivance était de  

protéger les intérêts de classe de l'élite plus que ceux de l'ensemble de la population. 

Cela semble s'appliquer dans la situation aux APDC qu'on étudie. Le conflit à 

l'intérieur des APDC en fut un surtout au niveau administratif La plupart des pentecôtistes 

étaient indifférents et inconscients de ce qui se passait au niveau dénorninatiomei. Même la 

plupart des pasteurs n'étaient pas affectés dans l'exercice quotidien de leur ministère et dans 

leurs relations avec leurs collègues affiliés a l'autre entité administrative, quoiqu'il y ait eu 

quelques incidents. 

L'ensemble de la population, même s'il ne pouvait pas s'identifier aux intérêts des 

classes supérieures, s'identifiait de plus en plus a l'idéologie de la survivance. Même si la 

survivance a pu être une stratégie a coun terme de prime abord, dans le contexte de  l'acte 

constitutionnel de 1791, la conscience nationale est devenue par la suite une conscience 

politique ne permettant plus de recule?'. Voila pourquoi l'assimilation que Durham a 

proposée comme solution en 1839 n'aurait su être réaliste, même s'il se peut qu'il ait voulu 

épargner aux Canadiens français une condamnation à l'infériorité culturelle et é~onomique'~. 

Les tensions entre la Confërence française et le Département national des missions 

" Dumont, Gettèse.. . , pp. 1 1 6- 1 1 8. 

'' John George Larnbton Durham,, Report ott the Aflaairs of British North America 
from the Earl of Dtwham. Her Majesty 's Hi@ Commissiotter, London, January 3 1, 1 83 9, p. 
94. 



inténeures n'étaient peut-être qu'un rapport de force entre les élites des APDC, les éléments 

ethniques servant d'arme. Mais à la lumière de la longue histoire de la sunivance, qui fait 

panie intégrante de l'esprit des Québécois, il se peut fort bien que le premier souci des 

dirigeants de la Conférence fiançaise fut en effet la préservation de son caractère ethnique. La 

tentative d'assumer le contrôle n'était qu'en réalité que le moyen pour arriver à cette fin. Des 

lors, nous ne serions pas ici témoins d'une simple lutte de pouvoir administratif ou politique. 

Si les intérêts de la .nation. sont la première de toutes nos considérations, nous sommes 

témoins dors. comme Dumont le dit, d'un nationalisme ou d'une idéologie nationaliste à 

l'oeuvre à son état le plus pu?'. 

En conclusion alors. étant donné la longue histoire de relations entre la minonté 

française et la majorite anglaise au Canada et a la lumière des nombreux parallèles avec 

l'expérience des APDC dans les années soixante-dix, nous ne pouvons nous satisfaire de dire 

que les tensions entre la Conférence et les Missions inténeures sont le seul résultat de conflits 

de personnalités, ni de luttes de pouvoir entre administrations opposées. Les raisons du 

contlit furent en grande partie déterminées par l'histoire et la culture. Les fiflrants ont dû 

s'arranger, sans faute personnelle, avec un contexte historique et culturel qui était un facteur 

important dans la détermination de leurs décisions, actions et réactions. Il eut alors été 

exceptiomel que des tensions ne se reproduisent pas. 

Et dans le contexte de ces luttes ethniques, il faut bien noter que le Canada français 

s'est fait systématiquement déjouer a cause de son statut minoritaire. Ses représentants, à 

force de perdre se sont habitués à se percevoir comme des perdants perpétuels. Tôt ou tard il 

fallait bien que quelqu'un dise: -C'est le temps que ça change.,. Et la personne qui l'a dit le 

plus fort fût Jean Lesage, ce qui a provoqué la Révolution tranquille du Québec, vers laquelle 

nous nous tournons à présent. 

" Dumont, Gettese ..., p. 276. 



CHAPITRE W I  

La Révolution tranquille 

8.0 Introduction 

Beaucoup d'encre a coulé au sujet de la Révolution tranquille, cette période de 

changements profonds subis par la province de Québec. Elle s'est fait analyser, le long des 

années, dans beaucoup de forums différents, elle a fourni un ample sujet de débats, d'articles, 

de livres et de colloques. Le terme se réfère à la période des années soixante. Elle a 

commencé. de l'avis général, avec l'élection du gouvernement libéral de Jean Lesage lors des 

élections provinciales du 22 juin 1960. La meilleure présentation historique de cette période 

est probablement le Jeatr Lesage er la RLirdrrio~r rraiqzrril/e' de Dale Thomson, professeur de 

sciences politiques a l'Université McGill. JWI Lesage et I2tril d 'rrtw mtiotr: /es d i h m  de 

la Riidurioir fraiiqtrille de Roben Corneau, probablement la meilleure analyse, a été bien 

reçue'; elle consiste en une collection de témoignages, presque trente ans après le fait, de 

personnes qui ont connu et travaillé avec Jean Lesage, celles qui ont joué des rôles importants 

Jeatr Lesuge et b révolt~tim tranq~dle, Saint-Laurent (Québec) : Édit ions du 
Trécamé, 1984,615~. 

Voir Sylvie Arend, in Rewe catladietere de scir~cr poli~ipe,  vol. XXIII, no. 4 
(décembre 1 WQ), pp. 78 1-783 et William D. Coleman, in Recherches sociogruyhiq~tus, vol. 
XXXI,  no. 2 (mai-août 1990), pp. 277-278. 



dans les événements de la Révolution tranquille, de même qu'en des analyses érudites de la 

part de spécialistes éminents du Québec, le tout dans un mélange riche qui nous aide a 

comprendre cette période charnière de l'histoire du Québec3. Comme complément a ces deux 

ouvrages, Marc Lesage et Franche Tardif ont aussi coordonne un colloque et en ont publié 

les actes, Trerlte ans de Révolutio~~ hmiquik: entre le je et le 11014s: iti~léraires et 

m~cci*rmetrrs.~ Si les actes du colloque publiés par Robert Comeau présentent plutôt un regard 

historique, ceux de Lesage et Tardif ajoute un regard prospectif concernant la société 

québécoise. Linteau, Durocher, Robert et Ricard, par ailleurs, nous livrent un bon survol dans 

leur deuxième volume de Histoire dit Québec contemporairr: Le Orrébec depuis 1930. Malgré 

le biais nationaliste de ces auteurs qui se laisse voir de temps a autre, l'ouvrage a été bien 

reçu'. 

8.1 Des changements fondamentaux 

La pertinence et l'importance de notre thèse est basée sur le fait que la Révolution 

tranquille se réfère à des changements bien plus fondamentaux qu'un simple changement de 

gouvernement ou de pmi en pouvoir. La Révolution tranquille si-pifie un changement dans 

la façon dont les Québécois voient le monde et se voient eux-mêmes. Elle se réfère à une 

transformation, en l'espace de relativement peu d'années, de l'identité même du Canadien 

3 Robert Comeau, (dir. ), Jeun Lewge et l'hgeil d'w~e ?ration: les dkh~its de la 
Révoititiori tranquille, Sillery: Presses de l'Université du Québec, 1989, 367p. 

' Actes du colloque .Elle aura bientôt trente ans, la Révolution tranquillen, Éditions 
Bellamin, 223 p. Le livre a été reçu favorablement. Voir Gabriel Gagnon, in Recherches 
sociographiques, vol. XXXI, no. 3 (septembre-décembre 1 WO), pp. 4 19-420; Donald Guay, 
in N~iits B/amhes, no. 43 (mars, avril, mai 199 1 ), p. 27; Jean-Jacques Simard, in Reirte 
cmradierirle de scierlce politt/qtie, vol. XXIII, no. 3 (septembre 1 990), pp. 564-566. 

Voir le compte rendu de Bernard L. Vigod du dépanement d'histoire de luniversité 
de Nouveau-Brunswick, tiré de la RHAF, vol. 41, no. 2 (automne 1987), pp. 237-243 et le 
compte rendu de Richard Jones de l'Université Laval in Moire  Sociale vol. 20, no. 39 (mai 
1987). pp. 218-219. 



fiançais, identité qui est demeurée presque inchangée depuis la fondation de la Nouvelle- 

France. Notre thèse propose que ce changement de la perception de soi, à cause des 

idluences tant de I'intérieur que de l'extérieur de la société québécoise, a contribué à 

l'ouverture des Québécois à entendre a recevoir le message pentecôtiste, un message parmi 

plusieurs autres. Le lien entre l'essor du pentecôtisme et la Révolution tranquille sera 

davantase évident, nous osons le croire, lorsque nous discuterons, dans la troisième partie de 

notre thèse, la notion d'awakenir~g ou éveil. Nous allons avancer l'argument plus tard que 

nous pouvons qualifier la Révolution tranquille d1uwakenhg7 selon l'usage du terme par 

l'historien William McLoughlin, et que l'essor du pentecôtisme dans les années soixante-dix et 

quatre-vingt dépend sur une large mesure de celle-ci. 

Pendant que nous regardons de plus près ce contexte social, il faut garder a l'esprit 

que les événements au Québec peuvent se comprendre jusqu'a un certain point par le contexte 

national et international. Par exemple, le mot-fétiche qui revenait constamment pour justifier 

les réformes profondes du gouvernement Lesage f t t  rattrapage. La réfërence pour ce 

rattrapage n'était, bien sûr, N Terre-Neuve ni la Pologne, mais plutôt l'Ontario et les États- 

Unis et probablement jusqu'à un moindre depi ,  la France6. Cela fait pariie de l'ironie de 

l'histoire des Québécois que, peu importe à quel point ils cherchaient à affirmer leur identité 

distincte ou leur différence, les points de référence qu'ils utiiisaient pour se transformer 

venaient constamment de l'extérieur de leur culture, surtout des États-bis. 

Roland Parenteau, professeur à l'École nationale d'administration, est représentatif de 

plusieurs témoins et analystes quand il fait le sommaire des caractéristiques de la Révolution 

tranquille: 

1 .  La première est que tout est remis en question. 

Voir Linteau et al. Histoire d~t Québec contemprali)>, tome II, p. 674 et aussi le 
compte-rendu par Richard Jones dans Histoire Sociale vol. 20, no. 39 (mai 19871, pp. 2 18- 
2 19. 



3. L'intervention gouvernementale est basée sur une politique plus ratiomelie, et sur les 

besoins, non plus uniquement sur la pression exercée sur le gouvernement ou le bon 

plaisir du premier ministre. Après 1960 l'intervention gouvernementale devient plus 

considérable, comme en témoigne l'augmentation des dépenses publiques, passant de 

600 millions de dollars en 1960 à quelques milliards en 1966'. 

3.  avant on considérait, non sans raison, les Québécois anglophones comme plus évolués, 

notamment en matière sociale, éducative, culturelle. Désormais les francophones 

assument le leadership, ce qui les &ne à faire des pas de géants, non seulement pour 

attraper leurs compatriotes anglophones, mais pour les dépasser en plusieurs 

domainesgsb . 

4. N'étant plus un corps exécutant les ordres de dirigeants politiques, la fonction publique 

devient plus active et fait preuve de plus d'initiative. 

5 .  Avec les réformes, aaon s'attaquait a tous les fronts en même temps: éducation, affaires 

municipales, santé, aide sociale, sécurité publique, développement industriel, 

agriculture-, incluant l'appareil gouvernemental9. 

Résumons donc l'histoire de cette période? point tournant pour l'histoire québécoise et 

canadienne. 

8.2 Les antécédents de la Révolution tranquille 

Le slogan du Parti libéral lors des élections de 1960 était C'est  ie temps que ça 

change.. Jean Lesage était le leader incontesté pour ce qui était de coordonner son .Équipe 

de tonnerre, pour réaiiser des réformes, mais ce n'était pas lui qui avait conçu les 

7 Corneau* Jean Lesage et l'éveil &tme trafioti.. . , pp. 1 86- 1 87. 

Comeau, Jean Lesage et I'éveild'me t~aiiot~ ..., p. 187. 

Corneau' Jean Lesage et l'éveil d'me t~atiotr . . , p. 1 88. 



changements compréhensifs dans lesquels il amènerait le Québec. La plate-forme du Parti 

libéral était essentieuement la condensation d'un ouvrage en deux volumes de ~eor~es-Émile 

Lapalme, le prédécesseur de Jean Lesage comme dirigeant de la Fédération libérale du 

Québec". Dans les années cinquante, non seulement le Parti libéral, mais aussi plusieurs 

autres Québécois, surtout des intellectuels urbains, en plus des chefs de syndicats et des 

universitaires, avaient réclamé ces changements de la société québécoise à grands cris". Le 

moment semblait propice a l'action pour Jean Lesage et son équipe. Parenteau lui aussi voit 

la Révolution tranquille plutôt comme le résultat du bouillonnement intellectuel des années 

cinquante. Quelques aspects des années soixante, selon lui, ne sont que la suite logique des 

amées cinquante et si Lesage a pu faire de grandes choses c'est grâce a aune conjoncture 

historique exceptionnelle et d'une complicité remarquable des forces vives de la nation. . .." 

8.2.1 Ce que .C'est le temps que sa change. ne voulait pas dire 

Cela ne veut pas dire que la société quebécoise avait été statique pendant les deux 

cents ans précédents. Au contraire, comme le montrent les analyses présentées dans les 

Essais nrr ie Qlrébec cor~temporain de Falardeau et des histoires récentes telles que I'Hiszoire 

du Quibec con/emporair~, la société québécoise avait été tout sauf statique. En effet, des 

analyses plus récentes de la Révolution tranquille font écho jusqu'a un certain point à celles 

que I'on trouve dans les Essais de Falardeau, la publication des communications présentées à 

un colloque tenu au début des années cinquante. Par exemple, au sujet des Canadiens fiançais 

qui s'appropriaient une plus grande partie de l'économie, il écrit ceci: ajCornme les Canadiens 

fiançais] se trouvent en plus grand nombre parmi les propriétaires et directeurs de grandes 

'O Thomson, Jea» Lesage el /a Révol~~iiot? trampriille, pp. 1 1 5- 1 1 8. 

I I  Parenteau, p. 185 et Rocher, in Comeau, Jeart Lesage et I'évtril d'irrw rtatiort ..., p. 

168. 

" Comeau, Jem Lewrge et /'éiwi/d'~me rtazion ..., pp. 185-186. 



industries, leur complexe d'infériorité diminue d'autant face aux ~ n g l a i d ~  (rlotre rrodtctiur~). 

Un autre conférencier, Léon Lortie, directeur de l'Extension de Enseignement de 

1Wniversité de Montréal, écrit par rapport aux changements dans le système scolaire: aLa 

création de l'enseignement primaire supérieur [équivalent du high school angiophone] qui, de 

Montréal, se répandit dans toutes les villes importantes du Québec, est un phénomène capital 

car elle marque un élargissement de la pensée des éducateurs, mie rupture des cadres 

tradi 1 iomiels [ . . (nos itakpes). 

Thomson souligne que des progrés avaient été réalisés sous les administrations 

libérales dans les domaines de l'agriculture_ de la construction des routes et de l'éducation 

non sans opposition de la part du clergé qui soutenait que ces réformes menaçaient les valeurs 

et componements traditionnels". Présage de la Révolution tranquille, le premier ministre 

Adelard Godbout ( 1939- 1944) avait amené le progrés social au Québec en établissant la 

Commission du service civil pour éliminer le patronage du processus de sélection du personnel 

du gouvernement. En 1943 I'instniction jusqu'à I'àge de quatorze ans est devenue 

obligatoire. Les manuels étaient distribués sans fiais. Godbout avait aussi établi un Conseil 

supérieur du travail et a, en plus, accordé le droit de vote aux femmes, malgré de la résistance 

de la pan du clergé? Durocher et al. soulignent l'accent croissant placé sur les sciences dans 

la société canadienne-fiançaise tel que manifesté par la création de plusieurs départements? 

13 Traduit de l'anglais: [As Fretrçh-Car~adicn~s- are NOM* forricd irt sornmht irtcreasircg 

mmbers omorrg the orimers and managers of grear Nid~tstries. mui correspndiitrg/y, they 
have les. of art inferiorit)' cornplex tow.'ur<FF the Engiish (.The C hanging Social St nictureu~, in 
Falardeau, Essais stcr le Qctébec co~~iemprairi, p. 1 1 9). 

" Léon Lonie, .Le système scolaire., in Falardeau, Essuis sur le Québec 
cortremporui~t, p. 1 73. 

'' Thomson, Jean Lesage et la Révoli~tio~r trarrqrriile, p. 2 1 . 

l6 Linteau et al., Histoire dtt @rébec coritemporait~ : Le Québec depcis 1930, tome 11, 
Boréal: Montréal, 1989, pp. 153- 154; Thomson, Jean L e q e  et la ré volt trio^^ trurrqrdle, p. 
28. 



notamment les dépmements de sciences sociales, aux Universités de Montréal et de Laval et 

la fondation de I 'Associa tior t car~adiertr re-fimtçaise p r  l'avcnrcement des scieilces 

(ACFAS)". Il s'agit ici de quelques exemples seulement qui démontrent l'état constant de 

développement et de changement de la société canadienne-fiançaise. Faucher et Lamontagne, 

lors du symposium de Falardeau en 1952, terminent leur communication en disant: 4 1  se peut 

que depuis quarante ans, plus de changements ont été effectués dans ce pays du Québec que 

plusieurs façons de penser locales ne sauraient le croirwl* (notre nadr~ctioir). 

II ne faudrait pas non plus interpréter les appels au changement comme une indication 

que la plupart des Québécois désiraient le changement. Au contraire, un nombre important 

était tout à fait satisfait de l'état des choses. Robert Boily, professeur de sciences politiques a 

l'université de Montréal, signale un élément important de la société qui résistait au 

changement, même à l'intérieur du Parti libéral'9. L'évaluation d'un sondage effectué lorsque 

Duplessis était encore au pouvoir pour vérifier les chances que les Libéraux avaient 

d'emporter les prochaines élections provinciales indiquait que la population ne voulait pas de 

changements radicaux, mais préférait plutôt la stabilité et la sécurité? Aux élections de 1960, 

le Parti libéral a reçu S 1% du vote populaire, soit aune victoire très mince".. Dans son 

analyse des élections, Vincent Lernieux, professeur de sciences politiques à l'université Laval, 

note que la réduction d'appui populaire a l'égard de l'Union nationale en 1960 est la plus petite 

17 Linteau, ff/stoirL. dl1 Qukbec coirremyorairr ... , tome II, pp. 104- 106. 

l 8  ~ r a d u i t  de l'anglais: . . . perhups. iir the /ast fortyyears. more cha~~ge has beerr 
wroirghc over fhis /und of Qtcebec than mmty Iocal philosophies dreum of (Faucher et 
Lamon t ape ,  d-iïstory of Industrial Developrnent B., in Falardeau, Essais sur le Qrrébec 
cor ~ternporair~, p. 3 7 ) .  

19 Robert Boily, .Une interprétation de la Révolution tranquille#), in Comeau, Jernr 
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pour un gouvernement sortant dans l'histoire des élections québécoises. L'Union nationale 

passe de 52% des votes exprimés en 1956 à 47% en 1960, soit 5%. Historiquement les 

gouvernements sortants perdent de 8% à 20% de votes". Pierre Trudeau, dans son analyse 

de l'élection, soupçonne que ce sont les plus jeunes électeurs qui ont porté les Libéraux au 

pouvoir de  toute justesse. 

. . . la masse du peuple a continué de voter bleu et rouge et les plus énormes scandales 
n'ont pu la faire bouoer; seulement cinq pour cent des électeurs on changé de camp, et 

23 il y fort a paner qu'ils furent largement recrutés parmi le jeune électorat. . . . 

II faudrait qualifier davantage le résultat des élections de 1960 en notant que les 

changements dans la société québécoise que Lesage proposaient avaient déjà commence sous 

Paul Sauvé. qui avait succédait à Duplessis après la mon de ce demie?, mais qui est lui- 

mème décédé quatre mois après? 

8.3 Révolution ou évolution? 

Peut-on réellement qualifier la Révolution tranquille de révolution? En-ce qu'on a 

exagiré l'aspect urévolutionnairem des réformes entreprises par le gouvernement Lesage? Y 

avait4 une rupture avec le passé en 1960 ou, comme le prétendent certains, les événements 

des m é e s  soixante étaient-ils simplement un pas de plus dans l'évolution sociale du Québec. 

puisque plusieurs aspects de la Révolution tranquille avaient des précédents ou ressemblaient à 

" Vincent Lemieux, uLe pa~ti  libéral de Jean Lesage et ses appuis dans la population., 
in Comeau, Jeart Lesage ei /'éveil durie nation, pp. 3 12-3 1 7. 

'-' Pierre Elliot Trudeau, ~L'élection du 22 juin 1 %O*, Cite Libre (août-septembre 
1960), pp. 3-4. 

' Thomson, Jtmr Lesage ei /a Rii~ol~~iiotr ?ranq~~i//e, p. 108. 

" Thomson. Jeatr Lesage et /a Révo/triiott rratrqrrillr , p. 1 1 2- 1 1 3. 



ce qui se faisait avant les années soixante? Les auteurs de l'Histoire drr Québec corrrernporain 

s'inscrivent clairement dans la catégorie wivolutionnisten. Ils nous rappellent avec raison que 

l'histoire du Québec ne commence pas à l'élection de Jean Lesage et ils détruisent d'une façon 

légitime l'image mythique de la société folklorique canadienne-fiançaise idyllique. Us nous 

présentent une société québécoise plus réaliste qui en aussi complexe et dont I'histoire e n  

aussi torturée que toute autre société occidentale soumise aux mêmes pressions qui ont 

déterminé son évolution. 

De l'autre côté, il nous semble qu'ils n'ont pas suffisamment souligné la rupture qui 

s'est faite avec le passe. L'exemple le plus fiappant de changement radical était le déclin 

rapide et dramatique du pouvoir très important que l'Église catholique avait tenu au Québec 

pendant le siècle précédant les années soixante. Le renvoi d'une innitution si puissante au 

secteur privé dans une période de temps si brève n'est rien sinon dramatique, et même: 

comme nous le verrons tantôt, traumatique pour quelques-uns. Étant donné son règne long et 

puissant en termes d'hégémonie sociale et culturelle, ne peut-on pas comparer le processus de 

sécularisation des années soixante au renversement d'un gouvernement, même s'il ne s'agissait 

que du renversement utranquille?) d'un gouvernement non-officiel? Un changement si radical 

serait mieux qualifié de révolutionnaire plutôt qu'évolutiomaire. 

Kemeth McRoberts, spécialiste en études québécoises et professeur de sciences 

politiques à l'université York, nous met en garde contre la minimisation de l'importance 

rewlutiomaire des réfonnes des années soixante? Il avance l'argument selon lequel il ne faut 

pas trop atténuer l'éclat de la Révolution tranquille dans un effort légitime de résister à une 

image trop exaltée des réalisations de l'équipe Lesage. Il analyse les quatre pistes 

révisionnistes. 

La première piste est de considérer la période des années soixante comme une 

' 6  Kemeth McRobens. -La révision des interprétations 
Jeau Lesage et l'éveil J'itr~e riatimr, pp. 3 1 8-3 2 1. 
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continuation d'une période plus longue. Il donne l'exemple de l'auteur Daniel Latouche" qui 

pense que l'idée du rôle de l'État de Jean Lesage n'est pas radicalement différente de celle de 

Duplessis, se basant sur une comparaison des priorités de dépenses publiques sous Duplessis 

et sous Lesage. McRobens s oppose en disant que l'État sous Lesase devient plus 

interventionniste et n'est pas un simple suppléant aux institutions privées. Lesage a 

réglementé les fonds publics dépensés par le privé et étatisé des institutions telles l'éducation, 

la santé, I'assisîance sociale. Le nouveau rôle de l'État chez Jean Lesage est démontré par le 

grand nombre de nouveaux ministères, de conseils consultatifs, de régies et d'entreprises 

publiques qui ont été crées. Entre 1867 et 1960, quarante-deux organismes furent mis sur 

pied; entre 1 960 et 1 970, il y en a eu quarante-si?'. 

La deuxième révision présente le processus de rattrapage comme une tentative de 

ressembler aux voisins, sunout 170ntano et les États-unis. Par exemple, on crée I7Hydro- 

Québec cinquante ans après la création de 1'Hydro-Ontario. Les cégeps sont mis sur pied 

selon le modèle des comm~mity colleges américains. McRoberts soutient par contre, que le 

Québec faisait preuve de créativité et d'innovation au point de s e ~ r  mème de modèle à 

d'autres. Par exemple, la création de la Caisse de dépôt et de placement est sans précédent en 

Amérique du Nord. Et elle est toujours l'institution financière publique la plus imponante au 

Canada - bien plus importante que le Heri~age Firrd de l'Alberta. En plus, le droit de grève 

donné aux fonctionnaires était une première en Amérique de Nord. Par la suite le 

gouvernement fédéral et les autres provinces ont emboité le pas. II nous rappelle que la 

création des CLSC était elle aussi innovatrice en Amérique de ~ o r d " .  

" Daniel Latouche, .La vraie nature de la Révolution tranquiile~~, Revue catzadierww 
de scieme politique, vol. 7, no. 3 (septembre, 1974), pp. 525-5 36. 

" McRoberts, .La révision des interprétations révisionnistes., in Comeau, Jean 
Lesage er l'éveil dune 11atiot1, pp. 3 1 8-3 1 9. 

" McRobens .La révision des interprétations révisionnist es##, in Comeau, Jtmi 
Lesage et I 'éveil d'tme riution, p. 3 19. 



Une troisième afaçon de minimiser la portée des changements. de Lesage est de 

montrer qu'une partie de la population résistait .aux valeurs séculaires et néo-nationalistes 

véhiculées par le gouvernement. (selon François-Piene Gingras et Neil Nevitte)? McRoberts 

avoue que le gouvernement Lesage n'a pas été élu en 1960 avec un mandat massif de la pan 

de la population pour le changement. II avoue aussi que la défaite en 1966 était due en partie 

à la résistance populaire, sunout dans le domaine de l'éducation. Par contre, le Québec était 

témoin dans les années soixante du déclin remarquable de t'influence de l'Église manifestée par 

la chute de la pratique religieuse. McRoberts pense que l'étatisation des domaines autrefois 

sous le contrôle de 1sglise a contribué grandement a ce processus de déclin3'. 

La quatrième façon de minimiser les réformes de Jean Lesage est de ales expliquer en 

fonction des intérêts ou des actions d'une seule classe socialen. surtout les intérêts d u  capital 

 monopoliste^, une façon de dire que la Révolution tranquille aurait été imposée par des forces 

de l'extérieur du Québec. II avoue que la nationalisation de l'électricité a bien servi les intérêts 

du capital monopoliste en pouwoyant de l'électricité d u n e  façon fiable et à un prix modique.. 

Par contre, la nationalisation de l'électricité a servi d'autres classes aussi, a savoir la nouvelle 

classe moyenne des francophones cherchant des postes cadres, la classe ouvrière ainsi que les 

consommateurs. McRobens soulime que le capital canadien s'est opposé à la nationalisation 

de l'électricité, comme il s'est opposé à la Caisse de dépôt et a la Société générale de 

financement tandis que celui des États-unis était indifférent. II nous rappelle: C'est plutôt la 

nouvelle classe moyenne, les syndicats, et les forces nationalistes de toutes sortes qui ont 

mené la campagne en faveur de la nationalisationBa. 

McRoberts trouve les mêmes difficultés lorsqu'on essaie d'expliquer les réformes 

économiques sur la seule base des intérèts d'une bourgeoisie francophone, car celle-ci s'en 

30 =La révolution en plan et le paradigme en cause). Reviïe cariadieme de scieme 
politiqlre, vol. 16, no. 4 (décembre 1983), pp. 691-716. 
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opposée à la nationalisation de l'électricité. II nomme la Chambre de commerce provinciale, 

celle de Montréal et celle de Québec, qui ont toutes pRs des positions contre. il paraît même 

qu'elles se sont opposées à la mise sur pied de la Caisse de dépôt et de placement. II conclut 

en écrivant que ales réformes de la Révolution tranquille ont donc été en grande partie le 

résultat des pressions sociales au sein de la société francophone plutôt que d'influence de 

I'ext éneurs? 

8.4 Les raisons pour l'appel au changement 

8.4.1 La critique de Duplessis et l'Église catholique 

8.4.1.1 L'idéologie de la résistance 

Nous ne pouvons tout de même pas ignorer les influences externes- Les soldats qui 

rentraient à la fin de la Deuxième guerre mondiale, l'influence des médias, surtout de la 

télévision, l'augmentation de voyages, de communications, d'immigration et 

d'industrialisation" qui exposaient les Québécois à des influences du monde plus large, réunis 

au rèçne arbitraire et autoritaire, résistant au changement et infesté de patronage, du premier 

ministre Maurice Duplessis, décrit comme décadent par DumontY, ont travaillé ensemble pour 

efiter les murailles de la forteresse sociale et politique du Québec. Le nationalisme 

traditionaliste persistait à promouvoir le caractère religieux et rural des Canadiens tiançais et 

son accent sur tes valeurs canadiennes-fiançaises traditionnelies, c'est-à-dire la familie 

patriarcale, la paroisse, la méfiance envers les étrangers et la révérence du passé. Les 

'' McRobens, .La révision des interprétations révisionnistes., in Corneau, Jean 
Lexage et /'éveil d'une t~atiotl, pp. 320-321. 

" Thomson, Jeair Lesope et /a Révo/t~tion irampi/Ie, p. 1 7- 1 8. 
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défenseurs de l'idéologie traditionnelle, dont une majorité du clergé catholique, des élites 

locales, des rédacteurs de publications prestigieuses comme Relations ou L Action cafholiqt~e, 

des associations telles la Société St-Jean-Baptiste et l'Ordre de Jacques Cartier, et surtout 

Duplessis et l'Union nationale, ont essayé de s'ajuster et de se mettre à jour. Leurs efforts, 

cependant, se sont avérés inadéquats, ce qui a eu comme résultat un durcissement de leurs 

positions au point de résister à tout changement". 

Pendant le long règne de Duplessis, de 1936-39 et de 1944-59, il y eut du progrès 

dans plusieurs secteurs de l'économie, mais c'était une toute autre affaire pour ce qu'il avait 

trait a l'arène sociale. Duplessis gardait un contrôle personnel sur les idées. Ce fait est 

souligné par son veto lorsque Paul Gérin-Lajoie et Pierre Trudeau ont présenté leur 

candidature pour enseigner a l'Université de M~ntréal'~. Et non seulement Duplessis, mais 

aussi la hiérarchie catholique romaine continuait son contrôle relativement ferme de la pensée 

sociale, comme nous le voyons dépeint dans le roman de Gérard Bessette Le libraire3'. 

Gérard Pelletier, ancien rédacteur de journal, politicien et ambassadeur à la France, raconte 

lors d'une entrevue comment il a dû obtenir la permission de l'archevêque pour lire l'auteur 

français Honoré de Balzac' sans laquelle il n'aurait pas pu se faire accepter à un cours a 

l'Université de ~ont rea l~ ' .  

'' Linteau, Histoire d>c @rébec con~ernporai~t. . . , tome II, pp. 347-348. 

Thomson, Jean Lesage et la Révoiutiort fra,qt>rile, p. 30. M. Robitaille, Ottre /a 
iradifiott et k modemisme. 1945-f 960, production de Radio Canada, émission 30 60, 1982, 
enregistrement vidéo no. 1374-RV a la bibliothèque de l'Université L a d ,  VHS, 28'. 

'' Montréal: Le cercle du Livre de France? 1968, 153p. 

38 M. Robitaille, Dm-e /a frad/tio\t rr le rnoderri>isme, fWW960, production de Radio 
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8.4.1.2 Les salves de Ir part des inte!lectucls 

Des intellectuels bien en vue ont commencé à diriger leurs critiques envers l'élite 

dominante du tandem suffoquant de  Duplessis et de la hiérarchie de 1 ' ~ ~ l i s e .  Parmi les 

premiers il y avait un groupe d'auteurs et artistes qui ont publié le Refics globuf en 1 94gJ9, un 

manifeste dans lequel ils ont critiqué la société canadienne-française. son système d'éducation 

et Ie clergé en particulier, et ont réclamé la libération totale de l'individu. Jusqu'en 1960, son 

infiuence, s'était cependant limité aux cercles intellectuelf . Le livre de Trudeau La grève de 

I 'aniiame était si-pificatif en ce qu'il a critiqué l'application fautive de  la doctrine sociale 

catholique par l'élite canadienne-française". Le Chrétiet~ ef les électiot~s, de Gérard Dion et 

de Louis O'Neill, deux prêtres et professeurs à l'Université Laval, était une critique des 

pratiques électorales douteuses en général et du régime de Duplessis en particulier4'. Les 

ir~soferrces du Frkre Ut~ref, un livre pubiié par André Laurendeau du Devoir, était une 

compilarion de lettres d'un frére mariste qui critiquaient le système éducatif du Québec, et 

donc de l'Église catholique. Ce livre fut publié anonymement pour protéger l'auteur de 

l'action disciplinaireT mais son identité fùt plus tard dévoilée comme étant celle de Jean-Paul 

DesbiensJ3. 

39 Linteau, Hiso;re ch 
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8.4.2 D'autres ingrédients pour la  confection d'un nouveau peuple 

En plus des intellectuels et des agents sociaux des milieux universitaire, syndical et des 

affaires qui ont pris la peine de critiquer le gouvernement a de proposer des solutions aux 

problèmes sociaux et économiques de la société québécoise dans les années cinquante, nous 

devons ajouter I'iduence des médias qui ont formé l'opinion publique. II y avait surtout Le 

Dewir et Radio Canada, à travers les émissions telles que aPoht de mire,  aLes idées en 

marche>., .La M e   économique^^, et (Capital et travaib. D'une façon limitée, il y avait aussi Cifé 

libre et d'autres revues. Les organismes professiomeIs, les Chambres de Commerce de 

Montréal et de Québec, les syndicats, certaines facultés universitaires, en particulier des 

sciences sociales et des sciences administratives, ont apporté leur contribution. II ne faut pas 

oublier que la Commission Tremblay (1 952-56) sur les problèmes constitutiomels, nommée 

par Duplessis, qui n'a pas tenu compte des idées proposées sauf pour l'impôt provincial sur le 

revenuu, avait entamé une réflexion sur l'évolution de la société québécoise. Llnaitut 

canadien des -4fTaires publiques (ICAP) et d'autres organisations semblables étaient des points 

de ralliement pour ceux qui souhaitaient un changement dans la sociétéi5. Pierre Trudeau 

résume ainsi les objectifs de la recherche de la réforme de la société québécoise: 

. . . il fallait déboulonner les superstnictures, désacraliser la société civile, démocratiser 
la politique, pénétrer dans l'économique, ré-apprendre le fiançais, sortir les primaires 
de l'université, ouvrîr les frontières a la culture et les esprits au progrès'". 

8.4.3 L'émergence d'une nouvelle génération 

A ceci il faut ajouter le contexte socio-économique d'après-guerre. On y voit une 

44 Linteau, Histoire d'r Qlrt;brc corttemporairt.. . , tome II, p. 208. 
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classe moyenne montante, de nouvelles élites Francophones, l'ouverture aux nouvelles idées 

véhiculées par l'entremise de la télévision, les changements démographiques amenés par le 

taux de natalité très élevé? le baby bwm,  les demandes devenant de plus en plus fréquentes et 

fortes pour de nouvelles écoles de meilleure qualité, et pour d'autres services 

gouvernementaux. ~ ' É ~ l i s e  devient débordée et fait appel de plus en plus a des laïcs qui 

voient le contrôle du clergé comme un poids et qui demandent en conséquence un nouveau 

partage du pouvoir. Les nouvelles élites, cherchant leur place, se butant à la discrimination 

dans les entreprises anglophones, au contrôle du clergé dans l'éducation et les services 

sociau- et a Duplessis dans les organismes publics, dénoncent de plus en plus les pouvoirs 

traditionnels4'. Ce n'était qu'une question de temps avant que la pensée, les comportements 

et les principes sociaux du Québec, tels que représentes par l'Église et Duplessis se mettent, 

non seulement a s7efiter,  ce qu'ils faisaient dejk mais a s'écrouler. 

Mais de ces ruines un nouveau Canadien fiançais a émergé. Au prochain chapitre, 

nous allons nous concentrer sur trois réformes de bases, reliées entre elles, qui ont contribué à 

l'édification d'une nouvelle conscience de soi et d'une nouvelle identité qui se reflète dans le 

remplacement du terme Cartadier~fî-ar~çais par Québécois. Cette nouvelle perception de soi a 

p e h s  une nouvelle Iiberté, une nouvelle confiance et une société plus ouverte et tolérante. 

Elle a en particulier permis a des groupes religieux non-catholiques de se répandre au mebec. 

Nous insisterons sur l'acquisition par les Québécois francophones d'une plus grande pan des 

ressources économiques, les libérant ainsi de leur position collective historique d'infériorité 

économique. Nous porterons un regard également sur la réforme du système éducatif et sa 

relation au phénomène de l'infériorité économique- En général, nous examinerons le 

remplacement de l'Église par le gouvernement dans des domaines traditionnellement sous sa 

responsabilité. Par la suite nous considérerons plus précisément un exemple de ce processus 

de sécularisation, celui des services de santé pour démontrer qu'il n'était pas exempt de 

pe~urbations traumatiques. 

4 7 Linteau, m o i r e  dl4 Qttéhec cor~feniporair~ ... , tome II, pp. 208, 2 1 0, 304-305. 



CHAPITRE Ix 

La Révolution tranquille (suite) 

9.0 La réformation fondamentale de la société québécoise 

9.1 Assumer le contrôle de l'économie 

Mana Chapdelaine a ainsi décrit sa société: 

Autour de nous des étrangers sont venus, qu'il nous pldt d'appeler les barbares; ils 
ont pris presque tout le pouvoir; ils ont acquis presque tout I'argent; mais au pays du 
Québec rien n'a change'. 

Une caractéristique historique majeure de la société canadienne-fiançaise était sa 

dépendance presque totale de l'argent anglophone, une partie importante du développement 

économique du Québec étant financée et dirigée de l'extérieur de la province. Au Québec, la 

grande bourgeoisie est massivement anglophone et se concentre presque entièrement à 

Montréal. Le contrôle et la propriété de l'industrie par des francophones ont toujours été 

Louis Hémon? Maria Chapdeluine, Montréal: Fides, 1 946 (0 1 9 X ) ,  p. 1 87. 



minimaux'. Dans une étude des années 1948-1 950, faite en 1955, on recense neuf-cent- 

quatre-vingt-cinq individus occupant un poste d'administrateur dans une ou plusieurs sociétés 

dominantes du Canada. De ce groupe, seulement 6,7% sont des Canadiens fiançais même si 

ceux-ci forment près de 300? de la population canadienne3. En 196 1 les entreprises et 

institutions a contrôle francophone n'assurent que 47% de l'emploi au Québec4 

Le développement du Québec avait été mené la plupart du temps par des non- 

Canadiens français, ce qui veut dire que ces derniers étaient plus souvent des employés que 

des employeurs. Leur position était exacerbée par le fait que leur revenu moyen était plus bas 

même que celui des autres groupes ethniques. Une proportion importante d'entre eux n'était 

pas formée pour des carrières industrielles, ce qui a causé un taux de chômage plus élevé chez 

les Canadiens fiançais. Mais le Québec a connu une croissance constante après la guerre 

jusqu'au ralentissement de 1957. L'écart de revenus réels entre le Québec et le reste du 

Canada s'est réduit, quoique l'écart entre le Québec et l'Ontario soit plus important à cause 

de la base plus large d'industries secondaires de ce demier et ses travailleurs mieux formés. 

En 1960, le revenu moyen des Québécois était inférieur de 10Y0 à celui de l'Ontario et le taux 

de chômage supérieur de 2,1% au moyen national'. S'il y avait un chômage chronique au 

Québec, Thomson le met au compte du taux de natalité plus élevé, d'une pénurie d'écoles de 

formation technique et de la concentration de l'industrie dans des centres urbains peu 

nombreux sans parler du contrôle an~lophone des secteurs non-agricoles, ce qui a eu pour 

effet non seulement I'imposition de la langue anglaise pour l'obtention des meilleures postes 

mais aussi des opportunités limitées pour les Canadiens français6. 

Thomsoh Jean Lesuge et la Révolirtior~ trar1qd/e, p. 2 1 : Falardeau, Essais m r  le 
Qtcé bec corriemporaitt, p. 3 5-36. 

3 Linteau, m o i r e  di( Québec cotr~ernporaitt ... , tome II, p. 294. 

1 Linteau, m o i r e  dti orrébec conlemporairr.. . , tome II, p. 298. 

Thomson, Jeart Lesuge e! /a Révo/t(tiort trmtqdle. p. 23 0. 

6 Thomson, Jeart Lesage et ?a Révo/t~riort irurlqiri//e, p. 248. 



La Commission Laurendeau-Dunton, dans les années soixante a révélé que les 

Canadiens fiançais continuaient à se trouver au bas de l'échelle socio-économique. 

142. Il ressort de notre étude sur les aspects sociaux et économiques de la vie au 
Canada (d'après le recensement de 196 1 ), que les Canadiens d'origine fiançaise et ceux 
d'origine britannique ne sont pas des partenaires égaux. Selon toutes les mesures 
statistiques que nous avons appliquées, les Canadiens d'origine fiançaise se classent 
beaucoup plus bas dans l'échelle socio-économique. Ils sont moins bien représentés 
dans les postes d'influence et d'autorité, ne possèdent qu'une part réduite de la 
propriété des entreprises et ont moins facilement accès aux fiuits de la technologie. 
Les emplois qu'ils occupent assurent moins de prestige et sont moins bien rémunérés; 
dans l'ensemble du Canada, leur revenu annuel est infërieur de $980 à celui des 
Britanniques. Enfin, ils ont deux ans de moins de scolarité. Au Québec, les patrons 
francophones de l'industrie de fabrication ne contribuent que pour 15% à la production 
pro~-i;inciale7. 

La génération de Canadiens tiançais d'après-guerre, plus scolarisée et plus ambitieuse, 

n'était plus prête a accepter les bameres qui bloquaient son accès à une meilleure position 

économiqueg. Le gouvernement de Jean Lesage s'est donc mis à la tâche pour redresser la 

situation en donnant aus Canadiens fiançais une plus grande part des ressources économiques. 

9.1.1 Le gouvernement devient plus interventionniste 

Il n'y avait qu'une seule institution qui avait suffisamment de pouvoir pour aider les 

Canadiens fiançais à prendre le contrôle de leur propre économie: le gouvernement. 

Traditiomelfement, les Canadiens français étaient méfiants vis-à-vis de l'État, perçu comme 

-l'outil du  conquérant^^. Mais sous le gouvernement Lesage, les gens ont changé d'avis et ont 

7 Canada, Commission royale d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme, 
Rapport de /a cornmisskm royde dbtqlrêre sirr /e bilirrpisme et le bicrt/tttra/ime, Livre 3 A, 
.Le monde du travail., Ottawa: Imprimeur de la reine, 1969, p. 6 1. 
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commencé à voir leur gouvernement comme un outil nécessaire a leur propre progrès 

économique. Lesage a habitué les Québécois à se tourner vers leur gouvernement pour le 

leadership même si, ironiquement, il a perdu les élections de 1966 au moins partiellement à 

cause de la réaction négative des gens contre une intervention gouvernementale jugée 

excessive par plusieurs9. Alors, après une histoire marquée d'une intervention minimale, le 

gouvernement du Québec est intervenu massivement dans l'économie pendant les années - 
soixante, surtout par le biais de  I'Hydro-Québec, qui est devenu un germoir pour la nouvelle 

classe de professionnels québécois. 

Le nouveau Département de ressources naturelles aIlait être l'agent principal de 

croissance économique et par lui Lesage exigerait que les compagnies embauchent des 

Canadiens francais à tous les niveaux de leurs opérationsI0. La nationalisation de l'industrie 

de l'énergie hydro-électrique avait pour but explicite d'effectuer e s la  francisation du secteur 

industriel- et de porter .au maximum les avantages dévolus aux Canadiens fiançais*". René 

Lévesque était le candidat-vedette des Libéraux pour les élections de 1960. Ce ministre devait 

être le fer de lance de la nationalisation de i'hydro-électricité qui, avec la création du Ministère 

de l'éducation, était un des projets les plus fondamentalement importants de  la Révolution 

tranquille. La nationalisation de l'hydro-électricité symbolisait pour les Canadiens fiançais la 

réalisation de leur désir de prendre le contrôle de leur propre vie, non seulement 

culturellement, mais aussi économiquement, comme l'exprimait le slogan des élections 

provinciales de 1962: Maimes chez t10rrs'~. Pendant la tournée de conférences qu'il a 

effectuée afin de susciter des appuis a son projet de nationalisation des compagnies hydro- 

électriques, René Lévesque a dit au Carladian Chb  de Montréal le 9 avril 1962, devant un 

auditoire majoritairement anglophone, que cette nationalisation était  le prolongement 

Thomson, Jean Lesage et la Rér*oltîiio~l iratqtîiile, p. 227-228. 

'O Thomson, Jemr Lesage et la Rt!volutiorr tra~rqrîille, p. 247. 
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logique)> de la recherche du gouvemement, de la -croissance, . . . fondée essentiellement et 

fermement sur l'avancement du peuple canadien-fiançais.". Quand, enfin, les compagnies 

d'électricité ont été achetées par 1'Hydro-Québec, une partie de la réorganisation complétée le 

1 " janvier 1966 comprenait le remplacement de la plupax? des Canadiens anglais par des 

Canadiens fiançais". Avec l'aide du gouvemement québécois, la Révolution tranquille 

signalait donc la fin de l'infëriorité économique traditionnelle des Canadiens français. 

9.1.2 Les raisons de l'infériorité économique des Québécois 

Tout le long de l'histoire du Québec, on avait appelé les Canadiens français à 

s'impliquer davantage dans l'industrie (par exemple en 1846, Étienne Parent, rédacteur du 

Carladiïert; en 1903, Errol Bouchette qui voulait remplacer le slogan «Emparons-nous du sob 

par tcEmparons-nous de l'industriel); voire Lionel Groulx qui a dit que 4a  question nationale- 

était économique). Pour ce qui est des raisons historiques de cette infërionté économique des 

Canadiens fiançais vis-à-vis des Canadiens anglais, nous référons le lecteur à une étude plus 

détaillée de René Durocher et de Paul-André Linteau", dans laquelle ils rassemblent les 

interprétations et analyses variées du problème par divers spécialistes. Nous nous servirons 

du plus récent Histoire d i  Québec contemporairt, cité ci-haut pour résumer les différentes 

positions. Les auteurs du livre ne mettent pas en question le fait de cette infërionte 

économique. Ils présentent les raisons diverses pour son existence, objet de débats a cause 

des interprétations diverses de l'histoire. Par exemple, et les néo-libéraux de Cité libre et le 

neo-nationaliste André Laurendeau critiquaient le nationalisme traditionaliste. Mais les 

premiers ont vu la pensée sociale canadienne-fiançaise traditionnelle comme la cause de 

l 3  Thomson, J e a t ~  Lesage et la Ré\~ol~ition îrairqtii/le, p. 304. 

14 Thomson, Jear~  Lesage et la Rkvohtion tra~tqrrille, p. 3 1 0. 
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l'infériorité économique des Canadiens fiançais, tandis que le dernier blâmait plutôt la 

domination politique et nationale du Québec par les structures  fédérale^'^. Particulièrement 

populaires pendant les années cinquante étaient certaines raisons énoncées de la façon 

suivante: le contexte culturel qui avait empêché i'émergence d'hommes d'affaires; le contrôle 

de l'éducation par le clergé et le type d'enseignement donné dans les coilèges classiques; 

l'idéologie clérico-nationaliste qui insistait sur la vocation agricole du Québec et son caractère 

catholique qui aurait dévalorisé le secteur des affaires; le prestige dont jouissait les avocats, les 

médecins et les prêtres qui aurait détourné les jeunes des carrières d'affaires. 

Linteau et al. soulignent le fait que ces thèses, quoique populaires dans les années 

1950, sont critiquées depuis car ces soi-disantes "causes" peuvent aussi bien être des résultats 

de causes antérieures. Ils s'appuient sur les travaux de l'école de Montréal - Maurice Séguin, 

Guy Frégault, Michel Brunet et leurs disciples - selon lesquels les Canadiens fiançais aurait 

vécu un retard sur le plan économique parce que, à la suite de la Conquête, aune bourgeoisie 

anglophone, avec l'aide et l'appui actif de la nouvelle métropole, aurait rapidement pris le 

contrôle de grands secteurs de i'éconornie et pu accumuler un capital important. II serait dès 

lors devenu très difficile pour les hommes d'affaires canadiens-français de rattraper cette 

avance>*". L'évolution politique ultérieure aurait perpétué la situation avec la mise en minorité 

des Canadiens fiançais. Il y a eu l'existence d'une bourgeoisie canadienne-fiançaise tout au 

Ions de l'histoire, avec un essor dans la deuxième moitié du dix-neuvième siècle. Mais la 

concentration des grandes entreprises au vingtième siècle a marginalise et même éliminé la 

petite et moyenne entreprise. Sans venir à une conclusion définitive quant aux raisons 

historiques pour l'infériorité économique des Canadiens fiançais, pour ce qui est pour la 

période après la deuxième guerre mondiale, Linteau et al. voient la bourgeoisie canadienne- 

f'iançaise affectée par trois facteurs: 1. le retard dans l'accumulation du capital, 2. la mise en 

l6 Linteau, Histoire d11 Qrrébec certtrmprairr.. . tome II, p. 357. 

17 Linteau, Histoire dzr Québec corrtemporai~~. . . , tome II, p. 299. 



minorité politique, 3. les effets du processus de concentration et de mon~polisation~~. 

Évidemment le débat entourant les causes de i'infénorité économique n'est pas central à la 

présente thèse. II suffira de constater que même si les .causes* traditionnelles sont 

véritablement des résultats, elles sont effectivement devenues Ia cause du prolongement de 

l'infériorité économique des Québécois. 

Le résultat find fiit que, traditionnellement, la jeunesse canadienne-hçaise n'était 

pas encouragée, en général, à se diriger vers le commerce et la finance, considérés comme 

étant le domaine des Ando-Saxons. Représentative de cette orientation était la pensée de 

Mgr L.A. Paquet, exprimée le 23 juin 1902 à l'occasion du cinquantième anniversaire de la 

Société St-Jean-Baptiste, dans un sermon célèbre paru en 1925 dans I'Actionfia~~çaise sous le 

titre 4 3  réviaire du patriote canadien-fiançaioc 

Notre mission est moins de manier des capitaux que de remuer des idées; eHe consiste 
moins à allumer le feu des usines qu'a entretenir et a faire rayonner au loin le foyer 
lumineux de la religion et de la pensée. . . Laissons à d'autres nations, moins éprises 
d'idéal, ce mercantilisme fiévreux et ce prossier naturalisme qui les rivent à la matière. 
Notre ambition, à nous, doit tendre et viser plus haut; plus hautes doivent être nos 
pensées, plus hautes nos aspirations. . . Pendant que nos rivaux revendiquent, sans 
doute dans des luttes courtoises, l'hégémonie de ['industrie et de la finance, nous 
ambitionnerons avant tout l'honneur de  la doctrine et les palmes de I'apo~tolat~~. 

Par contre, les effets de l'industrialisation et le désir des Canadiens fiançais d'avoir une 

plus grosse part de la tane économique ont fait que ces derniers, au milieu du siècle, 

contestent de plus en plus cette orientation. Et en le faisant ils critiquent, soit directement soit 

indirectement, le système scolaire et la pensée sociale des élites traditionneiles. 

'* t in te au, Histoire d>r Qtribec conternpor~~iiir .. , tome II, p. 299. 

19 Cité dans Tremblay, .Orientations de ta pensée  sociale^, in Falardeau, Essais sirr le 

Quebec contemporain, pp. 206-207. 



9.1.2.1 Le système scolaire 

Léon Lortie, anciennement directeur de Extension de Enseignement de luniversité 

de Montréal, souligne qu'à partir des années 1920 on procède a une réforme du système 

scolaire imposée par un monde changeant qui misait sur le commerce, fa compétence, le 

rendement, la spécialisation. Les catholiques anglais réclamaient un système semblable à celui 

qu'avaient les protestants, c'est-à-dire le high school, pour donner à leun jeunes les mêmes 

chances de réussir dans le commerce et dans l'industrie. Ceci a évidemment influencé les 

catholiques francophones, car eux aussi voulaient que leurs enfants soient  concurrentiel^^^. 

Les universités québécoises ont mieux répondu aux exigences de l'industrialisation que 

le reste du système scolaire. Dans les années vingt, l'université de Montréal, jusqu'à 1920 

une succursale de l'université Laval, se modernise en accentuant les programmes de 

recherches en lettres, en sciences, en philosophie et en sciences sociales. A cette époque, on 

montre a la jeunesse qu'on peut aspirer à d'autres vocations que celles de droit ou de 

médecine. Les universités ont mis sur pied des programmes conduisant aux carrières de 

chimiste, d'ingénieur, de physicien, de biologiste, d'industriel, de géologue, d'économiste et de 

socioIogue. La culture universitaire moderne commence à paraître: sociétés savantes, 

publications scientifiques, fondation des grands instituts de recherche, etc.". 

Par rapport a I'enseignement secondaire,  la formule traditionnelle de I'enseignement 

secondaire québécois est celle du cours classique à base d'humanités gréco-latines et de 

philosophie, tel qu'il fût conçu dans les collèges des Jésuites à la fin de la Renaissance. . Y. Le 

but de cette Uistniction était donc d'entreprendre qdus tard l'étude de la théologie, du droit et 

'O Lortie, -Le système scolaire., in Falardeau, Essuis nir le @rébec co~ttemporaii,~, p. 
174. 
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de la médecine? De 1939 a 1950, des 9304 étudiants ayant obtenu un baccalauréat des 

collèges classiques, 3447 ou 37% sont devenus prêtres. Des 5857 qui restent, 40% se sont 

dirigés vers la médecine, 16% vers la génie, 11% vers le droit, 8% en affaires, et 7% vers les 

sciences appliquées? Le système de collèges classiques était considéré en partie comme un 

rempart contre les menaces jumelIes du matérialisme et de l'américanisation de la société 

québécoise. Toutefois, cette vocation était devenue l'objet de critique de la part d'une société 

de plus en plus industrialisée, car elle ne permettait pas aux collèges classiques de préparer les 

étudiants à des études universitaires scientifiques". 

Lortie défendait, toutefois, la valeur économique du cours classique, disant surtout 

que le deuxième cycle de quatre ans était bel et bien de nature universitaire bien qu'on 

prétendît depuis toujours qu'il était de nature secondaire". On constatait néanmoins, lors de 

ce coiloque des années cinquante, que le système des colleges classiques se dirigeait vers des 

temps difficiles au fûr et à mesure que l'industrialisation et l'urbanisation s'accéléraient au 

Québec. En dépit de l'augmentation du nombre des collèges classiques, le nombre de 

vocations sacerdotales diminuait. Les collège classiques faisaient de plus en plus de place. au 

moment de ce colloque, a des maîtres Iaics. Sous un fardeau financier toujours croissant, ils 

devaient faire appel de plus en plus à l'aide gouvernementale, ce qui veut dire que le système 

scolaire perdait son autonomie traditionnelle par rapport ê l'intervention gouvernementale? 

Maurice T remblay, professeur au département de sociologie de l'Université Laval à 

l'époque du symposium, explique le rôle, selon lui négatif, des collèges classiques, le centre du 

" Lortie, in Falardeau, ErFas nrr le Qtrébec confemporai~~, p. 175. 

" Jean-Charles Falardeau, =The Changing Social Structures~~, in Falardeau, Essais sw 
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système scolaire canadien-français, dans la polarisation des classes de la société québécoise, 

puisque les diplômés des collèges classiques jouissaient de plus de prestige que ceux des 

collèges commerciaux ou scientifiques. Cet état de choses défavorisait la formation des 

hommes d'affaires. 11 cite William Henry Chamberlain: 

L'exemplaire d'humanité qu'a tendance à fabriquer le collège classique, c'est le 
gentleman canadien- fiançais solidement convaincu de sa foi religieuse, cultivé d'une 
façon peut-être un peu démodée, affable, spirituel et logique selon les données de 
l'enseignement reçu. C'est la formation préalable par excellence pour le prêtre, l'avocat 
et l'homme de profession, pour le journaliste et le chef politique, mais elle n'est pas en 
mesure, règle générale, de préparer des hommes particulièrement qualifiés pour les 
occupations mercantiles de i'ère industrielle". 

En essayant de tracer la source de cette opposition aux cameres économiques par la 

classe professionnelle et par le collège classique, Tremblay conclut que le tempérament du 

Canadien-français i I'époque comme plus intéressé à un idéal, aux choses intellectuelles, aux 

valeurs spirituetles, ce qui l'empêchait d'accorder du prestige au pra-matisme et au 

mercantilisme. Toujours d'après lui? le Canadien fiançais était plus intéressé a la vie paisible 

qu'à la vie turbulente des affaires. 11 était plus intéressé a bâtir une entreprise familiale qu'un 

conglomérat. II aurait donc eu une antipathie pour les agrandes affaires~a telles que pratiquées 

chez les Anglais". ~vidernrnent? avec l'avantage que nous avons de vivre dans le Québec des 

années 1990, il est facile de voir que s'il y avait un manque d'intérêt pour les affaires autrefois, 
ce n'était certainement pas dû au caractère du Canadien français ni à son manque d'habileté 

pour les affaires. La raison est certainement ailleurs. Dans une grande mesure, nous devons 

regarder du côté de la pensée sociale de I'époque. 

'' Le Caïn& wpar 1411 Américail~, traduit d e  l'anglais par Roger Duhamel de Canada 
Tod. and Tomorrcm*, Montréal: Éditions de l'Arbre, 1943, p. 2 12, cité dans Maurice 
Tremb Iay, .Orientations de la pensée  sociale^^, in Faiardeau, E s ~ i s  sirr le Québec 
cotrtemporairr, pp. 202-203. 
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Tremblay voyait dans le catholicisme, québécois au moins, un empêchement au 

développernent du sens d'affaires des Canadiens français. Il voyait le catholicisme des 

Canadiens français, .un élément intégrant de la nationalité-, jouant un rôle dans le sens de 

valeurs contemplatives considérées supérieures aux valeurs d'action. Pour lui, contrairement a 

la thèse de Weber concernant les calvinistes, la réussite en affaires n'a jamais constitué pour le 

catholique un signe de la grâce reposant sur lui ou un signe de la prédestination. De plus, .la 

notion de vocation ou de calfitg n'a pas été sécularisée chez les catholiques comme elle l'a été 

chez les protestants-. Citons: 

Cette philosophie catholique de la vie qui, à la différence de celle qui prévaut panni les 
protestants, ne compone aucune incitation positive à l'édification des grandes 
entreprises capitalistes, a pu perdre de son emprise locale au cours des dernières 
années. Elle n'en demeure pas moins dominante chez les Canadiens fiançais, perpétuée 
par un clergé nombreux et respecté [. . .] Au surplus, l'enseignement social des 
demiers papes, qui est venu se superposer comme naturellement a notre pensée 
sociale, n'a pas contribué, par sa sévérité justifiée envers le capitalisme, à réhabiliter 
dans notre estime le type d'homme d'affaires dont notre 4 t e u  n'avait pas osé, par 
instinct, imiter le modèle' même au prix d'une situation d'infériorité a l'intérieur de 
l'empire industriel nord-américaing. 

Tremblay blâme donc le système scolaire et la pensée sociale dominée par le 

catholicisme pour l'infëriorité économique des Canadiens-français. Mais il s'empresse de 

mentionner les 4iustrations et les déboires économiques que leur a valus la conquêtem. Si les 

Canadiens français ont exalté leur vocation agricole et si les seules carrières ouvertes à leurs 

élites étaient la politique, la médecine, la prêtrise, c'est en partie a cause de l'exclusion 

économique par les ~ n g l a i s ~ ~ .  

Par ailleurs, il faut noter qu'il y avait quand même une divergence d'opinion au sein du 

clergé face a la place des Canadiens fiançais dans l'économie. Tremblay se réfêre au discours 

'P Tremblay, in Falardeau, Essais sccr k @é6ec conremporaitj, p. 205. 
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de l'abbé Groulx prononcé devant l'auditoire du Chambre de Commerce cadette de Montréal: 

Par vos réussites redonnez confiance a vos compatriotes. Rendez-leur la foi aux 
vertus pratiques du génie national, de la raison française. Enlevez-leur cette mentalité 
de vaincus qui ne les laisse croire qu'au succès des autres. Dissipez l'envoûtement où 
les tient le prestige de la richesse du voisin. Débarrassez, par exemple, nos pauvres 
paysans et nos pauvres campagnards de ces attitudes humiliantes qui nous les 
montrent, à leur entrée en certains grands magasins de l'ouest de Montréal, avec des 
yeux embués de mystique, comme s'ils franchissent la porte d'un temple merveilleux ou 
d'un sanctuaire national, et se donnant l'air de chercher un bénitier pour se signer. Et 
débarrassez surtout notre peupie de cette humiliation collective et foncière qui fait voir 
une population de 2 300 000 âmes, orientant ses enfants et son enseignement, et ceci 
comme à une fin normale. a se préparer de l'emploi chez une minorité d'a peine 
500 000 âmes3'. 

Ce genre d'appel se heurte évidemment à la pensée traditionnelle représentée par Mgr Paquet. 

Mais comment faire quand le capital n'est pas sous contrôle canadien-fiançais? Quelle 

institution canadienne-fiançaise avait le pouvoir financier de faire concurrence au capital 

anglophone? II n'y avait que deux institutions de taille capables de faire de la place pour les 

Canadiens fiançais dans l'économie - l'Église catholique et le gouvemement provincial. La 

première ne voyait pas en l'industrie et en la finance des objets de sa vocation. La dernière ne 

se voyait pas comme instrument d'intervention, a moins qu'il y ait changement de mentalité 

permettant un plus grand rôle du gouvemement dans l'économie provinciale. Tremblay 

reflète cela lorsqu'il commente un discours d'Édouard Montpetit, oppose lui aussi a la pensée 

traditionnelle représentée par Mgr Paquet, et qui encourageait les Canadiens français a 

prendre le contrôle de l'économie et de l'industrie. Citons: 

M. Montpetit ne semble pas avoir vu que, du fait que cette revalorisation de l'ambition 
économique s'accomplissait sous l'égide nationaliste, elle introduisait dans notre pensée 
sociale un impossible idéal d'enrichissement collectif en vase clos. Il était, et il est 

" L 'L;commiqrie et le natio~la/, Montréal: L'Imprimerie Populaire, 1 93 6, p. 16, cité 
dans Tremblay, in Falardeau, Essais sr le Qrcébec cmtemporaiti, p. 206. 



encore utopique de prétendre appliquer, telle quelle, une philosophie 
traditionnellement ethnocentnque à un ordre économique qui s'exerce dorénavant à 
l'échelle continentale. A moins d'adopter le socialisme (ce qui serait, à notre avis, la 
seule attitude nationaliste complètement logique), il nous semble que c'est affoler 
inutilement notre pensée sociale que d'y incorporer d'un seul coup d'irréalisables rêves 
d'indépendance économique unationale~. Une telle aspiration est d'autant plus 
nébuleuse que l'on prétend reconquérir cette indépendance tout en refusant de donner 
a la richesse matérielle le sens que lui d o ~ e n t  nos concurrents angio-protestants, 
comme aussi en refusant, selon l'expression même de l'abbé Groulx, de .quitter l'ordre 
latin)b3'. 

Evidemment Tremblay voyait au début des années cinquante ce que d'autres, et surtout 

le Pani Libéral de Jean Lesage, ont vu plus tard. que la seule institution dont disposaient les 

Canadiens fiançais et qui était capable de leur donner une chance d'assumer les leviers de  leur 

économie &.ait le gouvemement. II fallait que celui-ci intervienne beaucoup plus qu'il ne le 

faisait traditionnellement. 

Lesage a fait en sorte que le gouvemement devienne très interventionniste, à l'instar 

des autres gouvernements occidentaux de l'époque. pas seulement dans l'économie mais aussi 

dans les domaines qui relevaient traditionnellement de  l'Église catholique. C'en pourquoi 

nous favorisons plutôt l'idée de  rupture. Le professeur Boily, professeur de science politique 

à l'Université de Montréal se penche plus vers l'idée de rupture que vers celle de la continuité 

à la suite de l'élection de 1960. il note les changements de rappon entre les forces dominantes 

au Québec: l'Église, le pouvoir économique et le pouvoir politique. Avant, chacun avait sa 

sphère propre d'action. Après 1 960, l'État intervient davantage dans les deux autres sphères-". 

32 Cité dans T remblay, in Falardeau, Essais s~sr le Qzir'bec contempraii,>, p. 208. 

33 Robert Boily, .Une interprétation de la Révolution  tranquille^^, in Comeau, Jean 

Lesage et /'éveil d'itrre rratiarl, p. 303. 
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9.2 Le rôle fondamental du catholicisme au Québec 

Jusqu'aux années soixante, et à un degré moindre jusqu'au début des années soixante- 

dix, la religion catholique était une institution très publique et très dominante. Elle était 

impliquée dans tous les secteurs de la société, par sa structure hiérarchique et par ses 

ministères et organisations tant ecclésiastiques que laïcs. Son influence était vaste, et sa 

présence se faisait ressentir par le grand nombre de ses effectifs et aussi par le fait que pendant 

très longtemps la majorité des Canadiens franqtis était des pratiquants. À toute fin pratique, 

c'est elle qui dirigeait le système scolaire, ainsi que les services de santé et les services 

sociaux tout comme elle l'avait fait depuis les débuts de la Nouvelle-France. Elle était en 

effet. un .État à Iyinté"eur d'un Étatl? Falardeau écrit: 

C'est difficile de comprendre la société canadienne-française, passée et présente, sans 
se référer a 1' Église catholique. Car c 'est Ir clergé qtii. his~oriqtieme~~i. a irlîigré, 
domiilt; et comrô/é tlotre srniéri. C èst h i  qui a formi ses i i~s t i t~ f t i o~ t~  de base, ses 
rradir iom, sa menîa/iié35 - (notre tradt~crion. nos iraliques) 

L'histoire compréhensive la plus récente du rôle joué par le catholicisme au Canada 

français est l'Histoire du catholicimr qtiébécois sous la direction générale de l'historien Nive 

voisinex. Pour des raisons évidentes. nous ne pouvons 

u Jacques Faure et François Ricard, Une Église 

pas deveIopper Ia vaste histoire de 

abarttdor~riée~ productiori de Radio 
Québec. émission 60 80, 1983, enregistrement vidéo no. 1677-RV à la bibliothèque de 
1 Université Laval, VHS, 29'. 

3 5 Traduit de Ifanglais: 11 is diffic~dr io trrzdersfarrd Frerich-Carmdian societypasr and 

preseriî without referer~ce to the Catholic Chmh. For i f  is the clergy which has historicah'y 
rr~tegrafed, domi~iated and cor>~o/led 014r sociery. I f  has mmflded iis basic ~~~~~~~~~~~~~~~, i fs  
tradiriorrs. its metitafiiy (Jean-Charles Falardeau, .The Changing Social Structures~, in 
Falardeau, Essais mr le Québec corltemporairl, p. 1 12). 

34 Jean Hamelin et Nicole Gagnon, Le XXe siècle, tome 1 ,  ec 1 898- 1 %On#, 504p; Jean 
Hamelin, tome 2, -De 1940 à nos jours)#, Montréal: Boréal, 1984,425~; Lucien Lemieux, Les 
XI 71k et MXe siècles, tome 1,  les années difficiles ( 1 760- 1839)., Montréal: Boréal, 1989, 
43 8p; Philippe Sylvain et Nive Voisine, tome 2, agRéveil et consolidation (1 840-1898)~~~ 



l'implication catholique au Québec, ce qui n'est pas nécessaire pour nos fins. Pour cette 

thèse, nous nous concentrons sur le déplacement de l'Église catholique de l'arène publique, 

c'est-à-dire, sur la sécularîsation de la société québécoise. Nous nous limiterons a deux 

exemples de la sécularisation institutionnelle: les senices de santé provinciaux et, plus 

important, l'éducation. 

9.2.1 La sécularisation 

A ce point-ci il serait utile de définir ce que nous voulons dire par la sécularisation afin 

d'avoir une meilleure compréhension du processus. Tout d'abord, on ne doit pas définir la 

sécularisation comme la disparition de la religion3'. On donne au mot trois significations. II y 

a premièrement une sécularisation des institutions, ce qui veut dire que les institutions sociales 

administrées jusque-là par l'Église - comme des écoles, des hôpitaux, des hospices ou des 

orphelinats - passent sous le contrôle d'agences séculières. La deuxième définition touche la 

sécularisation des symboles nationaux. Le mythe d'une société cesse de s'exprimer en termes 

religieux pour céder la place a de nouveaux symboles nationaux définis de manière purement 

séculière. Et troisièmement il y a la sécularisation de la conscience personnelle lorsqu'un 

nombre important de fidèles quittent l'Église et cessent de s'identifier en fonction d'une 

afiliat ion religieuse3'. 

Montréal: Boréd, 1 99 1, 507p. 

' Daniele HeMeu-Léger,  productions religieuses de la modernité : les phénomènes 
du croire dans les sociétés modem es^^, in Brigitte Caulier, Religion. secz~lm~satiotr. nadenriié: 
Les ex~rietzce~~mtcophottes en Ameriqiie du Nord, Québec: P m ,  1 996, pp . 43 -44; 
Raymond Lemieux, -Notes sur la recomposition du champ religieux##, Smdies in 
Re/igion Sciences Religieuses, vol. 25, no. 1 ( 1 996), pp. 66-68. 

38 Gregory Baum, Cornrnentaires~s, in Marc Lesage et Francine Tardif (dirs.), Trtwre 
mis de Réilolt~iioti t ra~p i l l e :  entre le je et le mm: itinéraires et rnouvernet~ actes du 
colloque -Elle aura bientôt trente ans, la Revolution tranquille., Montréal: Éditions Bellarmin, 
1989, p. 67. 



Les sections qui suivent ne touchent que la sécularisation selon la première définition. 

Mais la sécularisation institutionnelle, qui a conduit le gouvernement a assumer les 

responsabilités apparienant traditionnellement à l'Église, a mené a (et a probablement reflété 

jusqu'a un cenain point) une sécularisation des symboles nationaux. Le gouvernement 

signalait en effet que la tenure bicentenaire de l'Église catholique comme protectrice et 

promotrice de la culture canadienne-fiançaise était terminée. Dorénavant cette responsabilité 

appartiendrait au gouvernement du Québec. En termes pratiques la religion catholique 

n'entrait plus en jeu dans la lutte du Québec pour la protection et la promotion de sa culture. 

La sécularisation de la question nationale était soulignée encore plus par l'appellation de plus 

en plus fréquente des francophones au Québec, non plus comme des Canadiens français, mais 

comme des Qukbécois'g. Tandis que la caractéristique la plus fondamentale, ou  au moins celle 

à qui on accordait le plus de valeur, de l'identité et de la culture canadienne-fiançaise était la 

religion catholique, la caractéristique distinctive de la culture québécoise et de  son identité 

même est maintenant la l a n p e  française". 

La sécularisation, ou plus précisément de I'ératisatiort, des institutions religieuses, et la 

sécu!arisation des symboles nationaux ont mené a la sécularisation de la conscience. Nous 

pouvons même dire que la sécularisation des institutions et des symboles nationaux fùrent le 

fmit d'une conscience de plus en plus sécutarisee. Les gens avaient dejà commencé à 

pratiquer de moins en moins, une certaine désaffection étant perceptible dès les années vingt" 

et atteignant des proportions catastrophiques aux années soixante-dix à la suite des réformes 

de la Révolution tranquille. La réalisation que le catholicisme n'était plus un ingrédient 

nécessaire a la construction de l'identité québécoise, ne pouvait faire autrement que contribuer 

39 Ce rétrécissement du nationalisme canadienne-fiançais pour devenir un nationalisme 
québécois s'est amorcé pendant les années trente (Linteau, Histoire di  Qirébec 
corttemporai~l ... , tome II, p. 120). 

Raymond Lemieux, taLe dynamisme religieux des cultures francophones: ouverture 
ou  repli?^^ in Caulier, (dir.), Religioji. séci<loriutioti. madentire ..., p. 1. 

II Linteau, Histoire du  Québec coniemporuhr . . , tome 11, p. 97. 



à son déclin. II ne s'agit pas, il en vrai, de la seule raison, ni même d e  la raison principale, du 

déclin de la religion catholique, cette dernière subissant les mêmes pressions de la part des 

mêmes forces qui ont contribué au déclin de la religion en général dans le monde occidental du 

vingtième siècle. Toutefois, nous voudrions noter que l'histoire distincte du Québec a fait en 

sorte qu'il y avait des raisons distinctes pour la sécularisation de  sa société. 

9.2.1.1 La réforme du système scolaire québécois 

Avant les années soixante, le système scolaire au Québec était dirigé par deux comités* 

l'un catholique, l'autre protestant, qui avaient une pleine juridiction et une pleine 

responsabilité, chacun sur leur réseau confessionnel. Un Ministre de l'instruction publique 

avait deJa été créé dans le gouvernement québécois après 1867, mais fe poste avait é té  aboli en 

1875 pour être remplacé par un poste de fonctionnaire, le Surintendant de l'instruction 

publique, un poste sans véritable autorité faisant le lien entre les comités confessiomels - les 

lieus du vrai pouvoir - et le conseil des ministres, afin de pouvoir protéger le public grdes 

dangers de la politiquell. 

Toutes les fois qu'on avait fait des appels pour plus d'intervention gouvernementale. ou 

quand les gouvernements essayaient de diminuer le contrôle ecclésiastique du système 

scolaire. on rencontrait d'habitude une opposition ferme. II faut dire qu'en général l1ÉSlise 

catholique régnait en roi et maître sur ses écoles. Paul Gérin-Lajoie, le ministre responsable 

pour l'éducation (pas encore Ministre de l'Éducation, puisque le Québec n'avait pas encore de 

Ministère de l'Éducation), et Arthur Tremblay, qui serait plus tard le sous-ministre, n'ont pas 

m i s  en cause le principe fondamental d'un système scolaire wnfessiomel. Jean Lesage avait 

même promis publiquement qu'il ne créerait jamais un ministère de l'Instruction publique? 

Leur but n'était que de le rendre plus efficace tout en travaillant de concert avec la hiérarchie 



Toutefois, l'un des premiers et plus importants gestes du nouveau gouvernement fût 

d'établir la Commission royale sur l'éducation en mars 1961 sous la présidence de Mgr 

Alphonse-Marie Parent, vice-recteur de IVnivenite Lavalu. L'oeuvre de la commission a été 

qualifiée de révolutionnaire, car dans son analyse du système d'éducation au Québec, elle n'a 

pas eu peur de marcher sur des terrains controversés. L'une de ses nombreuses 

recommandations était justement la création d'un ministère d'Éducation avec un membre du 

conseil des ministres comme directeur. Essentiellement, elle proposait que le gouvernement 

assume le ieadership et prenne le contrôle du système d'instruction. Dans les années soixante, 

cette recommandation était perçue comme un geste autant audacieux que controversé. Elle 

fut quand mème suivie. Et comme le souligne Guy Rocher, professeur de sociolo@e à 

l'université de Montréal et lui-même membre de Ia Commission Parent, le résultat fùt que le 

vrai pouvoir sur le système scolaire s'est fait transférer des comités confessionnels à l'État. Ce 

n'était que le premier pas important vers la sécularisation du système scolaire qui mènerait plus 

tard a la mise en oeuvre d'une autre des recommandations de la Commission, la 

déconfessionalisation des institutions post-secondaires du ~uébec" .  

9.2.1.2 Vatican II et le processus de sécularisation 

Nous ne pouvons omettre de faire référence a l'apport du deuxième concile du Vatican 

au processus de sécularisation et son impact sur les réformes deJa entreprises à la même 

époque au Québec. ~*glise catholique, au niveau mondial, passait par sa propre réforme, à 

43 Thomson, Jeari Lesage et la Rér70/rrriorl trmxpiiie, pp. 3 6 1 -3 64. 

u Thomson, Jean Lesage et la Rt'voftifîor~ trampille, p. 3 66. 

' Guy Rocher, .La sécularisation des institutions d'enseignement: C o d i t  des faits et 
du droit., in Comeau, Jeart Lesage et i'éveil d'roze natiot~, pp- 168- 175. 



l'initiative du pape Jean X M I I  qui exhortait son Église à s'adapter à la réalité moderne. D'une 

Église autoritaire, conservatrice, triomphaliste, elle est devenue sous Jean XXIII, une Église 

plus humble, plus ouverte, plus tolérante*. Rappelons que la mise au point de i'oeuvre de 

Vatican II était moins une réforme de substance doctrinale que de renouveau pastoral. Il 

s'agissait donc davantage d'une nouvelle approche du monde". À cause de cette nouvelle 

approche de la part de leur Église7 beaucoup de catholiques québécois ont accueilli 

favorablement la sécularisation qui accompagnait la Révolution tranquille4'. 

Rocher considère que Vatican II fut un des facteurs importants, sans parler de 

l'opinion publique, qui ont permis aux commissaires de faire leurs propositions avant- 

eardistes. Selon lui, à cause du Vatican II tes commissaires et surtout Monseigneur Parent. le 
CI 

président de la commission, ont envisagé des pistes d'avenir auxquels ils n'auraient pas pensé 

dans un autre contexte49. 

9.2.1.3 Les semices de santé provinciaux 

Danielle Juteau et Nicole Laurin, toutes deux professeures au département de 

sociologie de IZTQAM, rappellent l'histoire du passage du domaine de la santé de I'Église à 

1'~tat'". 

46 Faure et Ricard, Une Église a b a ~ ~ d o ~ t ~ r é r  

" Jean Hamelin, aLe XXe siècle: De 1940 à nos jours-, tome 2, in H:stoire dtc 
carholicisme qtrébécois, sous la direction de Nive Voisine, Montréal: Boréal Express, 1984, p. 
21 1 .  

48 Gregory Baum, 4atholicisme, sécularisation et gauchisme au Québecsb, in Caulier, 
Religiot~. séctrlarisa~iott. rnoden~ité.. . , p. 1 06. 

' 9  Rocher, in Comeau, Jeam Lesage et l 'éveil d'trite tiatio~~, pp. 1 69, 1 7 1 

50 Danielle Juteau et Nicole Laurin? teLa sécularisation et l'étatisation du secteur 
hospitalier au Québec de 1960 à 1966-, in Comeau, Jeal) Lesage er /'éveil &me ttafion, pp. 



La Commission Tremblay sur les problèmes constitutionnels aux années cinquante 

prenait la position, semblable à celle de l'Église, que -hospitalisation relève de l'initiative 

privée et charitable auprès de laquelle l'État ne doit jouer qu'un rôle d'auxiliaire". En 

décembre 1960, le Québec sous le gouvernement Lesage devient la dernière province à 

accepter le régime d'assurance-hospitalisation adopté par le gouvernement fédéral en 1 95 7. 

Le contrôle du système hospitalier passe de leglise catholique à lêtat, menant ainsi à la 

confrontation de trois groupes: les fonctionnaires de ~'Eitat, les nouveaux gestionnaires de 

I'hôpital et les religieuses hospitalières. Par contre, Juteau et Laurin disent que la vraie bataille 

s'était faite non entre l'Église et l'État mais entre l'Église et les femmes religieuses propriétaires 

et dirigeantes des hôpitaux. Les mêmes auteures font de cette bataille une bataille entre les 

seses plut6t qu'entre les classes sociales. 

Les autorités de l'Église catholique dès les débuts des années cinquante voyaient venir 

le jour de l'assurance-hospitalisation payée par la collectivité et ont encouragé les hôpitaux à 

conjuguer leurs efforts en vue de se préparer à cette éventualité5'. ~ ' É ~ l i s e  ne s'opposait pas 

tant a I'assurance-hospitalisation qu'à 4'étatisation des hôpitauxbb, d'où sa résistance à ce que 

1'Etat s'ingère dans l'administration des institutions catholiques. 

Comme mesure préventive, l'épiscopat québécois, selon fa directive de la Conférence 

catholique canadienne (C.C.C.), impose la formation d'une association regroupant tous les 

hôpitaux catholiques au Québec. Puisqu'il existait déja six associations hospitalières au 

Québec, dont quatre catholiques, ayant leurs activités propres, cette mesure vint mettre fin 

ces activités, ce qui n'a pas fait le bonheur de certaines religieuses. II y eut un déchirement 

sein des communautés. L'intervention de Rome fut même nécessaire à deux reprises pour 

155-167. 

5 1 Voir note de bas de page #9, in Comeau, Jean Lesage er I 'éveil dLr rlarion, 
p. 162. 

5' Voir la note de bas de page g10 in Corneau, Jwr Lesage er I'éiwif d>me ~lation, 
p. 163. 



arrêter la résistance. Et encore l'unification ne s'est faite que neuf mois après l'adoption de la 

loi sur l'assurance-hospitalisation. Les auteures concluent que la nouvelle association, au lieu 

d'empêcher l'étatisation du secteur hospitalier, a fait i'inverse. Les religieuses ont été 

graduellement écartées des postes de direction. La loi a limité les religieuses à une pan 

minoritaire dans les nouveaux conseils d'administration. Le gouvernement s'est aussi donné le 

droit d'intervenir dans l'administration des hôpitaux. Les auteures font référence à Frédéric 

Lesemann" qui parle de l'expropriation des religieuses des hôpitaux par la loi de 1962. 

L'étatisation des hôpitaux tant redoutée s'est effectivement réalisée, mais en fin de compte 

avec peu de résistance de la part de I'É $se. II n'y a pas eu de confrontation entre leglise et 

1'Etat. Les auteures7 ne pouvant confirmer de raisons précises à ce manque de résistance, 

offrent quand mème quelques pistes de réflexion. 

~ ' É ~ l i s e  encourage les religieuses à céder leurs places aux laïcs et à céder les hôpitaux 

à l'État. Plusieurs hôpitaux, à cause de lourdes dettes, sont pratiquement donnés. D'autres 

sont achetés. et d'autres encore demeurent la propriété de  la communauté religieuse qui en 

donne à l'État l'entière responsabilité. Le renouvellement du discours de l'Église par 

l'entremise de Vatican II encourage les religieuses a se retirer des oeuvres de bienfaisance là 

ou les États en prennent la responsabilité. ce qui ne fait qu'ajouter à la confusion qu'éprouvent 

les reliGeusesY. 

Les auteures de l'article concluent que le changement Nt brusque, presque brutal pour 

les religieuses qu'on a écané des postes des établissements qu'elles avaient construits et gérés 

autrefois. De plus, Juteau et Laurin déplorent la techno-rationalité qui a remplacé le concept 

" ih pain et des senifes: la reyome de la -]ru et des services sociaux otc Qtrébec, 
Montréal, Albert S a i n t - M m  198 1, p. 24. 

54 Voir la note de bas de page #27, référence à Mère Berthe Dorais, s.g.m., Le 
Comife brica)~ 11 /a socialisalio?~ el /es ~ Ô P / I U J I X  catho/iq~res dr, Ca~tado, Otrawa, 
Confërence religieuse canadienne, 1972, in Corneau, J e m ~  i.esoge el !'éveil d'irm mliotr, p. 
160. 



de vocation des religieuses, le fait que l'hôpital comme instniment du service au malade dans 

son intégrité fut remplacé par l'idée que l'hôpital n'est que l'instrument pour la promotion des 

nouveaux patrons et pour qui le travail hospitalier n'est que de la marchandise. 

Évidemment si la Révolution fit  ~tranquillem pour certains, ce ne fbt pas le cas pour les 

religieuses hospitalières. Mais à travers l'exemple des services de la santé ainsi que celui du 

système scolaire, nous sommes témoins des grandes pressions agissant sur l'Église catholique 

québécoise - le manque d'effectifs, le manque de fonds, la modernisation interne de 

l'institution, sans parler des pressions sociales dont on parle ailleurs dans cette thèse - qui I'ont 

forcée a abandonner au gouvernement son rôle historique dans la vie des Québécois. 

Quelques-uns sont d'avis que le changement le plus important survenu au Québec dans 

les années soixante fut économique". Cependant, étant donné le rôle directeur de l ~ ~ l i s e  

catholique dans tous les secteurs de la société canadienne-fiançaise, son omniprésence dans la 

vie de ses citoyens amême dans les chambres à coucher-, la Révolution tranquille est 

signifiante plus pour cette mutation culturellement fondamentale qu'un changement de statut 

économique, pour la simple raison que le catholicisme avait été considéré comme l'ingédient 

primaire et crucial de l'identité canadienne-fiançaise depuis des siècles. La Révolution 

tranquille a signalé la fin de l'hégémonie monolithique de l'Église catholique". Gilles Bourque, 

professeur de sociologie a I'UQA!! écrit: 

Le phénomène de ia sécularisation a sans doute constitué l'un des aspects majeurs de la 
Révolution tranquille. L'intervention de l'État dans les secteurs de l'éducation et de la 
santé a provoqué une véritable rupture des modes de régulation des rapports sociaux. 
La marginalisaiion du pouvoir clérical et du traditionalisme qu'il impliquait au niveau 
des représentations du monde permirent a la société québécoise d'accéder aux pleines 
déterminations de la modernité. La sécularisation résultant de l'élargissement des 

5s Boily, in Comeau, Jeal, Lesage el l'éveil d'me ~tation, p. 308 

Clinton Archibald, "Témoignage," in Corneau, Jetml L e q e  et i'éivil d'me tiariot,. 
p. 47. 



interventions des pouvoirs publics a provoqué une multiplicité de transformations dont 
on n'a pas fini de mesurer la radicalité et la véritable nature'7. 

Nous conclurons par conséquent que le changement le plus important et le plus 

si-pificatif dans la société québécoise fit la sécularisation de la société et la relégation du 

catholicisme au domaine privé. Ce changement ressemble à un coup d'État, quoique 

tranquille, d'un gouvernement officieux. On n'a pas décapité des prêtres, il n'y a pas eu de 

bandes armées qui ont vandalisé des églises. Le peuple a abandonné la pratique de sa religion 

tradit ionnelie tout simplement. 

9.3 La quête de la liberté 

La Révolution tranquille fbt caractérisée par un grand optimisme et un grand 

enthousiasme pour une réforme totale de la société accompagnée par ce qui semblait devoir 

ètre une expansion sans fin dans tous les secteurs de la société: l'investissement 

eouvernemental, la construction des écoles et des maisons, I'amélioration des conditions de 
C 

travail et des échelles salariales, l'invasion massive des produits de consommation, la 

prolifération de la culture populaire, le temps plus grand consacré aux loisirs, l'expansion des 

banlieues, et le nombre croissant de Canadiens français instmits avec de plus en plus de 

pouvoir économique et politique. Le sentiment était que tout était possible". Socialement et 

religieusement, la génération d'après-guerre était moins prête a se soumettre à la pensée 

traditionnelle. La motivation sous-jacente, dont ie contrôle économique et la sécularisation 

étaient les symptômes les plus évidents, était fondamentalement une quête de liberté. Et en 

corrélation avec cette quête de liberté, il faut ajouter la protestation croissante qui a marqué 

57 Gilles Bourque, aLa sécularisation et les réformes dans les secteurs de l'éducation et 
de la santé,), in Comeau, Jearl Lesage et l'éveil d'itrte riatiori, p. 143. 

58 François Aquin, Jean Lesage, un rassembleur démocrate*, in Comeau, Jeal? Lesage 
et l'e se// d ' w e  natior~, p. 43 . 



les années soixante. 

Les années soixante furent caractérisées par l'émergence de toutes sones d'idéologies 

de libération, chacune reflétant à sa façon le désir de rompre avec les valeurs tradkiomelles. 

La quête de la liberté de choisir pouvait se trouver même parmi les gens au sein des Églises, 

toujours attachés à Sinaitution, rejetant pourtant le monolithisme. Avant les années soixante, 

il n'y avait pas cinquante-six façons d'être catholique. Dans les années soixante et soixante- 

dix, on voit émerger entre autres des communautés chré t i e~es  de base, des Cafés chrétiens, 

des groupes Cursillo et des groupes cbismatiques. Au-delà de 17$se catholique, il y a eu 

une prolifération de nouveaux groupes religieux. Et même au-delà de la sphère religieuse est 

apparue une diversité de courants idéologiques: le nationalisme canadien, les différentes 

courants du nationalisme québécois y compris la tendance indépendantiste, et les divers 

courants de gauche: maoïsme, trotskyisme, léninisme, so~ialisrne'~. Dans le domaine 

politique, le gouvemement du Québec cherchait toujours plus de liberté en ce qui concernait 

l'établissement de ses propres priorités. une source de grandes tensions avec le gouvernement 

fedéral à mesure que le gouvemement québécois cherchait de plus grandes parts du partage 

fiscal avec Ottawa pour pouvoir financer ses propres projets. Se sentant dans une prison 

fiscale, Québec assumait une posture de plus en plus agressive face au gouvemement fédéral 

pendant qu'il cherchait toujours plus d'autonomie? Jacques Parizeau a déjà commenté le 

transfert d'un pouvoir réel de dépense du gouvemement fédéral aux provinces &ce à 

l'insistance constante de Québec. 

~normément de pouvoir quant aux dépenses, de pouvoir réel, ... fut cédé aux 
provinces, . . . le gouvemement québécois prenant toujours des devants. . . . Au bout 
d'un certain temps, il devint tout à fait clair pour certains d'entre nous que nous 
n'étions pas allés assez loin, ou bien que nous étions allés trop loin. Nous avions 
commencé à déchirer le drap, l'étoffe même du pays, jusque vers la moitié. Que faire 
lorsque vous en arrivez là? Laisser le drap tel quel ... a moitié déchiré? Ou bien le 

59 Linteau, Histoire Jlr QtcL;bec cot~~emporaitr.., tome II, pp. 657-685. 

60 Thomson, Jean Lesage et la Réi~oI~ïtirn> martq~~ifk, pp. 47 1-472. 



déchirer jusqu'au bout6'? 

Cela nous mène à parler de I'une des expériences les plus traumatisantes auxquelles Jean 

Lesage dut faire face - la réapparition des mouvements séparatistes. 

9.3.1 Les mouvements séparatistes 

Il y a toujours eu des mouvements séparatistes au Canada fiançais - depuis la 

Conquête, souvent dormant mais faisant leur apparition pendant des périodes de stress 

comme, par exemple, entre les deux guerres et durant la crise. II peut paraître bizarre que la 

montée des mouvements séparatistes aient lieu durant les années soixante, des années de 

grande prospérité, d'optimisme. sans question majeure divisant les anglophones des 
C 

francophones6'. II y a quand même des raisons à cela. 

Thomson fait référence au processus mondial de décolonisation comme I'une des 

causes favorisant l'apparition d e  ces  mouvement^^^. René Durocher. professeur d'histoire a 

l'université de Montréal, écrit que de  1946 à 1959, trente-deux pays font leur entrée a l'ONU, 

trente-six autres entre 1960 et I96sa. Les révolutions en Algérie et à Cuba ont s eM de 

modèles d'inspiration aux Québécois ayant un penchant indépendantiste. L'aliénation sentie a 

cause du gouvernement Diefenbaker a pu aussi avoir été un facteur. tout comme le sentiment 

de 4ibération~s et l'optimisme faisant suite aux années Duplessis. Il faut tenir compte aussi de 

Jacques Parizeau, Lu p/atiijicatiori &11s /e cadre des relatiot~s fed&ra/es- 
prorir~ciales, Quebec, p. 48, cité in Thomson, Jeart Lesage et la Révoluriori trcniquille, p. 
49s- 

" Thomson, J m  Le- et la Rc'vofrttiott t ra~~qtd l r ,  pp. 1 3 8- 1 39. 

Thomson, Jean Lesage er fa RL'vol<ttiort frattqrtilfe, pp. 138-139. 

64 René Durocher, &'ouverture du Québec sur le monde extérieur, 1 960- 1 966bb, in 
Comeau, Jea~t Lesage et /'éveil d'utie rtatioti_ p. 109. 



4'essor d'une nouvelle classe sociale, mieux éduquée, plus riche et impatiente de faire sa place 

au soleil~8~~- La plupan des leaders de la première heure du mouvement indépendantiste 

étaient des jeunes professionnels, fninrés dans leurs aspirations par des Canadiens anglais6? 

9.3.2 Le terrorisme 

Il y a eu malheureusement un aspect négatif à la Révolution tranquiile. Apparemment, 

quelques-uns trop impatients - les changements au sein de la société québécoise n'avançaient 

pas assez vite à leur goût - ont proposé des solutions très radicales pour la société québécoise, 

surtout au sujet de son statut au sein de la fédération canadienne. Bemard Dagenais, 

professeur au département d'information et de communication a l'Université Laval, décrit le 

côté négatif de la Révolution tranquille, c'est-à-dire le terrorisme6'. 11 parle non seulement de 

l'explosion créatrice mais aussi de la jeunesse impatiente, cette jeunesse, amvée a l'âge adulte 

dans les années soixante et qui n'a pas souffen du duple~sisrne~~. Le nationalisme émergeait 

sous plusieurs formes, politique, économique, et en divers mouvements indépendantistes. ##A 

partir de 1963, le F.L.Q. s'affiche et s'impose. II peint des graffiti, il distrioue des manifestes 

et pose des bombes. 11 devient tout à coup le pôle d'attraction de toute une jeunesse qui 

s'ennuie,>69. 

l! fait des commentaires au sujet de la signification du film de Louis Ponugais, 

Jeuriesse Armée Zéro, présenté au congrès de la Fédération libérale du Québec en septembre 

65 Thomson, Jearr Lesage el /a Réidution trairqrrik, p. 139. 

66 Thomson, Jearr Lesage et /a Réi*o/utioir trar1qtd/e7 p. 139. 

67 Bemard Dagenais, ((La révolution tranquille et le renouveau culturel., in Comeau, 
J e m  Lesage et l2veil ~ ' I I I I ~  ~~arioir, p. 246. 

68 Dagenais, in Comeau, Jeml Lesage et l'éveil d'me rmriorr, pp. 243-244 

69 Dagenais in Comeau, Jeair Lesage et I 'éi~ed d'ww rrarioi~, p. 244. 



1964, repone par Le Devoir du 2 1 septembre, -Un film choc sur la jeunesse stupéfie le 

congrès libéral.'0. Portugais a voulu donner un ponrait du million de jeunes qui auaient 

devenir de nouveaux électeurs puisque l'âge de vote avait été abaissé à 18 ans. Le film montre 

des jeunes en proie à un mécontentement profond surtout à l'égard des politiciens7'. Dagenais 

conclut que le mouvement terroriste était intégré à la société, qu'il n'était pas marginal et qu'il 

était difficile d'évaluer l'influence de la violence dans I'évolution de société, par exemple les 

concessions obtenues sur la langue et la pmicipation des francophones dans les entreprises7'. 

9.3.3 Vive le Québec libre! 

La caractéristique la plus fondamentale de la Révolution tranquille - la quête de la 

liberté - n'était pas essentiellement différente de ce qu'on voyait ailleurs en Occident. Au 

Québec le sens de cette liberté prenait des allures d'un détachement de la stmcture socio- 

religieuse qui avait dominé et contrôlé toute la société, du berceau au tombeau, d'une part, et 

dc  la domination anglophone de l'économie, d'autre part. Dans les deux quètes de liberté, les 

Québécois ont voulu faire ce qu'ils ont toujours désiré: ètre libres de toute imposition de 

l'extérieur. Les amées soixante leur ont donné cette occasion d'obtenir la liberté de choi- 

choisir d'être eux-mêmes sans se faire fiapper d'ostracisme. Quelle que soit l'interprétation 

qu'on voudrait donner au cri du général Charles de Gaulle, du haut du balcon de l'hôte1 de ville 

de Montréal, =Vive le Québec libre*! - car lui-même ne s'est jamais expliquén, on peut 

'O Dagenais, in Comeau, 

'' Dagenais, in Comeau, 

" Dagenais, in Comeau, 

Jeart Lesage et l'éveil d'irne rtatior, p. 244. 

Jean Lesage et l'éveil d'wte ~latiori, p. 245. 

Jean Lesage et l gveil dime rtatio~i, p. 248. 

73 Voir le compte rendu du livre de Dale C. Thomson, Cïve le Qtréhec /i&re, par 
Claude Morin in Recherches sociographiqqr<es, vol. ?CXX, no. 1 (janvier-avril l989), pp. 1 1 1 - 
114. 



présumer que son intention était bel et bien d'encourager l'autonomie p~litique'~ - par cette 

petite phrase il a pu mettre son doigt sur la plaie des Québécois. La plupan des Québécois 

ont approuvé la déclaration. Quelle qu'en ait été leur interprétation, ils s'y sont identifiés". 

Le Québec était bien avancé sur la route de devenir une société plus diversifiée permettant un 

libre échange d'idées et de débats sans avoir peur de se faire censurer. En somme, les 

Québécois ont obtenu par la Révolution tranquille une plus grande marge de manoeuvre dans 

leurs vies, sans crainte des représailles, sunout sociales, d'autrefois. L'un des bénéficiaires de 

cette nouvelle ambiance sociale fut l'Église pentecôtiste francophone. à l'instar d'autres Églises 

protestantes francophones. Non seulement a-t-Elle profité de  cette nouvelle liberté de 

communiquer ~'Évan@le parmi les Canadiens français, mais ces demiers ont aussi saisi 

l'occasion d'exercer leur nouvelle liberté de faire le choix d'accepter le message pentecôtiste. 

Cependant, soulignons-le. ce n'était qu'un choix parmi bien d'autres. S'il fut le choix privilégié 

des Québécois panni les groupes évangéliques, il f i t  loin d'être le choix privilégié, idéologique 

ou autre, de l'ensemble de la société québécoise. 

74 Thomson, Jeart Lesage et /a Révoltrtior~ tranqtdk, p. 5 28. 

" Evelyne Dumas-Gagnon et Gilles Lesage, -Une majorité de Québécois: de Gaulle a 
eu raison de venir et d e  lancer son cri: 'Vive le Québec  libre'^^, Le Devoir, samedi 12 août, 
1967, pp. 1,s. Apparemment, selon le sondage, pris deux semaines après le départ de de 
Gaulle, et donc après deux semaines de commentaires et de débats circulants sur les ondes, les 
Québécois n'ont pas interprété le cri de de Gaulle comme un appel à la sécession mais plutôt 
comme un appel de profiter de tous les avantages des libertés qui leur appartiennent déjà au 
sein de la Confédération. À la question "D'après vous, le général de Gaulle a-t-il bien fait ou 
mal fait de dire 'Vive le Québec libre'?" 48.9% ont répondu "bien fait"; 3 1.7% ont répondu 
"mal fait"; 16.9% ne savaient pas et 0.2% n'ont pas donné de réponse. 



III' PARTIE 



Chapitre X 

Le réveil 

10.0 Introduction 

Dans les trois chapitres précédents, nous avons décrit le contexte socio-politique afin 

de souligner que le réveil a eu lieu dans le sillage d'une transformation culturelle fondamentale 

de ia société québécoise. Dans les deus prochains chapitres, les derniers, nous allons o f i r  

une interprétation de la relation entre le réveil pentecôtiste et la Révolution tranquille, vue à 

travers les lentilles des théories des mouvements de revitalisation suivant l'oeuvre de 

I'anthropologue Anthony Wallace' et de l'historien William McLoughlin', tout en tenant 

' aRevitalization Movements: Some Theoretical Considerations for Their Comparative 
Study,,, Americart A t r l h r o p o f ~ ~ s ~ ,  voI. 58, n o 2  ( 1 %6), pp. 264-28 1 et Re&ion: Ali 
An?hropofogi'ça/ I ?eu; New York: Random House, 1966,300p. 

Revivais. Awaket~înps. atld Refom: Air E r s q  out Religion und Social Ch<u?ge bt 

America, Chicago and London: The University of Chicago Press, 1978,239 pp. (collection 
..Chicago History of  American Religiom) sous la direction de Martin E. Marty. Nancy 
Christie qualifie McLoughlin d'historien du revivaiisme (historiatr of reviva/im) et le livre ci- 
haut mentionné comme une oeuvre de défichage pour ce qui concerne les enjeux sociaux, 
psychologiques et culturels du revivalisme ( ~oirrrdbreuki~~g work i ~ t  expluring the sucid, 
ps).cho/ogical, and brmdly clrltwal implicuiior~s of re vivalism u) (4 n These Times of 
Dernocratic Rage and Delusion: Popular Religion and The Challenge to the Established Order, 
1 760- 18 1 5 ,  in George A. Rawlyk, (dir.), The Canadiun Profestani Experierlce. 



compte de la perspective théologique du réveil du point de vue évangélique et pentecôtiste. 

Dans ce chapitre nous allons aborder la question des usages et des sens divers du terme 

~~réve i l~~  ainsi que les termes qui y sont associés, pour finalement proposer une compréhension 

théolo_eique du réveil dans une perspective évangélique. 

10.1 Les caractéristiques d'un réveil 

La perception traditionnelle d'un réveil, du moins en milieu protestant, est celui d'un 

enthousiasme accru pour les choses concernant Dieu. Les gens font la niée vers les églises ou 

d'autres lieux de culte, souvent devenues trop petits, pour entendre la prédication. II y a un 

plus grand intérêt pour la lecture de la Bible et pour la prière. Il y a des transformations de Me 

ou les gens, avec une conviction profonde de péché? abandonnent des componements 

moralement et socialement inacceptables en étant délivrés de la boisson, de la drogue, de la 

cigarette, de la haine, de l'amertume, etc. Le résultat de cela signifie souvent des 

améliorations des rapports sociaux et familiaux. La joie, la paix, l'amour se manifestent 

davantage dans les vies de ceux qui vivent le réveil. Parfois il y a l'occurrence des dons 

spirituels. des miracles, des événements extraordinaires comme des guérisons inhabituelles et 

non explicabies. 

Les réveils, surtout ceux de plus grande envergure, sont souvent accompagnés par des 

excès, de l'incompréhension de ta part de cenains, donc de la résistance, des controverses, des 

critiques et de la polémique3. Avant le vingtième siècle, certains réveils ont eu des impacts 

énormes tant au plan socio-politique qu'au plan spirituel et religieux. Par exemple, selon 

Burlington,ON: Welch, 1990, pp. 27,43). Rawlyk considère McLoughiin et Wallace à I'avant- 
garde de la recherche religieuse en Amérique (George Rawlyk, Wrqped Up iri G d :  A S m &  
of Srveral Cariadian Revivufs arldRevivalists, Burlington: Welch, 1988, p. 143). 

Richard M. Riss, A Stmey of 2 0th-Ce~ztrcr). Revival Moveme~zrs I I I  North America, 
Peabody, Massachusetts: Hendrickson Publishers, 1988, pp. 3-7. 



certains historiens, à savoir W.E.H. Lecky et Elie Halévy, pensent que le réveil évangélique en 

Angleterre sous John Wesley a sauvé la Grande Bretagne d'une révolution semblable a celle de 

la France, à cause d'une conscience sociale plus éveillée, résultat du réveil4. Sunout en milieu 

évangélique, la perception générale d'un réveil est celle d'un mouvement de masse, que ce soit 

au plan local, régional ou même national. On peut même dire que lorsque les chrétiens 

évangéliques prient pour un réveil, en général ils prient pour un grand mouvement de masse, 

de préférence a l'échelle nationale. 

10.2 Le  concept du réveil 

10.2.1 L e  réveil - terme polysémique 

Soulignons, dans un premier temps, que le terme ~ i v e i l ~ ~  et les notions associées telles 

que: <.renouveau*,, wiveil>b, uwakeni!tg. revitafizariort, ne sont pas le monopole des 

mouvements piétistes. Nous retrouverons des &veils- dans les domaines aussi diversifiés que 

la musique, l'an, la linguistique, la politique, la culture et ainsi de suite, mis en évidence à des 

titres divers'. Le terme &veiIm connaît une grande diversité de connotations particulières 

selon le domaine. le champ d'étude, la discipline ou les chercheurs: réapparition, reprise, prise 

de conscience, sortie de la léthargie, (ré)affirmation, émergence, émancipation, 

bouleversement, révolution, mouvement de masse. 

4 Riss. A S I ~ ~ J -  ..., p. 3, référence no. 12. 

Michel Crépu, Denis Lenglm et Agnès Vince, -Réveil de l'architecture-? in Esprit, 
no. 109 (décembre 2 98S), pp . 1-5; aLe réveil des langues régionales-, in Le monde de 
i'id~mziion (septembre 1 W6), pp. 3- 1 9; Nain Labrousse, Le revefl Ntdier? et1 Amérique 
arthre, Suisse: Éditions Pierre-Marcel Favre. 1985; Jean-Jacques Servan-Schreiber, Le réveil 
de F m m :  mat jubt 1968, Paris: Éditions Denoel, 1968; René Grousset, Le réveil de iilsie: 
L 'irnpkrialisme brifut~r~iq~ic? et /a ri  iralfe des petp/es, Paris: Li brai rie Plon, 1 924; Pierre Para f. 
L 'ascertsiort des peuples noirs: Le rt;vei/polilique, social et odtrrrel de I'Afiiq~~e a r r  XXe 
siGele, Paris: Payot, 1958; Basil Davidson, Le réveil de I 'Afiiqrre, Paris: Présence africaine, 
1957, traduction de fie AJiicarr Awakenirg, London: Alden Press, 1955. 



Les mêmes notions se retrouvent plus ou moins dans les traditions religieuses autres 

que chrétiennes. Dans le recueil des communications d'un colloque tenu en 1994 sur les 

renouveaux religieux en Asie, on admet que la notion mème de renouveau religieux suscite un 

débat. On en fait ressortir le caractère polysémique en regroupant les différentes approches 

nuancées des auteurs par rapport à la notion de .renouveau. en trois perceptions majeures des 

transformations religieuses: la première consiste en un retour après un déclin qui se traduit 

.par une reprise, une reconstniction., ou encore un réveily la deuxième voit plutôt aune 

redéfinition ou reformulation~~ ou encore uréinterprétation, réorientation ou recomposition~~; en 

dernier lieu. quelques-uns voient le renouveau comme une .régénération, restauration, 

réémersence, résurgence or réaffirmation-. Mais dans aucun cas il est question -d'innovation 

pure et simple? 

II en est de mème dans le christianisme. 11 n'y a pas de rigueur dans l'emploi du terme 

réveil, ni au niveau populaire, N au niveau académique. Par exemple, les termes uwakef~ir~g et 

rei?i\wl sont utilisés de façon interchangeable par Mark A. Noll, David W. Bebbington et 

George A. Rawlyk7. Chez les francophones, on privilégie arenouveau- ou wiveilb) pour 

traduire revival ou awaken111g. lorsqu'on n'utilise pas tout simplement leurs formes anglaises8. 

6 Catherine Clémentin-Ojha (textes réunis par), Renorrvea~l rtrIigieza el1 Asle, Paris: 
École française d'Extrême-Orient, 1997, p. xi. 

7 Evmige/~calism : Cumpra~ive Srtddtes of Popdar Protesiat~tism i r r  Morth Amerka, 
fhe British /&.S. and Bey0114 l 7 O O - D 9 O ,  New YorWOxford: Oxford University Press, 1 994, 
p. 3. Riss (A Srrrvey.. . , p. 1 ), utilise d'une façon interchangeable revival, awakefii~ig et 
renewal. 

Miklos Veto, Lapemée dr J o m t h t  Etwards, Les éditions du Cefi, 1987, pp. 12- 
14. René Hardy traduit re/igïous m~akertirig par «réveib (voir les résumés en anglais et en 
fiançais de son article MA propos du réveil religieux dans le Québec du M X e  siècle: Le 
recours aux tribunaux dans les rapports entre le clergé et les fidèles (district de Trois- 
Rivieres)~~, RHAF, vol. 48, no. 2 (automne 1994), p. 187. 



10.2.2 L e  concept de réveil dans l'historiographie québécoise 

Le réveil n'est pas un thème majeur de l'historiographie religieuse canadienne- 

française, même si on peut trouver dans l'histoire du Québec des contreparties des reviva/s 

protestants chez les catholiquesg. Récemment René Hardy et Louis Rousseau se sont livrés à 

un petit débat sur les pratiques religieuses des Canadiens français catholiques du dix-neuvième 

siècle''. Pour Hardy, wéveil- et arenouveau* représentent deux notions distinctes. 

De l'article de Hardy ressort d'abord que le concept de -réveil religieux- implique pour 

les historiens canadiens-français le sens de .phénomène subit. et umomentanén", normalement 

à la suite des prédications et/ou à la suite d'événements naturels ou sociaux susceptibles de 

susciter un retour vers ~ i e u " .  Pour lui il revêt deux sens paniculiers. Le premier est donné 

par les prédicateurs, pasteurs et colporteurs de Bibles dans un contexte d'évangélisation ou les 

Églises établies sont peu nombreuses ou inexistantes. II est produit par la prédication et ses 

manifestations sont un changement brusque d'attitude, une régénération morale et un retour à 

la religion évangélique. Le deuxième sens, celui des théologiens et des exégètes, acse présente 

comme la série de changements dans la doctrine et la vie des Églises, chanoements survenus 

au cours de ces décennies de renouveau inspiré par leurs réflexions évan~éliques~~". 

9 Philippe Sylvain et Nive Voisine, =Réveil et consolidation (1 840- 1898)n, Tome 2. in 
Nive Voisine, (dir.), m o i r e  dir catholicisme qrd@cois: Les ATïIie et MXe siècles, 
Montréal: Boréal, 199 1, pp. 1 7-26. 

'O Voir René Hardy, -A propos du réveil religieux dans le Québec du XIXe siècle: Le 
recours aux tribunaux dans les rapports entre le clergé et les fidèles (district de Trois- 
Rivières))), RHAF, vol. 48, no. 2 (automne 1994), pp. 187-2 12; Louis Rousseau, *Note de 
recherche, A propos du réveil reli@eux dans le Québec du MXe siècle: Où se loge le vrai 
débatll, RHAF, vol. 49, no. 2 (automne 1995), pp. 223-245. 

" Hardy, MA propos.. .*, p. 1 89. 

" Hardy, .A p. 190. Ainsi que Riss, A S ~ m q  e):.., p. 2. 

13 Hardy, (CA propos.. .n, p. 190. 



Faisant référence sunout aux assemblées de Mgr Charles de Forbin-Janson, Hardy 

souligne que, pour les contemporains et pour les premiers historiens canadiens-tiançais, le mot 

4 v e i b ,  appliqué à l'Église catholique, n'était que la traduction de revival et qu'on lui donnait 

le même -sens premier de changement brusque et momentané. soulignant ainsi les 

ressemblances avec les r e v M s  chez les Églises protestantes". 

Hardy ne voit pas les prédications lors des retraites comme le seul facteur qui amène le 

réveil. II voit celles-ci plutôt comme .un événement catalyseur qui survenait dans une 

conjoncture politique et sociale favorisant l'influence du clergé et le repli de la population sur 

des valeurs spirituelles [. . .] les résultats avaient été préparés depuis longtemps par une Église 

plus soucieuse, depuis 1830 sunout. d'accroitre son influence en investissant dans le 

recrutement du clergé, dans l'éducation et dans la réforme des structures ecclésiales pour 

favoriser un meilleur encadrement des fidèles),. Hardy voit par conséquent le réveil acomme 

l'effet de l'ensemble conjugué de ces facteurs.". 

Par contre, le -renouveau religieux* serait pour lui un processus plus long. Le 

renouveau dans la pensée de Hardy est le point de départ d'un processus d'acculturation 

religieuse ou le clergé cherche à transformer la pratique religieuse des fidèles1! Ce serait 

l'accroissement du clergé dans la paroisse en question men investissant plus qu'auparavant dans 

des formes variées d'encadrement des fidèles tels les secours charitables aux pauvres et aux 

victimes des fléaux, l'éducation des classes favorisées, l'instruction religieuses dans les écoles, 

les campagnes de tempérance et la lutte contres les loisirs jugés irnmora~x~~'.  

Louis Rousseau, de son côté, en réaction à I'article de René Hardy, qualifie de stérile le 

14 Hardy, UA propos ...., pp. 190- 19 1. 

'"ardy, .A propos.. .., p. 19 1. 

16 Hardy, (*A propos.. .)b, p. 192. 

17 Hardy, .A propos.. .g, p. 191. 



débat terminologique entre uréveib, arenouveau. et a acculturation^. 11 situe le coeur du débat, 

avec raison, au niveau de la problématique de modèle conceptuel, c'est-&dire asur les 

processus historiques eux-mêmes et leur construction analytique? il aborde néanmoins une 

discussion sur la notion de réveil. 

Rousseau pense que le sens que retient Hardy du réveil est trop restreint. Faisant 

particulièrement référence à Émile G. ~éonard", il met en évidence le sens variable du mot 

réveil chez les protestants. Léonard applique la notion de réveil dans les diverses situations 

que vivaient les pays d'Europe au lendemain des Lumières. Rousseau cite un journal 

méthodiste pour souligner la vision de réveil chez les méthodistes : conversion personnelle, 

conduite morale sainte. adhésion croyante profonde. zèle, vigilance, prière? 

Nous ne pouvons quitter cette discussion sans faire la remarque qu'il est étonnant 

qu'un débat livré dans les années quatre-vingt-dix ponant sur le réveil ne fasse aucune 

référence au renouveau charismatique. Bien que son objet d'étude concerne le phénomène de 

réveil au dix-neuvième siècle, René Hardy aurait dû s'appuyer sur le renouveau charismatique 

pour définir sa conception de ..renouveau-. Une familiarité minimale avec le renouveau 

charismatique - et on ne l'appelait pas autrement - nous mènerait a voir que ses 

caractéristiques se rapprochent davantage de celles du réveil, certainement pas de celles de 

(.renouveau#, de la pensée de Hardy, c'est-à-dire qu'elles supposent un plus grand encadrement 

stratégique de la part du clergé pour changer les pratiques religieuses des fidèles. En effet, le 

renouveau charismatique au sein de lgglise catholique québécoise avait toutes les allures, avec 

sa spontanéité, un intérêt accru pour Jésus, la lecture de la Bible, des vies transformées, la 

niée vers les réunions de prières et des grands rassemblements, les manifestations des dons 

18 Rousseau.  note. ..., pp. 225, 228. 

l9 Hisroire get13ruk d>r protestatltisme, Paris: Presses universitaires de France, 1 964, 
vol. 3, pp. 144-248. 

' O  Rousseau, .Note. ..SB, p. 227. 



spirituels, sans parler des controverses l'accompagnant, du réveil protestant, avec saveur 

catholique bien entendu. Nous ne pouvons que conclure, et sans pour autant remettre en 

cause la nécessité d'opérer une distinction, à l'arbitraire de la définition proposée par Hardy du 

terme ((renouveauD). Cet usage arbitraire des tennes se répètera avec l'oeuvre de Wdiarn 

McLoughlin que nous allons présenter dans le prochain chapitre, bien que lui aussi fasse la 

distinction légitime et nécessaire entre les phénomènes que ses termes représentent. Puisqu'il 

n'y a pas de standardisation dans l'usage des tennes, nous sommes forcés a chaque fois 

d'examiner le sens que l'auteur donne à ceux qu'il utilise. Passons maintenant au réveil comme 

objet d'étude théologique. 

10.3 Vers une théologie du réveil 

Même si le réveil se discute beaucoup en milieu évangélique, et surtout en milieu 

pentecôtiste, ce n'est quand même pas une notion qui est abordée d'une façon directe par les 

dogmaticiens. 11 serait difficile de trouver une rubrique sur le réveil dans un livre de théologie 

systématique, par exemple. En général. le réveil fait davantage I'objet d'étude des historiens 

(de  lise), des sociolopes et des anthropologues que des théologiens. Cela n'étonne pas 

puisque le réveil a des connotations de mouvement de masse. Le pasteur, l'évangéliste, le 

missionnaire s'intéressent é~alernent beaucoup au réveil, mais moins pour la théologie que 

pour la croissance de l'Église, ce qui relève plus de la discipline et de la méthodologie de la 

sociologie. 

Le réveil n'est pas vide de sens théologque pour autant. Si le réveil n'est pas I'objet 

d'étude de la théologie dogmatique proprement dit, il conserve néanmoins un lien avec celle-ci 

dans sa capacité d'en informer cenains aspects. Nous pensons, a titre d'exemple, au rôle du 

réveil dans la sotériologie puisqu'il s'agit du processus qui mène au salut, par la voie de la 

conversion sunout. On pourrait même s'interroger pour savoir dans quelle mesure le réveil 

est impliqué dans la  nouvelle naissancebb ou la .renaissance  spirituelle^ (bom again) selon les 



expressions de Jean (Jean 3:3,7; TOB) et de Pierre (1 Pierre 1 :3; TOB), ou dans la mouvelle 

créaturelp selon l'expression paulinienne (2 Cor. 5: 17; TOB). 

Soit dit en passant, l'idée de conversion et l'idée de nouvelle naissance, habituellement 

associées aux mouvements de réveil" sont parmi les raisons pour lesquelles la notion du réveil 

n'est pas très courante en milieu catholique, au moins historiquement. Bien qu'ayant besoin 

d'un renouveau de temps en temps, des catholiques baptisés n'auraient pas logiquement besoin 

de réveil puisqu'ils n'auraient pas besoin de se faire convertir pour être sauvés". 

Le rôle que le réveil joue dans la conversion le lie à la pneumatologie, une catégorie de 

la théologe dogmatique. qui désigne l'action de l'Esprit-Saint sur l'homme. En outre, le réveil 

qui implique une transformation chez l'individu, a donc un lien avec la théologie morale, celle- 

ci mettant en jeu le componement du croyant. Le réveil touche donc la théologie de bien des 

façons, et éclaire plusieurs notions telles la grâce, le péché et la sanctification. 11 relève 

cependant davantage de la théologie pratique, c'est-i-dire de la pratique de la théologie, du 

ministère dans sa pratique, la prédication, l'évangélisation et la mission, car il concerne 

directement la mobilisation des gens vers Dieu, et a pour but de les faire adopter une nouvelle 

vision du monde et expérimenter une nouvelle réalité dans leurs vies. 

Si le réveil n'est pas un objet d'étude de la théologie do-matique proprement dit, il 

reste le moyen par lequel la théologie devient plus vivante. Il s'agit donc de savoir comment 

quelqu'un sen! et perçoit la théologie, Dieu et le monde. Rodman Williams, professeur de 

théologie systématique à l'université Regent, souligne cela dans son introduction du Retwwal 

Theolom. Après avoir mentionné qu'il s'est joint au mouvement charismatique dans les 

années soixante, il écrit: 

" C G .  Goen, (dir.), n>L. Great Awakei~i~ip, in -The Works of Jonathan Edwards~b, 
vol. 4, New Haven and London: Yale University Press. 1972, pp. 1-3. 

" Hardy,  CA propos ...., p. 194. 



Dans la plupan des pages qui suivent, le lecteur trouvera peu de différence avec ce qui 
se trouve dans beaucoup de livres de théologie [. . .] Cependant, j'espére que le 
lecteur saisira er~filigratle I'excifatior1 et l'errthoi~siasme qui m'anime lors de ces 
discirssior~s~~. 

Voilà en réalité ce que véhicule l'idée de réveil. Le réveil est essentiellement une 
expérience qui englobe la personne en entier, non seulement l'intellect mais aussi les 
sentiments. Pour la personne qui vit le réveil Dieu est perçu comme réel, 
l'enseignement sur Dieu est perçu comme quelque chose de frais, de nouveau, et de 
significatif En somme, la théologie, quelle qu'elle soit, en est vivifiée ou revitaliséez3 
(uotre tradcctioii. rros irai1 p e s )  . 

Jonathan Edwards, pasteur et t héoloGen devenu ultérieurement Président du 

Séminaire théologique de Princeton, considéré comme -le théologien d'un vaste renouveau 

international- et .le plus grand revivaliste de l'Amérique-", a observé ce phénomène chez les 

personnes qui ont vécu le réveil. Dans sa lettre A Faithfil Narr~tii~e'~, il a témoigné des effets 

du réveil. 

Les gens, après leur conversion. parlent souvent de la religion comme si tout leur 
semble nouveau; il leur semble que la prédication est nouvelle; qu'ils n'avaient jamais 
entendu de prédications avant; que la Bible est un nouveau livre; qu'ils y trouvent de 

'.' Traduit de l'anglais: Ir1 mosr of the pages rhar fdow therr IV;// be litrie JIffirer~ct' 
from ~ c . h a r  m q  be forrr~d irt many books of rheology [. . .] However. whar I hope the readrr 
u*i// catch is the iuzderb*irrg excitetnerrt utzd errthmiasrn ab0111 the reality of the matters 
discl~s.secr! 

This is irl essertce what revival corweys. II is an experier~e which erlglobes the total 
yerstm, no/ jmt the rnirld bltt also the feelitgs. To the persori ~wdergoitrg revivai. Gad is 
perceived as rea/, teachirlg a h t  God is felf as fiesh urtd r m 1  mui rneu t~ i t~~d .  Theoiog); 
r-egardiess ofwhizt it is, is vitaked or revitaked ( J .  Rodman Williams, Rerrmu/ 7heoIogy: 
G d ,  rhr U70r/d, and Redemptiott, vol. 1 ,  Grand Rapids: Zondervan, 1988, p. 12.) 

" Miklos Veto (La perlsee de Jofzathart EdkarrLF, Paris: Les éditions du Cerf, 1987, 
p. 15) cite Sydney Ahlstrom et E. Glyn. 

7 C -- Le titre complet est A Faithtd Nan-atiw of the Sqprisirrg Work of God irr the 
Cor r\iersion of Maiy HtmJred Suds irl Northampm i. ar ld the Neighboitrirtg TaHws ami 
1 ïli'ages of the Courrg of Hampshire. itr the Province ofMassuchi~s~~ts-B~~ in New#-Errglarrd 
f 7ir7rrd EdÏriorr). 



nouveaux chapitres, de nouveaux psaumes, de nouveaux récits, parce qu'ils les voient 
sous un autre anglez6 (r~otre ~adttctiori). 

10.3.1 Le réveil comme expérience individuelle 

Toujours courantes en milieu évangélique sont la pensée et la pratique de Charles 

Grandi son Finney, revivaliste, devenu par la suite professeur et finalement président d'oberlin 

College dans l'Ohio au dix-huitième siècle. On l'appelle ale père du revivalisme moderne? 

C'est lui en fait qui est le prototype de l'évangéliste moderne? 

A l'instar des autres chercheurs plus récents, Fimey a reconnu le fait que le réveil était 

à la base le moyen de progrès de tout mouvement religieux2'. Le réveil selon lui est un 

mouvement d'excitation qui vise à capter l'attention de l'homme pour qu'il écoute le message 

de l'évan@e dans le but de l'accepter dans sa vie avec résultat l'obéissance à Dieu. (<Un réveil 

Traduction de l'anglais: Persotrs afrer their cotrversiott ofie,? q e a k  of thi,rps of 
rrlipior 1 as seemi~rg riew to theni; thar preacllirig is a r1ew thitig; rhat ii seerns to them rhey 
rreiqer heardpreuchi~rg beyore: thai the Bible is ut? I I ~ ~  book; ~heyfir~d rhere rtew chapters. 
neup psa/nts. )lm1 histories, became they see them ir? a rlew iight (Goen, m e  Great 
A ~ a k e ~ r ~ r g ,  p. 181). 

" Traduit de l'anglais: ~hefa ther  of mOJt>rr~ r e v i v a h ~  (Sydney E. Ahlstrom, A 
Re@ïotrs Histon of the Americml People, New Haven and London: Yale University Press, 
1972, p. 459). 

Charles G. Finney, Rei iw / s  ofReligi011, Fleming H .  Revell Co. (Titre dYori@ne: 
Lecftrres on Reviwls ofReIig.011, New York, 1835), pp. 1-2; Pour la traduction fiançaise 
nous avons utilisé Charles-G. Fimey? Les réveils re/i@lrx, cinquième édition par M. Weber, 
éditeur, France, 195 1, pp. 1-3. Ainsi que Goen, 7he Great Awakertirrg p. 9; Wallace, 
~~Revitalization Movementssb, pp. 267-268. 
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n'est autre chose qu'un retour à l'obéissance envers Dieu? 

Toutefois, si nous devons considérer le réveil comme un premier acte d'obéissance a 

Dieu, il s'ensuit qu'il ne s'agirait pas essentiellement d'un mouvement de masse. Le retour à 

Dieu s'effectue par des individus et donc le réveil commence avec l'individu. En effet, lorsque 

le changement survient dans la vie d'un individu, celui-ci vit le réveil, indépendamment du 

nombre de ceux qui le vivent en sa compagnie. 

10.3.2 Le réveil comme processus 

Si le réveil est essentiellement un retour à Dieu, le processus du réveil n'est pas aussi 

simple. Pour souliper le processus, je me permets de prendre pour exemple le cas de 

quelqu'un qui a vécu un réveil. Même si j'ai le choix entre des centaines de témoignases dont 

quelques-uns assez dramatiques et spectaculaires à la Nicky CN~', j'opterai pour un exemple 

que j'ai observé personnellement dans mon propre ministère. 

Un homme que j'appellerai Pierre, ayant un intérêt pour les choses spirituelles et 

théologiques, accepte l'invitation de son beau-fière d'assister à nos réunions oit j'enseignais des 

thèmes bibliques d'une façon systématique. Il avait assisté a ces enseignements pendant huit 

mois environ, fidèlement, semaine après semaine, lorsque lui et son beau-fière demandent de 

me rencontrer. Il m'a fait savoir qu'if vivait encore des insatisfactions sur le plan spirituel, 

encore des questions, des doutes, de la confusion. Évidemment, les enseignements n'avaient 

Finney, Les rLiveils religieux, p. 5 .  Version originale d revivui is nothhg else t h >  

a t tew begiritriltg of obedierrce io Godm (Fimey, Revivais of Religion, p. 7). 

" Nichy Cruz était le célèbre membre de gang, converti sous le ministère de David 
Wilkerson. Le récit de sa conversion est raconté dans son autobiographie RIUI Baby RIIII, 
écrit avec Jarnie Buckingham, Plainfield, N. J. : Logos International, 1968, 240p et aussi dans le 
livre du pasteur Wilkerson, John et Elizabeth S hemll, The Cross arrd the Swirchbfude, 
Westwood: Fleming H. Revell, 1963, 174p. 



pas le mème impact chez lui que chez son beau-fière. II a fallu que je lui dise que je n'avais 

pas plus d'ùiformation biblique à lui donner. Je lui dit: #Pierre, ça fait presque huit mois que tu 

assistes fidèlement aux enseignements. Tu sais tout ce qu'il faut au niveau intellectuel. Je n'ai 

rien d'autre à ajouter.. Je lui demande, toutefois, s'il avait pris une décision de s'engager a 

suivre Jésus, selon l'enseignement reçu. Il a dit que non, mais il a accepté de le faire sur le 

champ. Nous avons prié une courte prière bien simple, ce que nous appelons communément 

la prière de repentance, par laquelle Pierre s'est engagé à suivre Jésus au mieux de sa 

connaissance. Pas de tonnerre, pas d'éclairs, rien de dramatique, on est parti chacun chez soi. 

Quelques semaines plus tard, Pierre prend rendez-vous avec moi. II a des choses à me 

dire. Une fois dans mon bureau, il commence à raconter son histoire. Comme il était ur?e 

personne très gênée, je n'avais pas pu le connaître beaucoup depuis qu'il assistait aux réunions. 

Mais la il s'est fait connaitre. C'était un homme sans emploi qui passait ses journées devant la 

télévision. Il ne bougeait pas plus qu'il ne le fallait, même pas pour aller chercher de la 

noumture dans le fisidaire, chose qu'il demandait a sa femme de faire lorsqu'elle était 

présente. Ce genre de vie a continué mème pendant qu'il assistait pendant ces huit mois aux 

réunions d'enseignement biblique. Toutefois, à la suite de la soirée où il a prié pour s'engager 

à Jésus, sa vie a pris une tournure assez radicale. Il m'a raconté qu'il avait perdu !e goût pour 

la télévision. ce qui pour lui, relevait du miraculeux tellement if y était attaché. Sa femme n'en 

revenait pas de la transformation qui s'était opérée chez lui. Un jour elle descend et le 

découvre en train de laver la vaisselle. Ce n'était tellement pas son genre qu'elle a eu peur! 

Depuis, il continue d'être un boil chrétien, un bon mari et un bon père de famille. 

Si on se base sur cette histoire, on voit que le réveil compone plusieurs étapes. Il y a 

d'abord l'intérêt accm pour les choses divines. Mais l'intérêt en soi ne constitue pas, N 

théologiquement ni spirituellement. le réveil. Malgré l'intérêt que Pierre avait pour Dieu et 

pour les choses spirituelles, cela ne faisait aucun changement dans sa vie personnelle et 

familiale. II ne vivait pas le réveil. Le fait qu'on soit capable de susciter de l'intérêt à une 

assez grande échelle pour pouvoir remplir un stade n'est pas suffisant pour qu'on puisse parler 



d'un mouvement de revitalisation, encore moins d'un réveil au sens theolo@que et spirituel. Il 

faut qu'il y ait une prise de conscience du besoin de s'approcher de Dieu. Cette prise de 

conscience représente un processus en soi. Elle comporte un stress ou une pression ou une 

insatisfaction sous une forme quelconque qui doit mener tôt ou tard à ce qu'on appelle la 

conviction du péché. Cela est essentiel au processus pour pouvoir passer a l'étape suivante - 
l'engagement a Dieu, plus précisément, la décision de suivre Jésus qu'on peut aussi appeler 

l'acte de repentance. C'est ici l'essence de la conversion. Et c'est à ce moment que l'Esprit de 

Dieu vient faire sa demeure chez le croyant pour qu'il naisse de nouveau. À la suite de cette 

engagement, il se produit une transformation de personnalité et de comportement. Ce sont les 

quatre phases du réveil: l'intérêt ou l'ouverture aux choses divines, la reconnaissance de son 

besoin de s'approcher de Dieu, l'engagement a Dieu et la transformation ultérieure. 

Il faut ajouter autre chose qui est important pour notre compréhension du réveil. 

Jusqu'ici nous avons insisté davantage sur le fait que le réveil implique un retour a Dieu dzns 

l'obéissance. Toutefois il faut expliciter ce qui était implicite dans notre discussion, à savoir 

que le réveil ne suppose pas toujours désobéissance a Dieu de la part de celui qui cherche ou 

qui aura a le vivre. Dans les Actes (3:20), nous trouvons les expressions =les moments de 

fraicheur (TOB)) ou <.des temps de rafraîchissement (LS)]t Même si ces expressions se 

trouvent dans un contexte textuel qui parle du retour à Dieu, ou de repentance, les 

pentecotistes se servent de ces termes pour décrire un temps de revitalisation dans la vie 

chrétienne qui ne suppose pas nécessairement de la repentance. 

Dans le texte de Rodman Williams nous avons souligne le fait que la théologie ne 

change pas nécessairement avec la venue du réveil. Par contre, la perception, le sentiment 

face à la théologie peut changer. De la même manière, il est tout à fait possible que le 

chrétien, fidèle et obéissant à Dieu, mais pour différentes raisons (épreuves, pressions, où 

d'autres raisons difficiles a discerner), ou parce qu'il est humainement impossible de se garder 

dans un état d'excitation continuelle, se trouve en situation de wicheresse~~ spirituelle où il met 

en pratique machinalement, mais non moins sincèrement, les préceptes de la foi. II agit en bon 
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chrétien sauf que les affections, les émotions. la passion pour Dieu et les choses divines l'ont 

abandonné. Le réveil dans le sens de rafiaichissement, de renouveilement ou de renouveau 

peut venir redresser la situation en revitalisant sa foi, sa démarche chrétienne, sa passion pour 

la lecture de la Bible, la communion et l'obéissance a Dieu. 

10.4 Conclusion 

En conclusion, nous pouvons donc définir le réveil comme cette ambiance d'excitation 

ou d'intérêt accru au sujet des choses divines, généralement associée à un mouvement de 

masse, soit au plan local, régional, national ou international, provoque par différentes causes, 

soit d'origine sociale, physique ou naturelle, favorisant et visant l'acceptation du message de 

l'évangile et l'obéissance à Dieu. Le fait aussi qu'on vise l'acceptation de l'évangile comme un 

élément d'un processus qui conduit a un changement du caractère d'une personne doit faire du 

réveil. d'abord et avant tout, une affaire individuelle. A ceci on ajoute le fait important que le 

réveil ne suppose pas toujours le manque de la foi N de l'obéissance mais suppose toujours 

une revitalisation. 



CHAPITRE X I  

Le réveil et l'éveil 

11 .O Introduction 

Pierre était l'un parmi des milliers qui ont vécu le réveil au Québec, surtout pendant les 

années de l'époque qui fait l'objet de notre étude. Lorsque cette expérience est multipliée à 

grande échelle, elle peut mener a une redéfinition des rapports sociaux et même a une 

restructuration des institutions socio-politiques. Lorsque les tavernes et les bordels ferment à 

la suite des prédications des prédicateurs puissants comme Forbin-Janson, Edwards, Fimey ou 

Savonarole, on peut facilement imaginer les enjeux sociaux, politiques et économiques. Les 

conditions favorisant le réveil ne sont cependant pas toujours évidentes, tant au plan individuel 

que collectif Pourquoi, par exemple, Pierre a-t-il pris huit mois avant de vivre le réveil dans 

sa vie? Pourquoi à ce moment-là et pas avant? II avait pourtant les outils pour le faire, car il 

avait déjà entendu les enseignements. Pourquoi a-t-il pu enfin vivre le réveil, et ce à la suite 

d'une très simple prière? Pourquoi n'était-il pas comme d'autres qui, après une première ou 

deuxième prédication seulement, ont pris la décision de s'engager à Christ pour ensuite vivre 

le réveil dans leur vie? Et quoi dire du grand nombre de personnes qui ont prié la simple 

prière sans que rien leur amve? Il y a cenainement des raisons. Le moins qu'on puisse dire 

c'est que la matrice existentielle de la personne, différente pour chacun, a fait qu'elle prenne la 



décision qui lui a fait vivre le réveil. 

Au plan collectif l'expérience du réveil est semblable. Les causes ne sont pas toujours 

claires et nettes. Ainsi, Sydney Ahlstrom distingue trois facteurs à l'origine du Grear 

Awake)~~tp' du dix-huitième siècle en Amérique du Nord sous Edwards a Whitefield: la 

théologie puritaine, la prédication .solide et puissante8 de Solomon Stoddard ( 1643- 1729), et 

le fait que l'Église de Northampton, où le réveil a débuté sous Edwards, avait déjà vécu cinq 

précédents réveils. Cette version ne fait cependant pas l'unanimité, et force est de constater 

que les historiens divergent quant aux causes de  ce premier Great ~wukemi&. 

McLoughiin abonde dans le mème sens. Traditionnellement les réveils ont été vus 

comme le résultat d'une catastrophe physique, par exemple, un déluge, un tremblement de 

terre. D'autres ont tente de les expliquer comme l'effet du pouvoir persuasif d'un individu 

charismatique. D'autres voient les réveils comme le remplacement d'une religion par une 

autre. Encore d'autres ont expliqué les réveils en termes de conflits entre de nouvelles et 

d'anciennes idées. Les réveils3. selon McLoughlin. sont les résultats d'une dynamique sociale 

et intelleciuelle assez compiexe. II serait simpliste d'attribuer de grandes et profondes 

transformations de pensée et de comportement à une seule cause4. 

Non seulement les causes mais les résultats sont différents. Un survol des 

mouvements de réveil du vingtième siècle en Amérique du Nord, et des réveils importants 

dans l'histoire du christianisme met en évidence la diversité des réveils autant d'une époque à 

' En général Veto ne traduit pas cette expression, parfois il s'y réfère par le terme le 
te renouveau^^. 

Ahlstrom, A Religim~s Histoy . . ,  pp. 282, 294. 

McLoughlin dit la même chose au sujet de l'éveil. Nous évitons le terme ici pour ne 
pas trop compiiquer le texte. Nous aborderons la distinction entre les termes 4'éveiln et *le 
réveil. plus formellement à la section 1 1.5 du présent chapitre. 

4 McLoughlin, Reidvals.. . , p. 9. 



l'autre que d'une région à l'autre, aussi bien dans l'intensité que dans le nombre, et même dans 

le caractère propre à chacun5. 

1 1.1 Les causes du réveil 

En milieu protestant, c'est Charles Fimey qui a rompu avec la perception traditionnelle 

du réveil comme un miracle. Avant lui le réveiI était considéré en grande partie comme 

l'action mystérieuse de Dieu qui agit dans les coeurs des gens pour les ranimer spirÎtuellement 

- souvenons-nous du Surprisirlg Work of G d  de Jonathan Edwards. 11 y avait bien sûr un lien 

qui pouvait se faire avec une catastrophe ou un événement inusité qui aurait pu être perçu 

comme cause de réveil. Mais c'est Fimey qui a lance et systématisé I'idée que le réveil était le 

résultat des moyens pris par les Églises pour provoquer un réveil, que ce soit des instruments 

spirituels tels que l'examen de conscience et la repentance de la part des paroissiens, la prière 

persévérante, les prédications ou des moyens plus techniques tels que louer des salles de 

réunion, faire de la publicité dans les journaux, distribuer des annonces .... En effet Fimey 

avait déjà comparé la mise sur pied d'une campagne d'évangélisation ou de réveil a une 

campagne électorale6. Pour Finney le réveil ne relevait pas plus de l'ordre miraculeux que 

l'acte de semence du cultivateur dans l'attente de la récolte. Cela ne niait pas néanmoins le 

besoin de la bénédiction de Dieu. mais pas plus qu'en a besoin le cultivateur qui demande la 

bénédiction de Dieu sur sa récolte tout en semant. 

En aucun sens un réveil n'est un miracle, ou dépend d'un miracle. C'est le pur et 
simple résultat philosophique d'un usage convenable que nous faisons de moyens 
établis par Dieu [. . .] Un réveil est aussi naturellement le résultat de moyens 
appropriés qu'une moisson est la conséquence de l'emploi des moyens capables de la 
produire [. . .] Longtemps a régné I'idée que le développement de la religion a en soi 
quelque chose de paniculier, dont il ne faut pas juger par les règles ordinaires de cause 

Riss. A S m ) .  .... et McLoughlin, Rwiva/s. .. . 

6 McLoughlin, Rev/va/s-.. , p. 126. 



à effet; ou, en d'autres termes, qu'il n'y a pas de rapport entre les moyens et le 
résultat, ni de tendance dans les moyens aptes à produire l'effet désiré7. 

La transposition par Fimey du principe de cause à effet au ministère a produit le 

reviidisme8. Le terme désigne le mouvement des prédicateurs depuis l'époque de Finney qui, 

reprenant ses principes et les instruments des campagnes d'évangélisation de masse, ont pensé 

provoquer le réveil9. 

11.2 Le réveil versus le revivalisme 

Néanmoins les Égli ses revivalistes, évangélisant continuellement, ont beau prendre 

tous les moyens à leur disposition, elles n'aboutissent pas toujours au réveil - chaque pasteur, 

evangétiste et missionnaire sait cela. Nous l'avons vu avec la Conférence fiançaise et les 

autres Églises évangéliques qui onr vécu une période stagnante par rappon à la croissance 

d'Église avant les années soixante-dix malgré des effom constants d'évangéélisation. Elles 

n'étaient pas les seules. Même les Assemblées de Dieu des États-unis, considérées à plusieurs 

reprises comme la dénomination qui grandissait le plus rapidement, passaient elles aussi en 

7 Finney, Riirils reIigiem, pp. 3-4. Version originale anglaise: MA reviw/ is 1101 a 
mir-ode. nor depetideri! or] miracle, il? ary serise. It is a ptu-elj ph;fosophca/ rrsiift of the 
right use of ~ h e  cut~stitt~ted meam - as rnrrch su as a??y orher eflect prodrrced by rhe 
application of mearts f. . ./ A revival is as natirralt'y a resrtlt of the else of the qpropriuie 
rnearrs as a crop is of the use of i fs  appropriate mearls I. . . ] there has lottg beerr an idea 
prrvalerrr thar prornoring religio,~ has so~ethirrg i7ery pecriiur irr if. nor to be jerdged of bj. 
the ordirlary mies of cause a d  effect ; irr short, ihat there is rto cotr~rectiot~ of the memrs with 
the restdr. arrd no terrdetrcy irr  the meatis to prohce the eflect~ (Fimey, .?evivu/s of Religiot,, 
P- 5 ) -  

McLoughlin, Revivais. .. , p. 127. 

Cette définition est quelque peu différente de celle de McLoughlin quoique implicite 
dans son livre (William G. McLoughlin, M d e n  i Reviva/im: Char/es Graridisot r Firlr tey ro 
Bi& Graham, New York: Ronald Press, 1959, p. 1 1 ). 



même temps, dans les années cinquante et soixante, une période de croissance !ente1'. 

Quoique les prières, la prédication, la publicité, l'évangélisation, l'implantation d'églises, et tout 

autre moyen d'évangélisation soient importants pour faire avancer le Royaume de Dieu, le 

réveil ne dépend pas uniquement de ces facteurs pour sa réalisation. II y a d'autres facteurs 

dont il faut se tenir compte. Cela, Finney lui aussi l'avait reconnu. 

Dieu dispose les événements de manière à mettre Sa venté en contact avec l'àme du 
pécheur. Il amène celui-ci, là ou la vente peut atteindre ses oreilles ou ses yeux. II est 
souvent intéressant de suivre la marche des événements dont Dieu s'est servi et de 
constater comment tout semble favoriser un réveil". 

Nous sug~érons par cette thèse que la Révolution tranquille. elle-même un mouvement 

de revitalisation_ un au.akLni~rg (éveil, en fiançais), a favorisé l'apparition du réveil 

pentecôtiste, ainsi que d'autres 4veilsm et renouveaux. On établira la relation entre les deux a 

l'aide d'une intégration des éléments les cadres théoriques de Anthony Wallace et de William 

McLoughlin. Le premier a introduit les recherches sur ies mouvements retivdistes dans le 

cadre plus englobant de mouvements de revitalisation. McLoughlin, pour sa part, a ajouté aux 

recherches de WaIlace en faisant une distinction entre le réveil et l'éveil. Nous résumerons 

d'abord le modèle de Wallace pour ensuite étudier le modèle de McLougiin. L'utilisation des 

deux modèles nous aidera à comprendre et à interpréter la croissance de l'Église pentecôtiste 

québécoise dans les années soixante-dix et quatre-ving. 

'O Edith L. Blurnhofer, Resrorirtg the Faith: 7he Assentblies of God. Pe~rr~cosfa/ism. 
arid Americarl Ctdiure, Urbana and Chicago: University of Illinois Press, 1993, p. 242. 

II Finney, Réwils religetix, p. 6 .  Version originale anglaise: [ G d ]  so arranges 
evems as 10 brirrg the si1111er's mird u ~ l d  the imrh itr cot~tucf. Hu brings Ihe simer where Ihc! 
trrrth reaches his ears or his eyes. 11 is ofre~t irlrerestir~g /O trace the mamer iii which Cod 
arranges evenls so as 10 bri)?g rhis abotrr, artd how* He someiimes makes eveyhi~rg  seem ro 
fmioirr a r e v i d  (Fimey, Re\livu/s of Re/ipVo~i, pp. 8-9). 



1 1.3 Les mouvements de revitalisation 

Wallace a fait un travail fondamental sur les mouvements de revitalisation en 

s'appuyant sur des centaines des cas. Il définit un mouvement de revitalisation comme Mun 

effort conscient, délibéré et organisé par des membres d'une société pour wnstmire une 

culture plus satisfaisante=" (notre rradrction). Les gens perçoivent leur système culturel 

comme non satisfaisant, ne correspondant pas à leurs besoins tels qu'ils les perçoivent, et 

embarquent dans un projet d'innovation d'un nouveau système culturel accompagné par de 

nouveaux rapports et de nouvelles caractéristiques. Le processus nomal d'un changement 

culturel implique habituellement une longue évolution et s'inscrit donc généralement dans la 

durée, mais les mouvements de revitalisation via la participation volontaire de leurs membres, 

entraînent le plus souvent des changements abrupts. 

Un élément essentiel au concept de revitalisation et de transformation culturelle mis de 

l'avant par Wallace est son analogie organique. Comme les systèmes corporels de l'individu 

cherchent constamment un équilibre pour que l'individu fonctionne, la société aussi met en 

oeuvre le principe d'homéostasie pour continuer son développement et son évolution. 

On considère ici une société humaine comme un genre d'organisme spécifique, et on 
conçoit sa culture comme des modes de comportement appris que certaines  p parti es^^ 
de l'organisme ou système social (tant des individus que des groupes de  personnes) 
démontrent d'habitude. Un corollaire de L'analogie organique est le principe 
d'homéostasie : la société doit faire en sorte, par des actes coordonnés (incluant des 
actes ~~culturels~~) de la part de toutes ou de quelques-unes de ses parties, de préserver 
son intégrité en maintenant une matrice aux fluctuations minimales, capables de 
supporter la vie de ses membres, et prendra des mesures, dans les conditions de stress, 
pour préserver la constance de cette matrice. On définit le stress comme une condition 
dans laquelle une partie, ou la totalité de l'organisme social, est menacée d'un certain 

" Traduit de l'anglais: a ddiberate. o r g a n i d  cortscious eflorf by membcrs of a 
sociep ro corrstrlrct a more sa~i@ing cctrlrwe (Wallace, -ReMtalization Movernents~~, p. 265). 
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dommage plus ou moins grave" (~toow rrad>ction). 

Le terme m=c3vqf est un terme important dans l'étude de Waiiace et ainsi pour notre 

thèse. II le tire de l'analogie du rat dans le laboratoire, placé dans un dédale (maze) et qui 

cherche le chemin (wuy) ou le moyen de combler ses besoins'! Chaque cerveau humain 

contient une image d'un système complexe et dynamique d'objets interlies les uns aux autres. 

L'image consiste en un três grand nombre d'assemblages dans l'esprit de la personne et 

représente pour lui le fonctio~ement du wrai.8 monde". Cette image, Wallace i'appelle le 

mtl,-t?r<.cn.. 11 en définit le sens comme &.... la nature, la société, la culture, la personnalité. et 

t'image du corps, telles que vues par une per~onne- '~ (notre rrodictiot~). Wallace donne des 

exemples des représentations des phénomènes que peut contenir le rncm-). normal humain. 

Voici une liste: 

l 3  Traduit de l'an@ ais: A hrrmar J socieg rs hrre reparded as a def i i fr  h t d  of 
organism, a d  its crrltrrre is corrceived as rhme puttenls of leanied behvior which cerfair? 
;0arîst of social orgai~im or vsiern (ii~divrdzru/ persans and grot~ps of persoi~~s) 
characierisiical~ display. A corol/ary of the organismic atlalogy is the primipk of 
homeosfasic thar u societ). wi/f work. bj  mems of cmrdit~ated actiom (i,~c/trdirtg 'crt/ircral' 
acrioris) by ail or somr of i f s  parts, fo preserve its o l i .~  iiiregrify &y rnaittfai~ri~tg a rnir~imal~v 
f7rrctuaring, Ive st~pportir~g mairix for its individiral members, orid wi//, rrrtder stress, take 
emergrrrcey meastîres 10 presenve the constancy of rhis matrix. Srrrss is defirted as a 
co~tdilÏo~r k~ which some pmt. or fhe w.hole. of the socia/ orpiism is rhreaieijed with more or 
less seriolis &mage (Wallace, mRevitalization Movements~, p. 265). 

Anthony F.C. Wallace, ~Mazeway Disintegration: The Individual's Perception of 
Socio-Cultural D i ~ o r g ~ z a t i o n r  H~rrnun Orgati.utio~t, vol. 16, no. 2 (Sumrner 1957), p. 24. 

' 5  h t  hony F.C . Wallace, C t h r e  and PersottaIify, New York: Random House. 
second edition, I W O ,  p. 1 5 .  

16 Traduit de l'anglais: 7lw m c e w n ) ~  is nuittre. socieg: ctdtr~re. persona/i4; a d  bu@ 
image. as seel1 by ot1e persml (Wallace, aRevitalization Movements~~, p. 266). 



1. Les valeurs (les images des situations associées aux plaisirs ou à l'absence des plaisirs) 

A. Les valeurs organiques positives 

1.  Le manger et le boire 

2.  Le sommeil, la détente, le repos, l'absence de douleur ou de malaise 

3.  La satisfaction sexuelle 

4. La maintenance de température parfaite 

5 .  L'élimination des déchets 

6. La respiration 

B. Les valeurs symboliques positives 

1. Les témoignages d'amour, de louange et de respect de la pan des autres 

2. Les componements apportant une satisfaction en soi (par exemple. un jeu, le spon, 

une discussion. la méditation) ou une satisfaction comme outil pour atteindre d'autres 

valeurs 

C. Les valeurs altniistes (les images des situations dans lesquelles sont satisfaites les valeurs 

des autres) 

D. Les valeurs négatives (associées à la douleur. à l'angoisse) 

II.  Les objects (les images associées aux autres objets, vivants ou non) 

-4. Le Soi 

1. L'image du corps 

a. La surface du corps 

b. La panire du corps (les vêtements, le parfiim, etc.) 

c. Les prothèses (par exemple, dentier) 

d. Les défectuosités ou les blessures 

2. L'image de soi 

a. Les processus physiologiques (la digestion, le désir sexuel) 

b. Les processus psychologiques (la nature des pensées, des rêves. des sentiments, etc.) 

c. La personnalité (les componements et les gestes caractéristiques de soi) 

B. L'environnement humain 

1.  Des personnes particulières 
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a. Les valeurs des autres 

b. Les comportements caractéristiques des autres (par rappon à soi et aux autres) 

2. La catégorie des personnes 

a. La définition des catégories distinctes (sur la base de résidence, de famille, de race, 

d'appartenance politique, etc.) 

b. Les valeurs et les caractéristiques des diverses catégories (par rappon à soi et aux 

autres) 

3 .  Le système socio-culturel 

C. L'environnement non-humain 

1. Les animaux 

2 .  Les plantes 

3 .  Les outils et l'équipement (la culture matérielle) 

1. Les phénomènes naturels (le feu, la température, la topograpphe) 

D. L'environnement surnaturel 

1. Les êtres surnaturels particuliers (les esprits des ancêtres, les divinités, les phantômes, 

les démons, etc.) 

2.  Les catégories des êtres surnaturels 

3. Les processus surnaturels (la magie, la sorcellerie) 

E. 

III. 

A. 

B. 

C. 

Des déclarations de la manière de fonctionnement du système socio-culturel, d e  soi, 

naturel et sumaturei. 

Les techniqries (des images des moyens pour manipuler les objets pour atteindre les 

valeurs ou les états souhaités) 

Les techniques elle-mêmes (un nombre extrêmement grand des énoncés entrecroisés et 

alternatifs de quoi faire et quand le faire) 

Les systèmes prioritaires parmi les valeurs (quoi faire ou ne pas faire en premier) 

Les systèmes de priorités parmi les techniques (quelles techniques on doit utiliser pour 

ne pas faire obstruction à une autre technique). 



Et tous ces éléments peuvent être combinés dans une multiplicité infinie d'actes imaginés''. 

Nous pouvons ajouter que le terme mEewuy englobe la notion de Weffanscharrung, 

-Mie métaphysique du monde, sous-jacente à une conception de la vie", sans être limité à 

celle-ci. Dans un ouvrage ultérieur, Waiiace remplace meeway par .code, comme nous le 

verrons plus loin. En termes informatiques, le mazeH'q indique la perception existentielle ou 

la façon dont l'individu est qxogramrné.~ pour percevoir le Gesralr (mensemble structuré dans 

lequel les propriétés des parties ou des processus pmiels dépendent du de son 

univers. 11 importe de souligner que WalIace fait la différence entre l'image que quelqu'un a de 

son univers et l'univers tel qu'il existe en réalité. La revitalisation s'effectue lorsqu'on rejoint à 

l'effort pour changer l'image celui pour changer le vrai systeme. Et c'est lorsqu'il y a un certain 

nombre de personnes qui s'impliquent pour effectuer un changement que nous constatons un 

mouvement de revitalisati~n'~. 

1 1.3.1.1 Le stress 

Wallace s'est beaucoup intéressé, dans ses recherches, aux mécanismes physiologiques, 

biologiques et psychologiques chez l'individu et leur influences subséquentes sur les 

changements culturels. 11 semblerait qu'iI réduit les origines des mouvements de revitalisation, 

ayant leur source dans les visions et les révélations du prophète a la tête de ces mouvements, 

aux processus biologiques. En recherchant les origines des visions prophétiques et les 

17 Wallace. C~ftrrre alrd Persoua/i1)', p p. 1 6- 1 8. 

l8  ~Weltanschauung~*, in Le Grand Robert de la lat~gue française, tome 1X, Suc-Z, 
deuxième édition, Paris: Le Robert, 1985, p. 848. 

19  gestalta ab, in Le G r a d  Robert de /a /anguefi~~,~aise, tome IV, Entr-Gril, deuxième 

édition Pans: Le Robert, 1985, p. 905. 

Wallace, dtevitalization Movement SB), p. 267. 



changements culturels conséquents à l'influence de ces visions, Wallace découvre des 

conditions similaires conduisant aux visions. Ces conditions sont fondées essentieuement sur 

un stress psychologique toujours accompagné par un quelconque mess physiologique. Il lie 

les facteurs biologiques et psychologiques avec les facteurs sociaux et culturels par l'entremise 

du concept de stress. II s'est déjà demandé si .un bouleversement biologique [était] nécessaire 

pour une reconfiguration du mceway, c'est-à-dire une réception des révélations ou des visions 

qui deviendrait par la suite une nouvelle religion et, par conséquent, aux transformations 

culturelles qui s'ensuivraient". II a répondu à sa propre interrogation en disant que les 

mécanismes endocriniens impliques dans le stress établissent probablement un milieu 

physiologique dans le cerveau, permettant une reconfiguration du maoewq, observable chez 

les prophètes religieux et [...] chez les schizophrènes paranoïaques". 

Nous ne discutons pas du lien physiologique et biologique qu'il peut y avoir avec des 

soi-disant visions ou révélations. Mais de réduire toute recofigration de rnazm9uy, c'est-a- 

dire révélation, prophétie, vision, etc., à un processus neuro-biologique occasionné par un 

quelconque stress, est problématique. II ne nous semble concorder N avec l'expérience 

personnel du ministère ni avec bien des témoignages bibliques. Quel stress éprouvait Moïse 

lorsqu'il a entendu la voix de Dieu dans le buisson ardent, ou Esaïe ou Jérémie, Iorsqu'ils ont 

reçu leurs visions. ou Saul de Tarse sur le chemin de Damas (évidemment ici nous devons 

nous entendre sur la fiabilité du témoignage biblique, mais ça c'est une autre histoire)? Selon 

nos observations, ceux qui reçoivent les visions, les prophéties, les paroles de connaissance 

" T ..a hio fogtcal rccpse! be 1teces.w-y ro fa mareway resyrtrhesis. i. e.. gerrirtg a 
reveiatiotr dttrijlg a trmlce or drem ofa mw code. or way of iife. or ndes which wiil 
eve~~ttm/& becomtr a rîeu. re/igrot~] arrd rherefore to the cthral changes which 
,fJoiio+?(Anthony F.C. Wallace, =Basic Studies, Applied Projects, implementationn, in 
George D. Spindler (ed.), nto Muking of PsychoIogica/ A~,lthrop/ogy, BerkeleyfLos 
Angeles/London: University of California Press, 1978, p. 206). 

" -. . . fhe e~docri~te mechattisms imoived iit stress probaht'y set 14p a physiolop-CU/ 
milieu i i ~  the brairi which fuciliiatctd the k i r d  of resyt~thesis which cmï be obsenwd itr  
religi~otrs prophets [. . .] and h1 parmtoid schizophrenics~ (Wallace, The Maki~g.. . . p .Zog). 



(voir 1 Corinthiens 12), etc., ne sont pas toujours en situation de stress ni en transe. Sur le 

plan philosophique, la position réductrice de Wallace équivaut a dire que le muzeway de 

chacun, c'est-à-dire son image de la réalité, n'est que le résultat d'un processus neuro- 

biologique. Mais en cela Wallace se contredirait, car lui-même fait la distinction entre l'image 

de la réalité qu'a une personne et la réaiité en dehors d'elle. Les communications venant 

d'autres humains contribuent à la formation du memluy. Y a-t-il possibilité que la 

communication d'un être surnaturel soit également a i'origine de ta configuration du mazewy? 

Nous comprenons que Wallace travaille dans le paradigme des sciences sociales qui ne permet 

pas la possibilité d'une réalité surnaturelle. Mais le théologen certainement peut se permettre 

d'en admettre au moins la possibilité. 

En ce qui concerne les pentecôtistes, ils ont toujours reconnu que ce n'est pas toute 

vision ou songe d'un soi-disant prophète qui trouve son origine en Dieu. Ils reconnaissent 

qu'il peut y avoir une source purement physio-psychologique ou biologque aux visions. Ils 

reconnaissent esalement qu'il peut y avoir une motivation frauduleuse dans les arévélations-. 

Mais leur théologie reconnaît aussi des sources spirituelles des révélations. en dehors de  la 

personne, soit démoniaques, soit divines. 11 nous semble donc que la prise de position de 

WalIace concernant la source des révélations peut tirer profit de davantage de recherche. 

La plupart des mouvements de revitalisation étudié par Wallace étaient bien des 

mouvements religieux. II énunière quelques exemples des catégories. 

([Les mouvements revivalistes~~ mettent l'accent sur l'institution des coutumes, des 
valeurs et mêmes des aspects d e  la nature qui, on le pensait, hisait partie du rna-4Hq-v 
des générations précédentes mais qui ne sont plus présents. l e s  cultes Cargo., en 
s'appuyant sur l'image du navire et du cargaison, sur l'importation des valeurs, des 
coutumes et du matériel étrangers dans le mazmJuy [. . .] *Les mouvements vitalistew 
mettent également l'accent sur cette importation d'éléments étrangers dans le rnazacqv 
mais sans reprendre la même métaphore. *Les mouvements mil lé na ris tes^ insistent sur 
la transfonnation du rnazewa). par la transfonnation du monde d'une façon 
apocalyptique manoeuvrée surnaturellement. .Les mouvements messianiques)# mettent 
I'accent sur l'intervention d'un sauveur divin fait chair dans la transformation du 



Toutefois, juste avant d'aborder le processus de revitalisation, rappelons-nous que 

Wallace n'applique pas le terme exclusivement aux mouvements religieux. fl peut aussi bien 

s'appliquer a un mouvement socio-politique2*. 

11.4 Le processus de revitalisation d'apm te modèle de Wallace 

Wallace développe le processus structurel de revitalisation qui consiste en cinq phases 

qui se chevauchent quelque peu lorsque le processus se développe jusqu'au bout. Si nous le 

présentons ici, ce n'est pas pour faire la correspondance entre le modèle et le mouvement 

pentecôtiste dans tous les détails. Au contraire, il sera évident que son modèle n'encadre pas 

précisement notre contexte. En fait? le modèle s'applique plus ou moins dans notre cas. C'est 

pourquoi, d'ailleurs, que nous aurons recours au modèle de McLoughlin pour compléter notre 

cadre théorique. La brève présentation a comme but de fournir au lecteur le contexte de son 

modèle dont nous allons retenir surtout les concepts du maxwy et la réduction du stress 

pour réaliser les ambitions de la thèse. 

Traduit de I'angl ais : 'Re vivaiistic * rnovemettts emphasize the ittsiitzrtiorts of 
atsioms. values, cntd evetl aspects of nuitrre which are thoirght io have been 111 the ma-eway 
of previorrs getteraîiotrrs &tri are itor now peser/?. *Cmgo cults ' emphasrie the importatiot~ of 
cikt1 vuitres. cnrstorns. m d  mer ie l  inro the mazeway, these thit~gs beitig erpected to arrive 
as a ship "s cargo [. . .] 't Misiic moveme~s' emphasize the imprtatiott of alie~t elemetm 
into the mazeway birr do ~zot twcessarrify i~tvokr ship artd cargo as the mechanism. 
'Mille,urimt movemett?~' ernphasize ma-eway tra?~.$iomatio?t br atr apa/)p?ic worid 
lrat-/ormatrio,t ettgitteered by the ~1rpentattrral. 'Messianic moveme»tts' empharize the 
pmticipariort of a divine savior in h~rmatt flesh in the ma-eway frmtsjormation (Wallace, 
(~Revitaiization Movementsu, p. 267). 

" Anthony F.C. Wallace, Rrligio,~: A s  Attthropiogica/ I lm?, New York: Random 
House, 1966, p. 160. 



11.4.1 Phase 1 - L'état stable 

L'état stable existe lorsque les gens faisant partie d'une culture utilisent des moyens 

disponibles, culturellement acceptables et efficaces pour satisfaire leurs besoins et qui en 

conséquence limitent le stress à des niveaux supportables. Le stress peut être assez élevé mais 

toujours supportable, quoique quelques personnes aient recours à un comportement déviant 

pour réduire ce qui pour eux est un niveau de stress insupportable. II est possible de modifier 

graduellement ou de substituer rapidement les techniques réductrices de stress, capables de 

satisfaire les besoins. sans déranger l'état stable, à condition (1) qu'il n'y ait pas d'interférence 

sérieuse dans les autres formes de techniques utilisées pour combler les besoins et (2) si on 

abandonne ou on remplace une technique par une autre plus efficace, qu'on ne laisse pas 

d'autres besoins sans espoir d'être comblés? 

11.4.2 Phase 2 - La période du stress individuel augmenté 

Au cours d'une période de temps, quelques membres d'une société ou d'un se-ment 

d'une société (de classe, de caste, de religion, d'occupatio~ etc.) expérimentent un stress 

grave comme conséquence de la diminution constante de l'efficacité des techniques réductrices 

de stress. Les forces capables d'empêcher les processus n o m u x  culturels peuvent être 

d'ordre climatique, militaire, économique ou une acculturation à cause d'un conflit culturel 

interne. La solution qui est proposée peut en fait augmenter le niveau de stress à cause de 

l'incertitude quant à son efficacité. De plus, l'angoisse rattachée au fait d'admettre I'inutilité 

d'une technique suppose l'insuffisance ou l'inadaptation du présent rna=mz7f6, c'est-à-dire la 

~~programrnation~~ de sa perception de soi et de son univers. 

" Wallace, mRevitalization Movements), pp. 268-269. 

' 6  Wallace, aRevitalization Movementsas, p. 269. 
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11-4-3 Phase 3 - La période de distorsion culturelle 

Les réactions des gens face à des périodes de stress prolongées dinerent d'une 

personne à l'autre. En effet' Wallace fait la distinction entre le Naze (le dédale), que les 

humains se construisent a partir de leur perception de leur réalité, et le way (le chemin ou le 

parcours), les moyens par lesquels les gens font le parcours du dédale. Le dédale chez 

l'humain, étant hautement plus complexe que celui du rat, les moyens sont infiniment variés 

d'une personne à I'autre". II y a des gens qui sont assez infiexibles et préfërent tolérer un haut 

niveau de stress. D'autres tenteront de changer, même a plusieurs reprises, leur rnazwq 

personnel. Quelques-uns auront recours aux innovations psycho-dynamiquement régressives 

qui s'expriment? par exemple, par l'alcoolisme, la violence entre groupes, l'indifférence au sujet 

des liens familiaux ou du Comportement sexuel socialement acceptable, l'irresponsabilité chez 

les politiciens, des états de dépression et de remords, de la passivité extrême et de I'indolence. 

À ce stade- Wallace déclare: 

. . . la culture se déforme de l'intérieur; les éléments n'en sont pas reliés 
harmonieusement mais réciproquement inconsistants et dérangeant S. Cette raison à 
elle seule fait que le stress continue à monter [. . -1 comme cela devient de plus en plus 
évident que les comportements habituels pour réduire le stress ne sont plus efficaces, 
et comme on s'aperçoit de plus en plus des incon-mités du mazewq, les symptômes 
d'anxiété quant à la perte de satisfaction dans ta vie deviennent aussi évidents: la 
désillusion face a ce mamipi. et l'apathie envers les problèmes d'adaptation2* (~iotrr 
tradttctiotl). 

" Wallace, Mazeway Disintegration.. .., p. 25. 

Traduit de l'anglais: . . . the ctilttcre is ir~terna/fy distorted; 
hannot I iozisiy related but are mtcttcalij iuco~~sistertt and in t erf ring, 

the elemertts are rtot 
For this reasott alorte, 

stress cor~titwes to rise /. . ./ as the hradepacy ojexisting ~ o y s  of acting to redlce stress 
becornes more arld more evident, urld as the i~rtemai ir~corgniities of the ma-ewuy am 
perceiveci, spptoroms of amieiy mer the loss of a meariitigttd way of lije also become 
er~rderrt: disi//iisiio,tmer~t wrth rhe ma-ewq. and qpa~hy /owardprob/ems of adap/ntio~t. set il, 
(WalIace, ~~Revitalizat ion Movements~~, pp. 269-270). 
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1 1.4.4 Phase 4 - L a  période de revitalisation 

Cette dégradation peut aboutir à la mon de la société. Par exemple, la décroissance 

démographique à cause des taux de mortalité montants et des taux de  naissance décroissants 

peut mener à l'extinction d'une société; la défaite en guerre peut mener a la dispersion de la 

population et la suppression des coutumes; des disputes entre factions peuvent égorger des 

parties de la population. Les mouvements de  revitalisation peuvent empêcher que de tels 

événements désastreux se produisent, ou au moins ralentir leur développement". Ces 

mouvements, dont beaucoup mais pas tous sont religieux. doivent remplir six tâches majeures 

pour pouvoir revitaliser la culture. Les voici: 

1 1.4.4.1 La reformulation du mate,vay 

Dans un lime ultérieur, Wallace a remplacé la section sur .la reformulation du 

ntazm.ap par da reformulation d'un codesa. Un individu ou un groupe présente l'image d'une 

société idéale, la culture cible (gw/ ctrlrirre). On en marque le contraste avec la culture 

existante (exisrirg cldtrrre) que l'on présente comme inadéquate ou mauvaise. La culture 

e'ristante et Ia culture cible sont liées par la culture de transfert (trum$er cirlrrrre), le plan 

d'action pour transformer la culture existante. Le code décrète que le rejet de la culture de 

transfert aura comme résultat la catastrophe ou le statu quo de misère. Dans les mouvements 

religieui c'est le rituel qui est la partie principale de  la culture de transfen, et à l'origine du 

code, on trouve d'habitude un être surnaturel d'ou vient la révélation de ce code. Les 

mouvements politiques ont aussi leur formulationM. 

" Wallace, ~~Revitalization Movement SN, p. 270. 

" Rdipiot?: At? A r ~ t h r o ~ o g i c a l  I ïm: p. 1 60. 



1 1.4.4.2 L a  communication 

Le rêveur ou prophète communique ses révélations ou ses expériences dans un esprit 

évangélisateur ou messianique. Ses disciples transmettent son enseignement à d'autres. Le 

leitmotiv de cet enseignement comporte deux éléments: (1) le converti passe sous la 

protection des êtres surnaturels; (2) le conveni et la société reçoivent des bénéfices matériels 

lorsqu'ils s'identifient à un nouveau système culturel défini3'. 

1 1 A.4.3 L'organisation 

La conversion est expérimentée en diverses situations: dans les grands ralliements. en 

privé; il y en a ceux qui sont convaincus rationnellement, d'autres par des visions, et encore 

d'autres par convenance. Lorsqu'un groupe sélectif se forme autour du prophète, les disciples 

s'organisent selon trois niveaux ou classes d'effectifs: le prophète, les disciples, et les adeptes. 

C'est à ce moment que le progrès de l'organisation dépendra davantage d'un leadership 

politique que religieux3'. 

1 1.4.1.1 L'adaptation 

Puisque le mouvement de  revitalisation est révolutionnaire, il rencontrera de la 

résistance, plus ou moins forte. En conséquence, le mouvement essaiera de s'ajuster, soit par 

une modification doctrinale, soit par une stratégie politique, soit par la force. Ces actions ne 

sont pas exclusives l'une de l'autre, ni limitées a seulement une période de la vie du 

mouvement. Le prophète réplique à la critique de diverses façons: il ajoute, minimise 

" Wallace, ~Revitalization Movementsn, p. 273 - 

3' Wallace. ~Revitalization Movementsn, p. 273. 



I'importance. insiste, ou élimine des éléments de la vision originale. II fera ce qu'il faut pour 

rendre la nouvelle doctrine plus acceptable a ses audiences cibles. Dans un contexte ou il y a 

de l'hostilité organisée, le mouvement peut passer au mode offensif qui s'exprime par la 

bataille contre l'incroyant, et ainsi s'éloigner du mode où on cultive simplement un idéal". 

1 1.4.4.5 La transformation culturelle 

Lorsque la population, au moins son élite, accepte la nouvelle religion la revitdisation 

sociale est perceptible du fait que les symptômes de détérioration panni le peuple sont réduits, 

par un vaste changement culturel, et par un engagement enthousiaste dans un progamme 

organisé d'action de groupe qui pourra être ou non réaliste ou réussiY. 

1 1.4.1.6 La routinisation 

Si le programme d'action de groupe ne relevant pas du secteur religieux réussit a 

réduire les situations génératrices de stress, il sera établi comme norme dans les coutumes et 

dans diverses institutions économiques. sociales et politiques. Le mouvement ne domine pas 

normalement tous les segments de la culture transformée. D'habitude, une fois la culture 

transformée. l'organisation religieuse se rétrécit et s'occupe de la préservation de sa doctrine et 

de ses pratiques religieuses, elle devient alors une Église, par exemple3'. 

" Wallace, ~~Revitalization Movements-, pp. 274-275. 

" Wallace. ~Revitalization Movements*~, p. 275. 

." Wallace, ~Revitalization Movements., p. 275. 



11 -4.5 Phase 5 - Le nouvel état stable 

Une fois la transformation de la culture complétée, et que la nouvelle culture s'est 

montrée fonctionnelle, et lorsque le mouvement de revitalisation a géré le problème de la 

routinisation, nous pouvons dire qu'il existe un nouvel état stable, différent de l'état stable 

d'oriene ainsi de la période de la phase de la distorsion culturelleM. 

Si nous avons pris la peine de présenter le concept de revitalisation de Wallace, c'est 

que nous croyons qu'il est valable comme 4entille)~ d'interprétation de la croissance 

pentecôtiste au Québec. Un avertissement s'impose, toutefois. Bien que les mouvements de 

revitalisation que Wallace a étudiés aient été des mouvements religieu~ nous n'appliquons pas 

son modèle tout à fait au mouvement pentecôtiste. II est vrai que les pentecôtistes, a leur 

manière au cours des années, ont essayé de changer le rnEewq7 des Canadiens fiançais. mais 

il importe de souligner que leur impact fht très marginal sur l'ensemble de la société 

québécoise. C'est pourquoi nous employons son modèle pour souligner qu'il s'applique 

davantage, dans note contexte, à l'apport des critiques de la société québécoise du temps de 

Duplessis. À l'époque, c'était les intellectuels, les anistes, les syndicalistes, et d'autres que 

nous avons présentés dans le chapitre VI11 de notre thèse, qui doivent être considérés comme 

4es prophètes).. Ce sont eux qui, à la suite des changements survenus après la guerre, à la 

suite des études outremer, à la suite des développements des communications, etc.. ont 

transformé leur ma:eurq, et qui par la suite, ont procédé à la transformation du narewy des 

Québécois. La société québécoise s'est bien revitalisée, mais par l'entremise, en grande partie, 

de (<prophètes profanes)). 

II est aussi important de se souvenir du fait que Wallace fait une distinction entre le 

mazeway, c'est-à-dire l'image ou la perception que fait l'individu de la réalité et la réahlé e / k -  

rnGme. Tous n'ont pas réagi de la même façon aux communications des aprophètesab. 

Wallace, ((Revitalization Movementsm, p. 275. 



Souvenons-nous, tandis que certains disaient que s 'est le temps que ça Chang*, d'autres 

disaient qu'ils étaient tout a fait satisfaits avec le rna=eway tel qu'il était, autrement dit, le statu 

quo. Tandis que certains disaient que c'était le réveil, d'autres parlaient d'une crise. En 

somme, le malheur des uns faisait le bonheur des autres. Chacun interprétait les événements 

selûn ses propres critères et selon sa propre idéologie. Nous croyons que, pour avoir une 

interprétation plus juste des causes qui ont conduit à l'essor du pentecôtisme ainsi qu'a celui 

d'autres mouvements, il nous semble que le concept d'aw~akenîng du modêle de William 

McLoughlin vient compiéter le modèle de Wallace de revitalisation. 

11.5 Le modèle éveil-réveil de William McLoughlin 

William McLoughlin se sert du modèle de Wallace et l'applique aux cinq périodes 

majeures de  transformation idéolo~jque et culturelle dans l'histoire américaine qu'il appelle des 

arr~aker~irgs que nous traduisons par i v d s .  Il ajoute cependant au modèle de Wallace une 

distinction intéressante entre &veilm et .éveil-. Cette distinction en importante parce que sa 

façon d'employer le terme -éveil. ne correspond pas a l'usage habituel que les théologiens 

évangéliques font de ce terme. Voici les définitions de McLoughlin. 

Le revivaiisme (reviva/ism) est le rituel protestant (spontané à l'origine mais routinisé 
depuis 1830) dans lequel des évangélistes charismatiques transmettent .la Parole)) de  
Dieu à de grands ralliements qui, sous cette influence, expérimentent ce que les 
protestants appellent la conversion, le salut, la régénération ou la renaissance 
spirituelle. Les éveils (awaket~it~gs) - les plus vitaux et pourtant les plus mystérieux de  
tous les arts folkloriques - sont des périodes de revitalisation culturelle qui débutent 
dans une crise générale de  croyances et de valeurs et qui se prolongent sur une période 
d'une génération plus ou moins, durant laquelle ont lieu de  profondes réorientations de  
croyances et de valeun. Les réveils (revivais) changent les vies des individus; les 
éveils (cm*akenir~gs) changent la vision du monde de tout un peuple ou culture3' (notre 

37 Traduit de l'anglais: Revivafistn is flw Prorestat~r rifrral (aiflrsf spo~fat~ero~is, brrr. 

sime 1830. rou?inized) iit which charismatic evmgelïsts coovey 4 e  Word. of God fo large 
masses of peoph who. under rhis influence, eqwrje~tce H.har Proresm~ts cal/ cmiwsiou, 



Dans cette citation, McLoughlin semble mettre le réveil sur le même pied que le 

revivalisme. Quoique les deux puissent souvent se rejoindre, nous ferons une distinction entre 

ces deux concepts, comme nous l'avons expliqué plus haut, du moins d'un point de vue 

théologique. Nous devrions aussi noter, au moins en contexte anglophone, qu'un autre te rne  

aurait été préférable à awaker>i>tg, ce terme ayant des connotations traditionnelles et bien 

enracinées avec les réveils protestants à grande échelle, surtout ceux du dix-huitième siècle. 

En contexte francophone, ni le mot awaketiirig ni le mot aéveib que nous employons pour le 

traduire n'ont les mêmes connotations qu'en contexte anglophone protestant. En milieu 

pentecôtiste francophone nous n'avons jamais entendu i'usage du mot -éveil., encore moins 

d'awaket~iitp pour faire référence à un réveil à grande échelle. Normalement on utilise tout 

simplement le terme -réveil. pour décrire divers contextes de ferveur religieuse de masse. II 

faut donc comprendre que le mot <<éveil** et le mot awukeriirlg ne suscitent pas les mêmes 

associations et n'ont pas le même impact psychologique ou émotionnel sur l'esprit évangélique 

francophone que sur celui de leurs CO-religionnaires anglophones canadiens et américains. 

Néanmoins la distinction entre les concepts -réveilab et 4veilm est utile pour nous faire 

comprendre le contexte québécois. 

McLoughlin ne définit pas les grands éveils comme ces courtes explosions d'émotions 

de masse par un groupe ou un autre mais plutôt comme des transformations culturelles 

profondes effectuées sur tout un peuple et qui s'étendent sur toute une génération ou 

davantage3'. Ils débutent pendant des périodes de distorsion culturelle et de grave stress 

sahpatiot~. reger~eration. or spiritual rebirth. Awaker~irlgs - the most vital arldyef most 
mysferious of a / /  folk arts - are penods of crrlfural revita/i~aiiorr that begirr iri a getrera/ 
crisis of beliefs mld c.a/~(es a d  exterrd over a perial of a gerterufior~ or so, drdrit~g which rime 
a profomd reorientafion irt beliefs und w h e s  rake place. Revivals alter the /ives of 
bîdiiid>rals: owakt'nings a l m  the wodd view of a wholr people or ntliure (McLoughlin, 
Revivak.. , p- xiii). 

38 ~ c ~ o u g h l i n ,  Revivais. .. , p. xiii. 



personnel, lorsque la foi du peuple dans la rectitude de ce qui est tenu pour normal, dans la 

viabilité de leurs institutions et dans l'autorité des chefs de l'Église et du gouvernement, en 

perdue, ce qui mène à une restructuration des institutions fondamentales et a une redéfinition 

des projets de société. McLoughn ne considère pas le processus de  I'éveil malsain pour 

autant. Au contraire, c'est un temps de revitalisation qui a comme résultat une nouvelle 

confiance en soi culturelie qui permet à une nation ou à un peuple de  croître dans la sagesse et 

dans Ie respect de soi, et d'entrer .Idans une relation plus harmonieuse avec d'autres peuples 

ainsi qu'avec l'univers physiqu~" (notre ~ o d u c r i o ~ ~ ) .  Ne pas se revitaliser aurait comme 

résultat la stagnation, le dépérissement, la dissolution ou l'éclatement des  culture^^. 

11.5.1 L'éveil dépouillé de son sens religieux : les avantages, les tensions 

En outre, McLoughlin fait la distinction entre les mouvements de revitalisation, qui se 

produisent dans toutes les cultures. et l'idéologie protestante qui en fournissait le dynamisme". 

II construit son modèle à partir des perspectives sociologiques et anthropologiques, 

soustrayant l'idéologie protestante historiquement associée aux réveils". Bien entendu, ce  

faisant, il rencontrera des problèmes avec des théologiens évangéliques. Selon son modèle, 

quelques réveils ne sont pas considérés comme étant des éveils, comme le réveil de prière de 

1857-58 aux États-unis, ou le réveil de sainteté, ou le réveil pentecôtiste. Cenaines périodes 

qu'il considère être des éveils sont considérées par les théologiens évangéliques comme étant 

tout sauf des éveils. La momée du protestantisme libéral, considérée comme le troisième 

grand éveil de 1890- 1920 nous sert d'exemple excellent de ceci. Tout chef évangélique 

39 Traduit de I'anslais: ami i ~ o  more harmo~tiom relatiotts with othvrpeoples und rhe 
physical miverse (McLoughlin, Revivafs. .. . , p. 2) 

10 McLoughlin, Revivals ..., p. 2. 

4 1 McLoughlin, Rerivals ..., p. 2.  

'' McLoughlin, Revivak., p. 7. 



considérerait qu'il s'agirait plutôt d'une période de mon spintuelle croissante et d'apostasie, a 

non d'un éveil. Théologiquement, la direct io~ dans laquelle la vision du monde se déplace 

(c'est-à-dire, vers Dieu ou loin de Dieu) est d'une aussi grande irnponance dans ce qui 

constitue un éveil ou un réveil que le fait du déplacement- II y a donc une divergence 

irréconciliable entre le modèle anthropologique n celui de la théologie. 

Toutefois, les deux modèles peuvent nous faire comprendre les événements dans la 

société québécoise de la demière moitié du vingtième siècle, si on réussit à comprendre la 

définition d'éveil de McLoughlin vidée de tout contenu théologique. La période de 1890- 

1920, qualifiée du troisième grand éveil par McLoughlin, prise comme cas typique, pourrait 

être appréhendée dans une perspective théologique, soit comme éveil-réveil, soit comme une 

époque d'apostasie, dépendamment de quel côté de la clôture théologique on se situe. 

Cependant, bien que, paradoxalement, l'enjeu central de l'époque ait eu de graves 

conséquences théologiques, McLou_&lin voudrait que nous considérions cette époque en 

termes piiremeni at~ihro&ogipes et socioiogiq~~es vidés de torrr iuur coniem théoiogiqiie, 

comme une période de déplacement fondamental du consensus idéologique et d'une 

réorientation majeure dans le système de croyances et valeurs des Américains". Le 

changement de vision du monde, dune foi traditionnelle pré-critique à une vision du monde 

critique, scientifique et évolutionniste a eu, bien entendu, de profondes conséquences 

religieuses et théologiques. De plus, les conséquences sociologiques assez étendues ont 

favorisé une réforme politique et humanitaire qui a permis davantage I'interventionnisme 

gouvernemental. Ces réformes avaient pour but une amélioration de l'environnement socialu. 

Le fait d'analyser ces transformations culturelles fondamentales en termes 

sociologiques et anthropologiques~ vidés de toute perspective religieuse nous aide à faire la 

distinction entre les mouvements de réveil religieux qui ne transforment pas nécessairement la 

" McLoughlin, Revirds ... , p. 14 1. 

U McLoughlin, Revivuls.. . , pp. 162- 1 7 1. 



culture, et le processus de revitalisation qui déplace les fondements de la culture, mais -1s se 

prorzo~~cer rronnaîivemenî srcr le sens de ce dépIacemei~t. Par exemple, le réveil (ou 

renouveau) au sein de leslise catholique au dix-neuvième siècle avec Forbin-Janson n'a pas 

changé le fond de la vision du monde traditionnelle canadienne-fhnçaise et catholique. 

Cependant les années souante de ce présent siècle ont apporté des changements qui ont 

coiicemé l'ensemble du peuple canadien-fiançais et qui ont considérablement transformé, non 

seulement la vision du monde québécoise, mais son identité culturelle, en effet son mmmPw. 

Il convient donc de différencier ces transformations sur le plan conceptuel des précédents 

réveils qui s'étaient jusqu'alors déroulées a l'intérieur de la culture traditionnelle à 

prédominance catholique. II faut en outre souligner qu'un aspect majeur, a notre avis le plus 

imponant, du changement cuIturel au sein de la société québécoise des années soixante était la 

sécularisation qui s'opérait dans les consciences et qui était visible dans les symboles et les 

institutions. Cet aspect du changement n'était pas, et de fait n'a pas pu être considéré comme 

un réveil par l'Église catholique québécoise. Au contraire, il fût qualifié de crise. Nous 

devons donc comprendre que les modèles sociologiques et anthropologiques des mouvements 

de revitalisation insistent sur le fait du changement. La direction du déplacement, vers ou loin 

de Dieu (ou la religion). est fondée sur une perspective théologique. 

1 1 S.2 Le réveil pentecôtiste et l'éveil du Québec 

Pour le contexte québécois, ce modèle nous fait donc qualifier la Révolution tranquille, 

en premier lieu, de mouvement de revitalisation, c'est-à-dire a n  effort conscient, délibéré et 

organisé par des membres d'une société pour construire une culture plus satisfaisantei., suivant 

Wallace, et en plus, suivant McLoughlin, en tant qu'éveil (awukertirrg), produisant un 

déplacement idéologique et culturel majeur qui a eu comme résultat un changement de vision 

du monde, une redéfinition de l'identité culturelle, une nouvelle orientation dans le projet de 

société et une restmcturation des institutions de base. Dans ce contexte de revitalisation, qui 

a produit un effet sur tout un peuple, il y eut plusieurs réveils, tant religieux que skuliers, 



chaque groupe essayant de gérer, d'ajuster, de profiter de I'éveil à l'intérieur de son propre 

domaine. 

L'essence d'un éveil commence avec une crise de légitimation dans la culture. Le vieux 

consensus s'écroule, les normes ne correspondant plus au vécu quotidien. C'est 

essentiellement c e  que Trudeau disait dans son essai de présentation de la grève de l'amiante 

lorsqu'il soulignait la différence entre l'idéolo_eie des dites et le vécu quotidien des Québécois. 

Ces derniers se rendaient de pius en plus compte, sunout pendant les années cinquante, que 

les façons de faire traditionnelles ne fonctionnaient plus. À cause de l'industrialisation et de 

l'urbanisation croissantes, en plus de la pression provenant de l'acculturation, surtout celle de 

la cuIture américaine, le stress montait et le peuple perdait confiance en les techniques 

traditionnelles de réduction de stress. Alors la pression augmentait au point de changer et de 

transformer le système de valeurs et les institutions m a f i n  de diminuer les tensions engendrées 

par les rappons sociaux chans~eants~'~ (rrorre rradtcriort). 

Au Québec, ce sont les intellectuels. les syndicalistes et les artistes, entre autres, qui 

ont mené la charge pour reformuler la perception existentielle. Ils ont voulu changer la façon 

dont les Québécois se voyaient et voyaient le monde, leur rnaewa).. Plusieurs ont contribué 

au changement, mais c'est à Jean Lesage et à son gouvernement que revint le rôle de 

catalyseur. Ils ont procédé a la reformulation du code, c'est-à-dire a la transformation de la 

culture québécoise. C'est dans ce contexte de refomulation du m c w u y  que les Églises 

évangéliques ainsi que d'autres groupes et idéologies ont grandi. Dans ce contexte de 

revitalisation, de l'éveil du peuple québécois, suivant la définition socio-anthropologique du 

modèle McLoughlin, les pentecôtistes, ainsi que d'autres groupes, ont expérimenté le réveil. 

En conséquence, puisque les réveils religieux étaient portés sur le dos de l'éveil du Québec! les 

pentecôtistes doivent remercier, en partie, les intellectuels, les artistes, les syndicats et tous 

ceux qui avaient osé critiquer les élites et l'idéologie de I'avant-Révolution tranquille, car ce 

4 5 Traduit de l'anglais: irt order ro a//eviate strairls creafed bj. chanerg social 
relatioits (McLoughlin, Revivuis.. . , pp. 1 79- 1 80). 



sont eux qui tùrent les premiers responsables de l'éveil du Québec et, d'une façon indirecte, 

des divers réveils au sein de cet éveil. 

Est-il possible que des agents de changement avec des motifs clairs de sécularisation 

puissent être des outils entre les mains de Dieu pour effectuer un tel changement? L'histoire 

biblique contient des précédents qui nous permettent de répondre par I'af?hnative. 

L'empereur perse Cyrus est un exemple. Il a permis aux Israëlites de retourner en Palestine 

pour rebâtir le temple, cette permission étant confirmée de nouveau par l'empereur Darius (2 

Chroniques 36:22-23; Esdras 1 : 1-4; 6: 1-1 2). Dieu a explicitement dit qu'II se senrirait de 

C p s  (Esaïe 4424-5: 13). Ces passages nous permettent de croire qu'il est possible pour Dieu 

de se servir d'une personne en dehors du peuple de Dieu ou d'un homme aux motifs séculiers 

pour produire un effet religieux. U est donc permis, bibliquement, d'accepter que la 

Révolution tranquille soit l'acte de Dieu pour produire chez les Québécois une ouverture au 

message de l'évangile, évidemment d'une façon qu'ils ne l'avaient jamais entendu auparavant. 

Cependant l'impact minima1 du réveil évangélique, même si nous incluons le 

mouvement charismatique comme un mouvement de réveil, au sein de la société québécoise, 

nous pousse à nous interroger sur la vraie nature d'un éveil. Si l'éveil se produit sans égard a 

la perspective théologique. et nous avons l'évidence que les éveils et les réveils se produisent 

dans Ies contextes non chrétiens, et. comme c'était le cas de la Révolution tranquille, avec une 

saveur clairement sécularisante, nous devons en conséquence repenser nos idées sur la façon 

que les réveils religieux se produisent. Le fait que les éveils les plus célèbres de l'histoire 

fixent produits dans un ethos profond d'évangélisme, embrouille la vraie nature d'un éveil. Si 

les grands réveils du passe, sunout ceux des États-UNS, étaient à saveur évangélique, c'est à 

cause de l'hégémonie culturelle de I'évangélisme. Cette hégémonie avait pennis à la culture de 

retenir son éthos biblique durant sa transformation. Cependant il faut se rappeler que le même 

principe de transformation culturelle, des éveils, s'est produit ailleurs dans l'absence de 

l'idéologie évangélique pour guider ces éveils. Ce  qui doit être considéré par tous ceux qui 

veulent promouvoir le réveil à grande échelle est la capacité de choisir les bons moyens pour 



pouvoir profiter du bouleversement culturel afin d'influencer la transformation d'une façon qui 

serait impossible en l'absence de l'éveil. Les évangéliques n'ont eu aucun rôle d'initiateur ou 

de démarreur de la Révolution tranquille. Leur statut de groupe marginal dans la culture 

québécoise et peut-être leur manque de préparation pour le réveil ont limité la portée de leur 

impact social. A notre avis, les évangéliques ont été éclipsés par le plus grand .réveil. du 

mouvement pour l'indépendance politique, un mouvement très marginal dans les années 

cinquante qui attire au moins trente à quarante pour cent de la population cinquante ans plus 

tard. Plus de Québécois, sunout des jeunes, ont choisi de voir leur émancipation en termes 

politiques plutôt que par l'entremise de 17hngile. 

11.5.3 La Révolution tranquille et le cinquième éveil américain 

Cependant il serait aussi important de souligner que l'éveil du Québec s'opérait en 

même temps que ce que McLougMin appelle le cinquième éveil des années soixante aux Etats- 

Unis, qui a eu un gand impact sur le Québec. À l'intérieur de ce changement du système 

croyance-valeur il y a eu une quête particulièrement forte pour une nouvelle réalité sunout 

parmi la jeunesse, engendrant I'émergence de divers mouvements, que ce soit la montée du 

rock n' roll, les hippies, ou des religions et philosophies orientales. C'était aussi a cette époque 

que nous sommes témoins d'un déclin important des Églises historiques, a l'instar de celle du 

Québec, et du mouvement de la carnon de Dieu*. Paradoxdement, cependant, nous sommes 

témoins en même temps de l'émergence des mouvements charismatiques au sein des vieilles 

Églises protestantes et au sein de l'Église catholique ainsi que le Jenrs People panni les 

jeunes? Ce dernier est particulièrement significatif pour le mouvement pentecôtiste au 

Québec. 

Dans un chapitre précédent nous avons insisté sur le fait que le réveil au sein des 

46 McLoughlin, Revivafs.. . , pp. 207-208. 



Églises pentecôtistes dans les années soixante-dix s'est produit surtout parmi les jeunes. C'était 

lorsque de jeunes convertis, de retour à Québec après un séjour aux États-unis, ont commencé à 

témoigner à leurs amis que l'Église de Québec a commencé sa croissance. Sur cette base, un 

facteur non sans importance qui a contribué au réveil parmi les Églises au Québec était le Jesus 

People, .importé (encore une fois) des États-unis. 

Larry Eskridge a écrit tout récemment un article pour le périodique Chirrch Hisrov4' dans 

lequel il démontre que c'est l'appui et 1'encour;rgement enthousiaste de Billy Graham pour le Jems 

People qui aurait permis à beaucoup de jeunes gens désillusionés de quitter le mouvement de la 

contre-culture (cotrnrer-nrlrwe). Étant donné son statut de =pape protestant., comme l'appelle 

Eskridge, Biily Graham aurait pu faire obstacle d'une façon sérieuse à la croissance du mouvement: 

sinon l'arrêter complètement, s'il avait parlé à son encontre. 

Ci-haut nous avons mentionné que Roben Argue, dans sa demière année au Collège 

Wheaton, avait souhaité la bienvenue à Billy Graham, alors étudiant de première année. Plus tard, 

devenu Directeur du Missions intérieures, Monsieur Arwe s'est s e ~  de cette expérience pour 

encourager les étudiants et les professeurs des collèges bibliques à accueillir tous les nouveaux 

étudiants. il leur disait: .On ne sait jamais que deviendra la personne a qui on donne la mainna. ïI 

semble que Billy Graham, en appuyant le Jesrts People, a en effet apporte de l'aide à Roben Argue, 

d'une façon indirecte, lorsque ce dernier cherchait les moyens d'injecter un nouveau dynamisme 

dans la Province de Québec. Dans un sens, Robert Argue peut remercier Billy Graham pour son 

appui, car la majeure partie du nouveau dynamisme spirituel, le réveil, injecté au Québec des 

années soixante-dix et quatre-vingt, est venu par l'entremise de la jeunesse. Cette poignée de main 

avait beaucoup plus de signification, à l'époque, que ces deux hommes auraient pu l'imaginer. 

" Lamy Eskndge, JOne Way': Billy Graham, the Jesus Generation, and the Idea of an 
Evangetical Youth Cultureaa, CH, vol. 67, no. 1 (March 1 W8), pp. 83-1 06. 

Traduit de  l'anglais: Yotl never kno~. whose band yotc 'rr shakhg (Entrevue sur 
audio-casserre avec Robert Argue, 8 août 1 996). 



En abordant cette thèse, nous nous sommes fixé quatre objectifs. Premièrement, nous 

voulions explorer les raisons de la croissance considérable des Assemblées de Pentecôte du 

Canada au Québec entre les années 1966 et 1995, tant en termes de méthodologie 

missionnaire interne qu'en termes de la conjoncture sociale externe qui favorisait une telle 

croissance. Deuxièmement. nous avons cherché a déterminer si on pouvait qualifier de réveil 

la croissance de l'Église pentecôtiste pendant cette période. Troisièmement' nous voulions 

savoir comment interpréter cette croissance en tenant compte du contexte social de l'époque. 

Quatrièmement, nous voulions déterminer quelles étaient les raisons du conflit qui a surgi 

entre la Confërence française et le Département national des missions intérieures en plein 

milieu de cette période de croissance. 

Les raisons de la croissance 

Les facteurs internes 

Les APDC, au Québec comme dans le reste du Canada, fidèles a leurs racines et 

origines, sont et ont toujours été un mouvement centré sur l'évangélisation et les missions, en 

ce que la conversion des âmes au Christ a toujours été la première préoccupation du 

pentecôtisme, par rapport à laquelle toute autre considération doit prendre la deuxième place. 

Ayant hérité de l'éthos évangélisateur des mouvements de sainteté et des mouvements 

millénaristes d'ou il est sorti, le mouvement pentecôtiste a interprété l'apparition des dons 

spirituels comme un signe du retour imminent du Christ. ce qui a donné une impulsion et une 



urgence supplémentaires à sa ferveur missionnaire. Le millénarisme et les dons spirituels ont 

inculqué aux pentecôtistes une mentalité missionnaire qui persiste jusqu'à ce jour, même si la 

motivation pour l'activité missionnaire a quelque peu changé. Si le retour imminent du Christ 

a perdu de son urgence dans les mentalités, les pentecôtistes restent motivés par le désir et le 

devoir de promouvoir l'Évangile pour le d u t  des âmes. 

À la fin des années soixante, pendant une période de stagnation et de croissance 

extrêmement lente pour les Églises francophones pentecôtistes, Robert Argue, en tant que 

Directeur du Département national des Missions intérieures et des collèges bibliques des 

APDC, désirait stimuler le dynamisme spirituel au sein du mouvement pentecôtiste 

francophone et a consacré la pleine force de son département ainsi que la majeure partie de ses 

revenus a l'aide des  lises qui en faisaient partie en initiant le programme FLITE. Par ce 

programme, des bourses fùrent fournies a des ministres anglophones, normalement des 

diplômés récents des collèges bibliques anglophones, qui étaient transférés au Québec ou ils 

passaient une année scolaire complète a apprendre la langue fiançaise, après quoi ils 

s'impliquaient dans une forme quelconque de ministère, souvent dans l'implantation de 

nouvelles Éelises au Canada fiançais. Une telle stratégie avait déjà été envisagée, mais jamais 

mise en oeuvre, avant que Robert A r g e  ne devienne le directeur des Missions intérieures. Le 

développement du programme FLITE doit beaucoup a la personnalité énergique et déterminée 

de Robert Argue. Malgré sa croyance sincère que Dieu lui avait donné le mandat de 

promouvoir l'Évangile au Canada français pour que les âmes puissent être sauvées, ses 

méthodes ont fini par rencontrer de l'opposition de quelques membres de la Conférence 

française, car le nombre croissant d'anglophones qui se joignaient à eux menaçait son 

caractère original. 

En plus des étudiants FLITE, d'autres ouvriers pentecôtistes, que ce soit par 

l'entremise des ministères d'Églises locales ou par des ministères d'évangélisation tels que 

Ambassadors in Miss~o~r, Gaspé Outreach ou La Croisade de la littérature du Québec. ont 

contribué à la présence pentecôtiste grandissante au Canada fiançais, malgré que la croissance 



et l'ambiance de réveil aient varié d'une région à l'autre. De ces ministères, celui de l'Église 

pentecôtiste à Québec MUS la direction d7Allan Bowen a été de la plus grande importance. Sa 

vision et son énergie fonceuse pour l'établissement des ÉgIises dans la région de Québec ont 

conduit à la fondation d'un deuxième collège biblique francophone des APDC, Formation 

Timothée, qui, à l'origine projet d'une Église locale sous la direction directe de Donald 

Martin, est rapidement devenu un centre de formation ministérielle a distance servant à la 

formation de pasteurs de partout au Québec. En outre, après un temps à Lemoxville, le 

programme FLITE s'en fait transférer à Québec, ce qui a permis aux étudiants FLITE de 

passer huit mois à observer une Assemblée en plein essor dirigée par un anglophone. La 

convergence de ces trois ministères majeurs - le ministère apostolique d'Man Bowen, le 

ministère de professeur-administrateur-fondateur de collège biblique de Donald Martin, et le 

programme FLITE - à un seul endroit, l'Église d7Allan Bowen à Québec, a établi les 

conditions nécessaires pour que celle-ci ait une influence à la grandeur de la province, faisant 

d'elle le facteur le plus important pour la croissance pentecôtiste au Canada tiançais. 

Ayant dit cela, nous ne saurions trop accentuer le fait que le réveil ne dépendait pas 

des seules capacités de leadership ni des seuls talents des personnes impliquées, aussi 

importants soient-ils. D'autres auraient pu être aussi talentueui sinon plus. Cela ne 

dépendait pas non plus seulement de leurs activités, aussi imponantes soient-elles également. 

Il faut reconnaître le rôle des circonstances favorables qui ont permis que leurs talents et leur 

travail puissent fournir l'étincelle ou la flamme du réveil et de la croissance. Par exemple, on 

peut dire sans exagération que 17É@ise dYAllan Bowen était parmi les plus évangélisatrices de 

la proiince. Malgré cela, ce n'est qu'au retour de jeunes gens récemment convertis en Floride 

qui rendaient témoignage à leurs amis à Québec, que l'Église s'est mise à grandir. L'histoire 

aurait pu être bien différente si ces jeunes gens avaient gardé leurs histoires de conversion 

sous silence, ou si leurs amis n'avaient pas accepté leur message. Comme sujet de recherches 

additionnelles, il serait intéressant d'explorer l'importance de la personnalité d'individus, 

comme ces jeunes convertis, et leur rôle dans la croissance de l'Église et dans le réveil. 



Facteurs externes 

Le fait que la Conférence française a aussi expérimenté une croissance dans le nombre 

de convertis, d'Églises implantées, et de diplômés du collège biblique, sans bénéficier des 

vastes montants d'argent venant du Département des missions intérieures, et sans l'aide d'une 

armée d'ouvriers de l'extérieur, nous pousse à chercher d'autres raisons pour la croissance de 

l'Église pentecôtiste au Québec à pan FLITE, l'Église de Québec et Formation Timothée. En 

effet. la Révolution tranquille, même si elle n'était pas la cause directe, fut le premier facteur 

qui a contribué à créer les conditions favorables à l'expansion du message évangélique. 

Comme le dit le professeur Lougheed, la nature de cette période était telle que n'importe 

quelle groupe reli@eux ayant une stmcture minimale aurait pu expérimenter une croissance ou 

son propre +veil~s'. 

L'expansion du protestantisme tiancophone a traditio~eijement été une tâche 

particulièrement difficile au Québec à cause de l'hégémonie idéologique de ~ 'É~l i se  

catholique. qui a été la religion d'État, sinon de jure au moins de facto. des Canadiens fiançais 

jusqu'aux années soixante. Le protestantisme a connu un essor considérable parmi les 

Canadiens fiançais pendant la dernière partie du dix-neuvième siècle. Des années 1830 

jusqu'au début du vingtième siècle, environ 45 000 Canadiens français catholiques, selon les 

estimations, se sont convertis au protestantisme. Ce résultat provient des efforts de toutes les 

dénominations protestantes. Selon Lougheed et Peach', Chiniquy et les presbytériens ont 

connu un succès particulier, quoique les résultats de Chiniquy soient contestés par les 

historiens Linteau. Durocher, Robert et Ricard3. 

' Richard Lougheed, lettre a Michael Di Giacomo, 27 mai 1997. 

Lougheed, nie Controversial Coirwrsioit of Charles Chimiqt~)', pp. 3 6 8 -3 70; Peac h* 
<cEvangelism - Distinctly Quebec,,, p- 1 56. 

Histoire du Québec con tempo rai,^ .. , tome 1, p. 258. 



Si les estimations du nombre de protestants fiancophones a la fin du siècle précédent 

sont justes, a une époque où l'Église catholique retenait encore son hégémonie au Canada 

fiançais, cela démontre que la Révolution tranquille et la sécularisation de la société qui l'a 

accompagnée n'étaient pas nécessaires en soi pour que la croissance protestante se produise 

au Québec. Mais l'ouverture des Québécois au message évangélique, leur détachement de la 

religion traditionnelle, l'augmentation de leur capacité de faire des choix non traditionnels 

avec la diminution de la crainte des sanctions sociaies, et la plus grande liberté dont jouissaient 

les évangéliques pour prêcher  évangile à ce moment pmiculier conduit à la conclusion 

raisonnable qu'il existe un lien de cause et effet entre la Révolution tranquille et la croissance 

évangélique. 

Le conflit a l'intérieur des APDC 

Au milieu de l'enthousiasme et d'une expansion pentecôtiste sans précédent, un conflit 

de nature politique a éclaté entre des administrations des APDC, a savoir entre la Conférence 

française et le Département national des missions intérieures, le District de l'est de l'Ontario et 

du Québec s'y joignant par la suite. ConFrontés au nombre croissant de ministres anglophones 

qui se joignaient à la Conférence: quelques membres fiancophones préoccupés ont appuyé une 

motion pour prendre des mesures pour protéger le caractere canadien-français de leur 

Conférence, même si cela voulait dire mettre un terme au programme FLITE. La résistance 

croissante aux méthodes utilisées par Robert Argue, y compris la juridiction sur les diplômés 

de FLITE et leur financement, a abouti à des tensions considérables, ce qui a amené une 

implication plus importante du District au niveau de l'évangélisation canadienne-fiançaise par 

la création du Département des ministères fiancophones. Pendant les vingt années suivantes, 

même s'il existait, en général, de ~ O M ~ S  relations entre pasteurs et Églises de la Conférence et 

du Département des ministères fiancophones du District, alors que le réveil se poursuivait 

sans relâche, la tension produisait toujours une ombre au tableau; plusieurs en effet, surtout 

ceux de la Confërence, ressentaient un malaise. Cette tension a mené à des efforts afin d'unir 



tous les ministères canadiens-fiançais. On a enfin réussi en 1995 lorsqu'on la Conférence 

française a été dissoute, toutes ses lettres de créance et tous ses avoirs transférés au Dimict. 

pour une période indézerminée afin de préparer la création d'un nouveau District du Québec. 

p réw pour l'an 2000. 

LR contexte social et historique 

Une étude du contexte social et historique du Canada fiançais nous a aidé a 

comprendre, non seulement les conditions favorisant le réveil pentecôtiste mais aussi les 

raisons du conflit entre les administrations des APDC. 

La dynamique du conflit suit, en effet- le modèle historique des relations entre les deus 

communautés culturelles et lingistiques du Canada. Le Canada français s'est retrouvé a 

plusieurs reprises a travers l'histoire canadienne dans la position d'être obligé de protéser- 

surtout par l'entremise de  ses dites, sa tangue' sa culture et son mode de vie contre une 

présence anglophone beaucoup plus fone souvent perçue. malheureusement. comme une 

menace a son existence. La réalité canadienne a réuni deus communautés culturelles et 

linguistiques qui different au niveau d e  leurs histoires. de leurs sensibilités et de leur adhésion 

à des symboles différents, ce  qui a contribue a une histoire de mésententes et de conflits. 

Nous avons pu vérifier ce modèle dans les domaines de la politique et des affaires, là ou les 

deux cultures se rencontrent comme deux collectivités dans une relation de pouvoir. Cette 

dynamique est différente de  celle des relations personnelles entre des représentants des deux 

cultures puisque la tension qui existe entre des adversaires politiques n'est pas forcément 

présente dais leurs relations personnelles. 

À la lumière de ce contexte spécifiquement canadien, nous pouvons conclure que le 

conflit au sein des APDC entre la Conférence et les Missions intérieures ne peut être compris 

comme le seul produit d'un rapport de  forces entre administrations, encore moins comme le 



produit des personnalités en jeu. Nous estimons plutôt que le contexte politique, social et 

historique canadien a fait en sorte de rendre un tel conflit tout à fait prévisible et extrêmement 

probable. Le contraire eut été exceptionnel. 

Les implications du pouvoir de Ir culture sur le ministère 

Pour ce qui est des implications de notre conclusion, il faudrait accorder une 

considération adéquate a la question du pouvoir de fa culture sur notre pensée et 

componement. La réflexion de la pan d'officiers ecclésiastiques sur les décisions a prendre 

est importante, surtout quand ces décisions portent sur des groupes qui sont culturellement et 

linguistiquement distincts. Malgé  les bonnes intentions, un groupe qui est différent au niveau 

culturel ne percevra pas forcément les décisions à son égard de la même façon que ceux qui 

ont a prendre Ies décisions. Un effort réel pour comprendre le groupe de c u b e  distincte est 

donc nécessaire pour éliminer ou, du moins, réduire au minimum les tensions. 

De plus, la réalité du pouvoir de la culture a aussi un rapport au ministère pastoral et a 

la théologie. Une mûre réflexion doit être accordée, par exemple, a l'influence de notre 

culture sur l'herméneutique. Notre compréhension de la Bible, et donc notre façon de 

l'enseigner, par exempte, sera déteminée? premièrement selon la mesure dont nous nous 

sommes rendu compte que notre comprehension est conditionnée historiquement et 

culturellement, et deuxièmement. selon la mesure de notre voloi. i de gérer cette réalité et 

d'être prêts, si une comprehension vraie de la Bible l'exige, à aller contre nos propres 

penchants cufturels. 

Notre étude doit fournir l'occasion de réfléchir sur le rapport de la théologie 

pentecôtiste aux contextes bi- ou multiculnirels. Pour être plus spécifique, la prétention d'être 

.rempli de l'Esprit., même au milieu du réveil, n'a pas suffi à briser les modèles historiques et 

culturels qui menaient au conflit entre la majorité anglophone et la minonte francophone. 



Harvey Cox, dans son livre Fire From Heaven, suggère que la force du pentecôtisme est 

justement sa capacité de s'irmdtwer, c'est-à-dire de s'adapter aux cultures diverses. Mais on 

doit réfléchir - ce qui pourrait être un sujet de recherches ultérieures - sur le processus de 

l ' irzc~~hratior~~ dans un contexte si clairement caractérisé par l'acculrzrratiort5, comme nous le 

voyons au Canada. Lorsque les pentecôtistes ou les évangéliques (ou toute autre groupe 

chrétien) ne sont pas capables de se débarrasser de ces modèles de pouvoir culnirels qui 

contribuent à, ou maintiennent la dominance d'un groupe sur un autre, certains peuvent se 

croire, a tort ou à raison, menacés ou humiliés ou opprimés. Les pentecôtistes doivent dors 

se demander si leurs componements reflètent réellement Ieur théologie ou la réaiité même du 

message de I'Evangile. 

Le Père Ampe, qui est l'origine de la notion dans une lettre à la compagnie de 
Jésus en 1978 l'a définie comme suit: 

L'inculturation est l'incarnation de la vie chrétienne et du m e s q e  chrétien dans un 
conteme culturel particulier, de telle façon que cette expérience trouve expression non 
seulement à travers des éléments prapres a la culture en question, mais devient un 
principe qui anime, dirige et unifie la culture. la transformant et la refaisant, de sorte 
qu'elle produise wne nouveile créationl~. (rrotre tradrrction). 

Traduit de l'anglais: hcrdtrrraliorr is the incanratioir of Chrisiim hfe cnrd of rhe Chrislicnr 
message or a yarricit/ar crhrral co11text. in mch a wlay that this eqxrierrce rroi on[vfirrds 
expressiort throrcgh elemerrts proper to the ctrlrtcre irr qreesrioz~. b ~ i  becomes a prirciple ihar 
ar~imates. directs u ~ d  icrrîjirs rhe ctrlircre. trrnr~formirlg aud remakirg i f  so as 10 brirlg aborct 
"a new creatiou. " [cité par Peter Schineller, s-j., dans 4nculturation: A Difficult and Delicate 
Task, Irziernaliorral Bldletirr of Missio,ary Research, vol. 20, no. 3 (July 1996), p. 1091. 

Achiel Peelman, professeur à IWniversité St-Paul, écrit: 

L'accuituration est le processus dynamique dans lequel s'engage une culture évoluant 
sous i'influence d'une autre culture avec des conséquences variées pour l'une et l'autre: 
emprunts réciproques, imitations, transferts symboliques, nouveaux développements, 
syncrétismes. ~ ' É v a n ~ i l e  n'est jamais proclamé dans un vide culturel. La mission 
déclenche inévitablement un processus d'acculturation impliquant ~%vangile (lui-même 
déjà une réalité culturelle), la culture de l$glise missio~aire et la culture des 
évangélisés [Achiel Peelman, L 'irrctrltwarforr L '&lise et les ct~/twes. Desclée: 
Paris/Novalis: Ottawa, 1988, (coll. ~L'horizon du croyant.), p. 1 141. 



Des exemples dans l'histoire pentecôtiste peuvent nous fournir de la matière à 

réflexion sur la vraie nature et l'impact du réveil pentecôtiste. Comment comprendre la 

relation entre -la plénitude de l'Esprit* et le pouvoir de la culture telle que démontrée dans le 

cas de William Seymour, un étudiant à l'école biblique de Charles Parham à Houston, qui 

n'avait pas la permission de s'asseoir dans la salle de classe avec les autres étudiants tout 

simplement parce qu'il était noir? II y a eu une rupture des modèles sociaux et culturels 

habituels lors du réveil de la rue h s a ,  dont le dirigeant était ce même Wdliam Seymour, oii 

non seulement I'intégrztion raciale était permise et encouragée, mais ou les femmes aussi se 

trouvaient, non seulement avec une plus grande liberté dans le ministère, mais aussi avec plus 

de pouvoir dans des rôles de leadership. En effet, le comité des anciens, responsable 

d'accorder des lettres de créance à la Mission Atusa, était constitué de douze personnes, dont 

sept étaient des femmes et trois des ~o i r s ' .  Cela était-il dû au réveil pentecôtiste. ou 

dépendait4 du caractère et des croyances personnelles de William Seymour (une autre piste 

de  recherche)? Malheureusement, cet état de choses n'a pas duré. La culture s'est avérée 

trop forte et avec le temps les pentecôtistes, comme tout le reste du monde religeux, ont dû 

s'incliner devant sa puissance. Les Noirs et les Blancs ont pris chacun leur chemin et ont 

formé leurs propres institutions et ministères. Ce n'est que récemment que le Pentecosml 

Fellouirhip of North America a avoué son erreur de ne pas avoir permis l'intégration des 

pentecôtistes noirs dans ses rangs. Sa décision a été de dissoudre l'organisation et de la 

reconstruire de concert avec les frères noirsg. Pour ce qui est des femmes, au moins dans les 

APDC, elles n'ont pu se faire ordonner avant les années quatre-vingt. A notre connaissance, 

une femme n'a jamais seM sur un Comité exécutif, ni au niveau d'un District ni au niveau 

H.V. Synan, aSeymour, William Joseph., in DPCM, p. 780. 

7 Photographie du Comité des lettres de créance de la Mission Azusa dans Like A s  of 
Fire ( U I I ~  reimpressjo)~ des vieux jormtarx de la Missio~~ A z I J ~ ) ,  collectionnés par Fred T. 
Corum, 198 1. 

8 Voir Frank D. Macchia -From Azusa to Memphis: Evaluating the Racial 
Reconciiiation Dialogue Arnong Pentecostalsm, Pnettna, vol. 17, no. 2 (Fail 1995), pp. 203- 
218. 



national. 

Nous espérons que cette étude nous aura rendu plus sensibles au grand pouvoir de la 

culture et de l'histoire qui influence notre comportement, notre perception de la réalité, notre 

politique. et notre herméneutique. II sera intéressant de regarder évoluer le nouveau District 

du Québec. Lors des réunions d'affaires, il y aura une majonté fiancophone et une minorité 

anglophone. Que cette dernière accepte une telle situation semble refléter une nouvelle 

attitude et une rupture avec ce qui a été le modèle dans l'arène sociale et politique plus iarge, 

car on a observé qu'au niveau politique, la minorité anglophone au Québec a, d'une façon 

consistante et monolithique, fait obstacle aux aspirations et aux ambitions de la majonté 

francophone. Est-ce que les pentecôtistes anglophones continueront dans leur nouvel esprit 

de coopération avec la majorité fiancophone, et selon toute vraisemblance avec un leadership 

Francophone, ou succomberont-ils aux comportements culturels traditiome!~? 

Comment la majorité fiancophone se comportera-t-elle et comment réagira-t-elle dans 

cette nouvelle situation? Cherchera-t-elle à utirer vengeance3 de ce qu'elle a dû subir dans le 

passé? Sera-t-elle sensible aux besoins et à l'estime de soi de la minorité, même dans les 

petites choses, par exemple, en mettant les écouteurs de la traduction simultanée afin 

d'écouter respectueusement l'anglophone qui parle en sa propre langue? Comment 

démontrera-elle la réalité de l'Évangile dans une situation où elle sera enfin le groupe 

dominant dans un contexte bilingue et multiculturel? 

Jusqu'ici, la communauté pentecôtiste n'a pas été en mesure d ' o f i r  ou de suggérer 

une solution crédible au *problème canadien.. L'idée de .réparer l'individu aiin de réparer le 

monde.. doit être repensée et retravaillée. Notre étude montre qu'il y a toute une marge entre 

être un bon chrétien - et même avoir de bonnes relations personnelles avec d'autres bons 

chrétiens - et résoudre des problèmes politiques, ecclésiastiques ou autres. Alors, comment le 

fait d'accepter l'Évangile et dêtre rempli de l'Esprit peut-il aider dans le domaine de In 

politique? Une fois le nouveau District du Québec créé, les pentecôtistes démontreront-ils 



qu'il est possible que des anflophones et des francophones travaillent ensemble dans 

l'harmonie et le respect mutuel, même dans une relation de pouvoir? Ou démontreront-ils que 

ce n'est pas possible, et que le Québec et le Canada feraient mieux de se séparer politiquement 

l'un de l'autre? 

Le contexte social du réveil 

En termes du réveil en tant que tel, une étude des causes et du processus de la 

Révolution tranquille nous a amenés à une compréhension de la transformation culturelle du 

Canada fiançais et les conditions favorables au réveil qui en découlaient. Cette mpture avec le 

passé signalée par la Révolution tranquille des années soixante a été caractérisée par le 

questionnement de tout ce qui était traditionnel et jusque-là accepté comme normal. Un des 

aspects le plus révolutionnaire et le plus dramatique de la Révolution tranquille a été la 

sécularisation des institutions et des symboles nationaux, et par la suite un déclin de la 

pratique du catholicisme à l'intérieur d'un laps de temps relativement coun. Le gouvernement 

du Québec sous Jean Lesage a assumé des services, surtout ceux de l'éducation, de la santé et 

du bien-être social, qui avaient été depuis des siècles les domaines de l'Église catholique. En 

outre, la responsabilité de protéger et de promouvoir la langue et la culture fiançaises a été 

transférée de l'Église catholique au gouvernement du Québec. Des forces sociales internes et 

externes? et les les réformes du Vatican II, ont contribué à un =renversement tranquille># de la 

position traditionnelle de l'Église catholique du Québec, et ainsi remis en cause un pouvoir 

social détenu depuis fon lontemps. Alon que l'Église catholique avait été omniprésente, 

dominante socialement et culturellement dans le passé, les années soixante ont provoqué un 

retrait de plusieurs services sociaux jusqu'à un champ d'action strictement religieux. La 

transformation du Québec d'une société hautement religieuse a une société séculière a donc 

pennis une plus grande ouverture de la part du Québécois à d'autres idéologies, philosophies 

et religions, créant ainsi des conditions favorables à la croissance et a l'expansion 

pentecôtistes. 



La substitution de l'appellation traditionnelle -canadien françaie par aQuébécoism, 

maintenant courante est symptomatique de l'aspect révolutionnaire de la transformation 

culturelle et de la rupture avec la culture canadienne-fiançaise traditionnelle dans le sens que 

la Révolution tranquille a impliqué un changement dans l'identité même des Canadiens 

fiançais. Un nouveau Canadien 6ançais a émergé de la Révolution tranquille, un Canadien 

français qui voulait plus de choix, plus de prospérité et l'égalité avec les autres Canadiens, qui 

était devenu plus conscient du monde extérieur et plus confiant en sa place dans ce monde 

plus large, un Canadien français gui voulait imiter sunout les États-unis, mais qui insistait 

paradoxalement encore plus a son droit de rester distinct culturellement et linguistiquement du 

Canada anglophone. Nous suggérons que nous devons tenir compte de l'émergence du 

Qrribicois et du réveil du nationalisme québécois, surtout celui a saveur séparatiste, en tant 

que facteur majeur qui a déterminé les préoccupations et les réactions des membres de la 

Conférence française qui s'opposaient au poids grandissant des anglophones à l'intérieur de 

leur Conîérence. 

Peut-on appeler l'expansion pentccôtistc un réveil? 

Pour répondre à la question de savoir si on peut parler de la croissance pentecôtiste 

comme d'un réveil, nous nous sommes appuyés sur les recherches les plus récentes qui font 

actuellement autorité. Nous avons découvert que le terme &veill* n'a pas d'usage précis et 

standardisé. On l'utilise indifféremment avec Iéveib et tarenouveau*, dans plusieurs contextes 

avec des nuances diverses. Nous pouvons comprendre la signification de base du terme 

&veil~~ comme une ambiance d'excitation ou d'intérêt accru pour les choses de Dieu, 

normalement associée à des mouvements de masse, que ce soit au niveau local, régional, 

national ou international et dont l'apparition peut avoir des causes diverses, soit sociales, 

physiques ou naturelles, dont le but est de favoriser l'acceptation de l'Évangile et un retour a 

I'obéissance a Dieu. Le réveil, bien qu'il soit associé a des mouvements de masse, doit être 

considéré d'abord et avant tout comme une affaire individuelle puisqu'il implique la décision 



personnelle de la part de l'individu d'accepter l'Évangile. Cette décision, permettant au Saint- 

Esprit de résider chez le croyant, mène à une vie transformée et sanctifiée. Nous avons ajouté 

que le réveil ne présuppose pas forcément une désobéissance à Dieu, car il peut signifier une 

période de rafraîchissement ou de revivification quand la vie ou les croyances ou la théologie 

chrétienne se renouvellent. À cause de I'impact spirituel sur des gens et au niveau individuel, 

comme avec l'exemple de Pieme dans notre texte, et à une échelle plus grande, avec les 

milliers de ceux qui ont accepte le message pentecôtiste, qui ont cherché l'instruction au 

collège biblique, qui ont trouve un nouvel enthousiasme pour la prière, la lecture de la Bible et 

le dévouement a Dieu, nous concluons donc que la croissance de l'Église pentecôtiste au 

Québec peut effectivement se faire appeler un réveil. 

II faudrait souligner une telle conclusion pour trois raisons. Premièrement il faut se 

rappeler que nous avons fait la distinction entre réveil et revivalisme' ce dernier étant défini 

essentiellement comme la technique de l'évangélisation en masse afin de produire un réveil. 

Les pentecôtistes québécois, même s'ils ont utilisé des techniques revivalistes et en dépit de 

leur héritage revivaliste, n'ont pas toujours produit un réveil à l'échelle municipale, régionale 

ou nationale, quoique des individus aient expérimenté, d'une façon continuelle, leurs propres 

réveils personnels. L'évangélisation constante n'a pas toujours mené à de grands nombres de 

conversions en tous temps. Le revivalisme peut mener au réveil, mais n'en est aucunement la 

garantie. Ii  faut se rappeler, cependant, que i'essence du réveil ne se trouve pas dans le 
C 

nombre, mais dans la décision des individus. La croissance de l'Église pentecôtiste met en 

évidence un grand nombre des décisions de retour a Dieu. On doit donc la qualifier de réveil. 

Deuxièmement, qualifier de réveil la croissance pentecôtiste revêt de l'importance du 

point de nie  de ceux qui oeuvrent à l'intérieur du pentecôtisme. Il est possible pour ceux qui 

font du revivalisme, c'est-à-dire qui emploient constamment des techniques et stratégies 

d'évangélisation, de perdre de vue la dimension spirituelle de leur produit, surtout quand la 

réussite semble si limitée, sinon inexistante. Une perspective de l'intérieur d'une culture 

revivaliste peut confondre ses buts, ses méthodes et son produit avec ceux de n'importe quelle 



compagnie multinationale comme MacDonald ou Esso qui essaie de s'étendre et ouvrir des 

succursales partout au pays. Cette confusion peut mener a la question de décider si on parle 

de réveil dans le cas des pentecôtistes, ou de stratégies efficaces de marketing. 

En troisième lieu, une perspective de l'extérieur des groupes religieux peut également 

mener à la confùsion, surtout dans les dernières années avec la multiplication de ces groupes 

dans le contexte du développement d'une culture de marché des -biens du salut*. Puisqu'il y a 

de la concurrence entre les groupes, la religion s'y voit associée à l'éthos des affaires' et le 

croyant au rôle du consommateur. Même en supposant que les principes utilisés en affaires 

puissent être efficaces pour l'implantation d'~glises, I'impact et le résultat spirituel chez 

l'individu rendent cette demière distincte de toute entreprise commerciale. Il est très 

important de ne pas perdre de vue I'impact spirituel sur la vie des individus. L'expansion 

pentecôtiste au Québec, même si elle a nécessité un investissement énorme d'argent et de 

travail, n'était pas le seul résultat de bonnes techniques de marketing. Le réveil s'est 

effectivement produit, quoiqu'à une échelle plus limitée qu'ailleurs au monde. 

Le réveil était-il un éveil? 

Utilisant le cadre théorique des mouvements de revitalisation élaboré par Anthony 

Wallace et William McLoughlin, les éveils sont définis comme des périodes de revitalisation 

culturelle qui commencent lors d'une crise générale de croyances et de valeurs et qui durent a 

peu près le temps d'une génération, une période pendant laquelle a lieu une réorientation 

profonde des croyances et des valeurs. Toujours selon le modèle de Wallace et McLoughlin, 

nous avons fait la distinction entre un éveil, au sens théologiquement neutre, et les réveils qui 

se produisent a l'intérieur de l'éveil et peuvent avoir un sens théologique effectif Les réveils 

peuvent être de nature religieuse, ce qui est normalement le cas, mais nous avons également 

vu qu'ils ne le sont pas forcément. Les réveils changent les vies d'individus; les éveils 

modifient la vision du monde de tout un peuple ou toute une culture. 



Cette définition doit alors nous faire considérer la nature des réveils et des éveils. Les 

éveils peuvent être des périodes de profondes transformations nationales dont les groupes 

religieux peuvent ou non tirer profit. Les pentecôtistes, par exemple, ont profité de l'éveil au 

Québec en établissant le programme FLITE, en fournissant de la main d'oeuvre et en 

investissant de grandes sommes d'argent afin de promouvoir la croissance de leur Église. À la 

lumière du nombre de conversions et d'Églises implantées, on doit conclure que le programme 

FLITE a effectivement porté fiuit. Mais il faut aussi considérer que la nature de l'éveil au 

Québec a permis et favorisé même la croissance des groupes dotés de finances et de stnicture 

minimales. Mais il semble que les groupes qui avaient une stratégie agressive de croissance 

ont obtenu de meilleurs résultats. On ne se surprendra donc pas du fait que les groupes 

religieux qui ont connu la croissance la plus importante dans les années soixante-dix et quatre- 

vingt sont les Témoins de Jéhovah et les pentecôtistes9. 

A la lumière de ce qui précède, nous interprétons la transfomation culturelle de la 

Révolution tranquille comme un éveil au sens théologiquement neutre. On doit donc bien 

considérer le fait que I'éveil du Québec n'était pas un phénomène religieux, en ce que la 

révolution culturelle n'était pas guidée par une théologie ou une idéologie religieuse 

quelconque, comme l'était l'Éveil de la Nouvelle-Angleteme au dix-huitième siècle. même si 

les enjeux de la transformation n'étaient pas neutres aux plans religieux et théolo#que. Elle a 

été manifestement guidée par une idéologie séculière. En effet, I'éthos de la transformation en 

était une de la sécularisation des institutions, des symboles nationaux et des consciences 

persomelles. La sécularisation est d'elle-même significative théologiquement. Pour notre 

thèse elle a une signification théologique particulière, car la culture religieuse et théologique 

traditionnelle a volé en éclats, laissant aux Québécois le choix parmi une multitude 

Selon le recensement de 1991, on y compte 28 955 pentecôtistes, dont 6675 
anglophones et 15 200 francophones, une augmentation de 66,22% du nombre global par 
rapport a 198 1. Pour ce qui est des Témoins de Jéhovah, en 199 1 ils étaient 33 420, dont 
4980 anglophones et 23 125 francophones, une augmentation de 68,36% par rappon au 
nombre global recencés en 198 1 (*Religion au Canada: Le payp? Recerrseme~rt d11 Canada 
1991, Catalogue no. 93-3 1 9). 



d'idéologies religieuses. La signification culturelle provient du fait que ce choix pouvait 

désonnais être exercé sans I'ostracisme qui avait accompagné l'abandon du catholicisme dans 

le passé, au moins pas au même degré qu'aux générations précédentes. Mais elle est 

également significative dans le sens que les institutions religieuses, sinon Dieu, n'allaient plus 

jouer un rôle dominant pour guider les vies des gens. Le pouvoir économique croissant des 

Québécois et leur poursuite de I'Americu~t Dream ont ouvert la pone à un grand nombre de 

distractions qui ont encombré leurs vies et ont ainsi laissé peu ou pas de place pour Dieu et 

l'Église. À notre avis, c'est Ià la raison principale pour l'étendue limitée de l'impact de tous 

les réveils religieux pendant t'éveil du Québec. 

Ceux qui avant tout ont provoqué l'irruption de la Révolution tranquille ont été les 

intellectuels, les syndicalistes et les artistes du Québec des années cinquante, surtout en 

réaction à l'hégémonie idéologique traditionaliste et conservatrice telle que représentée par le 

gouvernement de Maurice Duplessis en tandem avec la hiérarchie catholique québécoise. 

Mais la critique de la pensée traditionnelle doit être comprise jusqu7à un certain point dans le 

contexte social de t'époque. Les événements à l'extérieur du Québec, que ce soit la 

prospérité grandissante de l'après-guerre, une plus grande conscience du reste du monde, la 

décolonisation les moyens de communication pius efficaces, parmi d'autres facteurs, ont tous 

contribué à la métamorphose de la société canadienne-française. Ironiquement, l'Église 

catholique a joue un d e  dans son propre déclin et a ainsi contribué à I'éthos de la Révolution 

tranquille. À cause de Vatican II  qui a influencé des décisions majeures prises par des 

personnes clefs du clergé catholique, comme Mgr Maurice ROY'" et Mgr Alphonse-Marie 

Parent, l'Église catholique s'est retirée des seMces publics qui avaient été placés sous leur 

responsabilité traditionnelle, quoique 17affiîiblissement de la position de l'Église catholique 

dans la société, en termes de moins d'effectifs et de finances, doive être pris en considération 

I o  Dale Thomson écrit: .Contrairement à une opinion largement répandue, le cardinal 
Léger était plus ouvert au changement, ou peut-être, plus indépendant par rappon à ses 
évêques que l'archevêque Roy, Primat du Canada et chef officiel de l'ÉgJise du Québec (Jean 
Lesage et la Révol~itio~t numpifle, pp. 364-365). 



lorsqu'on interprète sa volonté de se retirer de sa position de pouvoir social. 

11 est important qu'on se rende compte que les pentecôtistes et les évangéliques n'ont 

eu aucun rôle important a jouer dans la Révolution tranquille, soit pour l'initier soit pour la 

guider. Cela est certainement un reflet de la marginalité culturelle du protestantisme 

francophone dans la société canadienne-fiançaise. Mais on doit également réaliser que, 

malgré tout l'enthousiasme, l'optimisme et les espoirs au milieu du réveil, a la fin l'impact 

social et religieux était et demeure toujours très limité, car les évangéliques constituent à peine 

un pour cent de la population québécoise. Même si le taux de croissance peut être considéré 

comme sans précédent, l'impact social ne peut certainement pas s'approcher de celui des 

trente mille protestants canadiens-français sur une population de moins de un million et demi, 

soit deux pour cent de la population, à une époque ou l'hégémonie idéologjque de l'Église 

catholique était encore très forte et la conversion au protestantisme donc socialement bien 

inacceptable' ' . 

II ne faudrait pas conclure que le statut de minorité culturelle f i t  un facteur majeur 

pour limiter l'ampleur du réveil évangélique. Si on regude ce qui arrive en Amérique latine, 

nous constatons une situation ou le protestantisme pourrait bientôt devenir la religion 

majoritaire dans des pays traditionnellement catholiques. Il n'est pas cenain que le statut 

culturel de minorité fut un handicap dans l'éveil québécois. Une piste de recherche pourrait 

consister à comparer le réveil évangélique au Québec et celui d'un pays de l'Amérique latine 

" .De 1 1 1 1 566 habitants en 186 1, [la population] passe a 1 648 898 en 1901 (78% 
de francophones en 187 1,80,3% francophones en 190 1).. (Hamelin, Histoire du Québec, 
p. 399). 11 faut nuancer davantage. II n'existe pas de chifies précis quant au nombre de  
convenis canadiens-fiançais au dix-neuvième siècle. II y eut des milliers d'abjurations pendant 
la période 1875-77, cependant le fait que beaucoup se sont déplacés aux États-unis rend le 
nombre exact de convertis difficile à estimer. Le professeur Lougheed est d'accord que les 
protestants canadien-fiançais au dix-neuvième siècle eurent un plus grand impact social que 
ceux du vingtième, et pour deux raisons: (1) les évangéliques influents anglophones tels 
l'industriel John Redpath et le Directeur de l'Université McGill, William Dawson, entre autres, 
appuyaient la cause des protestants fiancophones; (2) Charles Chiniquy était connu de tous les 
catholiques (Richard Lougheed. lettre a Michael Di Giacomo, 5 janvier 1999). 



où le réveil évangélique a une plus grande étendue. II est douteux, cependant, que les 

pentecôtistes québécois aient pu avoir un plus grand impact s'ils avaient fait pmie de la 

majorité culturelle, car souvenons-nous, l'équivalent catholique du pentecôtisme, le 

mouvement charismatique, a aussi soufflé sur la province dans les années soixante-dix. 

Malgré la médiatisation de ce mouvement, son impact fut aussi limité. Le sommet pour le 

nombre d'adhérents aurait été en 1 976-77. Les recherches au début des années 1 980 

estimaient le nombre d'adhérents à environ 15 000". En d'autres mots, la nature de la 

Révolution tranquille consistait dans le désir des Québécois de rompre avec le passé, refusant 

d'ètre une société dominée par l'idéologie religieuse, encore moins par une Église. Le Québec 

désirait se séculariser, sinon en son affiliation religieuse - la vaste majorité se considère 

toujours catholique - du moins en pratique. 

Nous ne pouvons pas considérer le réveil pentecôtiste, ni l'évangélique d'ailleurs, 

comme étant un éveil, car ils n'ont seni ni d'initiateur ni de guide pour une transformation 

culturelle profonde à l'échelle provinciale. Son impact social fût, par ailleurs. assez limité. La 

nature de la Révolution tranquille s'exprimait par la plus grande liberté de choix qu'ont reçu les 

Québécois, qu'ils ont exercé avec joie- Le message pentecôtiste n'était que l'un de leurs chois. 

un petit choix pris par un peu plus d'un demi pour cent de la population du Québec, selon les 

statistiques les plus récentes. Bien loin du trente à quarante pour cent des Québécois qui 

choisissent l'indépendance politique de leur province. probablement le plus grand .réveil* qui a 

émergé sous l'éveil du Québec. Cela ne fait que démontrer la soif de la liberté qu'ont toujours 

les Québécois. Le cri du général Charles de Gaulle, avive le Québec libre,,! retentit toujours 

dans les coeurs des Québécois. Le défi pour les pentecôtistes est de convaincre un plus grand 

nombre des Québécois qu'un Québec vraiment libre dépend de leur acceptation de l~vangile. 

Toutefois, si l'objectif est que le plus grand nombre accepte un message qui va à 

l 2  Pau 1 i ne Côté, Les tramactio~ 1s po f q e s  des cro)a>ts: Churisma~iq~~es et Témoins 
de Jihovah darls le Qirébec des mir~ées 1970 et 1980, Les presses de Wniversité d'Ottawa, 
(coil.   religions et Croyances~a), 1993, p. 32. 



contre-courant de l'idéologie dominante, la réussite dépendra dans une grande mesure des 

capacités du messager de capter l'imagination du public. Si Chiniquy avait réussi à faire passer 

bien des catholiques au protestantisme à une époque d'hégémonie catholique sur une culture 

relativement fermée et homogène, cela était attribuable, au moins en partie, au fait qu'il était 

capable de  capter l'imagination d'un grand nombre. Plus de recherches sont peut-être 

nécessaires ici. Toutefois il nous semble raisonnable de  penser que la popularité et le grand 

attrait de Chiniquy en tant que protestant n'étaient pas fondés uniquement sur ses talents 

d'orateur. aussi impress io~ants  qu'ils aient été selon les témoignages d e  l'époque. II faut se 

rappeler qu'il avait été bien aimé et apprécié comme prêtre-prédicateur catholique en p e r r e  
contre les maux de l'alcool dans ses campagnes de  tempérance. Notre propre recherche sur le 

pouvoir de la culture, son influence sur les componements et les perceptions, nous incite à 

penser qu'une identification historique et culturelle de Chiniquy avec la majorité de population 

a pu être un facteur important de  son succès. Si les évangéliques du Québec des années 

soixante-dix n'ont pas pu avoir un plus grand impact dans la société, peut-être qu'une panie de 

la raison serait qu'ils n'avaient pas de Chiniquy capable de capter I'imasination publique. 

Du réveil a l'éveil 

Sauf, en voulant capter l'imagination du public afin d'atteindre le plus grand nombre 

de personnes, il faut aussi noter, à la lumière de notre recherche, que les techniqcies 

revivalistes ne produisent pas d'elles-mêmes un réveil à grande échelle. Cela ne minimise pas 

du tout l'importance du rôle de  la prédication. (Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils 

n'ont pas cm? Et comment croiront-ils en celui dont ils n'ont pas entendu parler? Et comment 

en entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui prêche? Et comment y aura-t-il des 

prédicateurs, s'ils ne sont pas envoyés? [. . .] Ainsi la foi Ment de ce qu'on entend, et ce qu'on 

entend vient de la parole de Christla (Romains 10: 14, 1 Sa, 17, LS). Et pourtant notre 

recherche révèle que l'éveil du Québec était une configuration de plusieurs facteurs socio- 

historiques: les influences de  l'extérieur du Québec, des États-unis et d'ailleurs, soit par la 



radio, la télévision, la littérature, des soldats revenant de la guerre ou des intellectuels 

revenant de leurs études à l'étranger avec de nouvelles idées. L'instruction croissante et une 

nouvelle conscience du monde à l'extérieur, conjugués à un pouvoir économique grandissant, 

ont enhardi les Québécois contre les normes et les façons de faire d'autrefois pour pouvoir 

oser de nouveaux styles de vie. Plusieurs facteurs ont contribué à la vague de fond pour le 

changement. Les intellectuels, les syndicalistes, les rédacteurs de la presse et bien d'autres ont 

exprimé ce que le peuple ressentait, et d'une certaine façon, ont même guidé ses sentiments. 

Les intellectuels qui avaient osé critiquer Duplessis et la pensée sociale dominante des années 

cinquante n'ont pas d'eux-mêmes initié la Révolution tranquille, quoiqu'ils y aient joué un rôle 

majeur. La fermentation était déjà à l'oeuvre. Si Trudeau a critiqué la pensée sociale des 

élites, c'est parce qu'elle ne correspondait plus à la réalité quotidienne des sens ordinaires. Si 

Jean-Paul Desbiens a critiqué le système scolaire, c'est parce qu'il observait qu'il fonctionnait 

mal. Si. dans les années quarante. les parents canadiens-français voulaient que leur système 

scolaire soit réformé, c'est parce qu'ils voyaient que les oppominités de camère et de réussite 

économique données aux enfants anglophones n'étaient pas données aux leurs. En effet' le 

erondement du volcan socio-culturel se faisait entendre depuis belle lurette. Les intellectuels - 
et d'autres qui ont contribue à la réforme, ceux-là qui saavaient brassé la cabane# n'étaient que 

le point de l'iceberg. Ils ont pu discerner la vague sociale qui s'en venait et s'il leur a été permis 

de la guider, c'est parce qu'ils ont su la monter et y faire de l'aquaplane. Ils ont pris 

conscience des signes de mécontentement, du grognement, et ils leur ont donné des 

expressions précises. 

Toutefois, bien qu'ils aient été habiles dans la lecture des signes des temps, il y a eu des 

interprétations divergentes du grognement, ce qui a conduit à des opinions différentes sur les 

directions à emprunter. Quelques-uns, comme ceux qui prônaient l'option séparatiste, furent 

assez habiles pour manipuler les mistrations, les aspirations et les désirs du peuple au point de 

persuader une portion importante de la population d'adhérer à leurs idées. Le fait que le 

séparatisme n'était qu'une idéologie marginale dans les années quarante et cinquante tandis que 

présentement il attire une partie importante de la population n'est qu'un exemple des origines 



modestes d'une idéologie dominante. Les pentecotistes sont-ils capables de suivre l'exemple 

des fils d'Issacar et d'avoir l'intelligence des temps (voir 1 Chroniques 12:32) ou de  discerner 

les signes des temps, un rôle prophétique qui va bien à un groupe chrétien qui prétend avoir 

découvert les dons spirituels apostoliques. Et une fois qu'ils auront discerné les signes des 

temps. pourraient-ils monter la vague pour guider, ou au moins influencer, l'éveil qui s'en 

vient? 

Le modèle théologique vs. le modèle socio-anthropologique 

Ayant dit cela, il importe de  se rappeler deux choses à la lumière de notre recherche. 

Quoiqu'un cadre théorique socio-historico-anthropologique nous soit utile pour interpréter le 

réveil pentecotiste-évangélique au sein de I'eveil québécois, ce cadre ne se réconcilie pas 

facilement avec les notions théologiques du réveil et de I'éveil. Lorsqu'on essaie d e  mettre 

ensemble les deux cadres il reste une tension qui ne peut être résolue. D'abord, une 

convergence existe entre eux lorsqu'ils reconnaissent que le reveii a des connotations 

d'excitation et d'enthousiasme d'un grand nombre de personnes et d'une transformation des 

vies. Il y a encore convergence lorsque les deux modèles acceptent la notion d'éveil selon le 

cadre théorique de McLoughlin qui consiste en des distorsions culturelles profondes menant à 

un changement de vision du monde de tout un peuple. Les tensions surviennent. par contre, 

lorsqu'il s'agit de la direction du déplacement culturel et la direction dans laquelle les réveils 

conduisent. Pour qu'un éveiI ou un réveil soit théologiquement valide le déplacement culturel 

de l'éveil, ou la transformation due à un réveil, doit être dans une direction qui plaît à Dieu. 

Il est évident que chaque système théologique a sa propre conception de ce qui est 

agréable à Dieu, qui peut varier non seulement d'un groupe a l'autre mais aussi d'une époque à 

l'autre. Nous n'avons qu'a constater que les sermons prêchés a l'époque de Jonathan Edwards 

sont aussi differents de ceux d'aujourd'hui que la nuit l'est du jour. La perspective chrétienne 

depuis deux cents ans a évolué d'une emphase théocentrique de soumission à un Dieu en 



colère à une emphase anthropocentrique d'un Dieu d'amour prêt à combler les besoins de 

l'humain. il serait tout a fait improbable qu'un sermon au sujet des pécheurs entre les mains 

d'un Dieu de colère capte l'imagination de nos contemporains, comme il pouvait le faire lors 

de la prédication de Jonathan Edwards. II faut toutefois souligner que le déplacement 

d'emphase ne suppose pas un déplacement théologiquement correct. Nous ne pouvons pas 

conclure que le sermon de Jonathan Edwards au sujet des pécheurs entre les mains d'un Dieu 

de colère en moins pertinent aujourd'hui qu'il l'était à l'époque, même si les coeurs de nos 

contemporains y sont moins réceptifs. Parfois, la décision théologiquement correcte n'est pas 

de suivre le courant, mais d'y résister. Parfois, un groupe fera mieux de limiter son extension 

dans le seul but de demeurer fidèle à l'Évangile. En conséquence, nous pouvons conclure que 

la controverse est inhérente à la nature des réveils et des éveils. Prenons un exemple biblique 

pour illustrer cela. Jésus, quoiqu'il se faisait aduler par les foules de temps en temps, fût 

soudainement laissé avec peu de disciples, après un enseignement difficile à accepter par 

certains (voir Jean 6:66-68). Tous ne percevront pas la réalité de la même façon. Les uns 

prôneront une stratégie consistant à suivre le courant, d'autres préconiseront plutôt d'aller a 

contre-courant. 

En deuxième lieu, ajouté à l'importance de la conformité à un idéal théologique pour la 

validation d'un réveil e n  l'idée du grand nombre de personnes pmicipant à celui-ci. Les 

modèles socio-historico-anthropologiques présupposent un mouvement de masse, qui fait que, 

par définition, un grand nombre de personnes doit être concerné pour justifier le terme de 

réveil. Lorsque les pasteurs pensent à un .vrai réveil* ils pensent habituellement en termes de 

ne pas pouvoir trouver assez de places pour accueillir tous ceux qui voudraient venir les 

entendre prêcher. Normalement, le fait qu'une ou deux personnes dans les jungles du Brésil 

ou au grand Nord canadien aient accepté Jésus ne constitue pas un réveil. Peut-être sans s'en 

rendre compte, ils conceptualisent le réveil en fonction de la conception socio- 

anthropologique. Par contre, du point de vue théologique, il faut se le rappeler, le réveil n'est 

pas d'abord une question de nombre, mais plutôt celle d'un choix des individus, consistant a 

commencer une nouvelle vie avec Dieu par Jésus. Les nombres en soi ne déterminent pas un 



réveil théologiquement correct. II va sans dire que plus il y a d'individus qui prennent la 

décision de suivre Dieu, mieux c'est. Toutefois, combien de personnes enthousiastes faudrait- 

il pour qu'un réveil soit valable? Combien de personnes qui prennent la décision de retourner 

à Dieu faudrait-il avant qu'un réveil soit constaté ou annoncé? Un tous les deux mois? Un 

chaque mois? Un toutes les semaines? Chaque jour? Chaque heure? Quand est-ce que le 

wrai réveil,, commence? Alors que les modèles sociologiques, anthropologiques, et 

historiques ne reco~aissent que les mouvements de masse comme réveils, nous offrons la 

suggestion que, du point de vue théologique, nous devons accepter l'idée que lorsque 

l'individu commence une nouvelle vie avec Dieu, le réveil, du moins pour lui, est arrivé. Nous 

offions comme hypothèse que cet aspect de la théologie du réveil, l'octroi drc porrvoir Li 

I'idividr, et sort rettorodlement par /e Sai>lf-Esprit est, a notre avis, l'un des points forts du 

pentecôtisme et le principal attrait qui en a fait un mouvement de masse sur le plan mondial. 

En guise de conclusion, notre interprétation de l'évolution pentecôtiste pendant la 

période choisie pour notre étude dépend des notions distinctes et différentes représentées par 

les termes revivalisme, réveil et éveil. Une croissance sans précédent au sein de  lise 
pentecôtiste dans les années soixante-dix et quatre-vingt a été due, au plan interne, aux 

personnalités et aux stratégies, sufiout de Robert Argue et du programme FLITE, Allan 

Bowen et l'Église pentecôtiste dans la ville de Québec, et Donald Martin et Formation 

Timothée, et en plus, de la Conférence française motivée en termes nationalistes sous André 

Gagnon. La convergence providentielle des trois premiers ministères dans la ville de Québec 

n'est pas sans signification puisqu'elle ajoutait a l'élan tout en consolidant l'expansion 

pentecôtiste. Sur le plan externe, le contexte d'une transformation culturelle profonde a 

permis des conditions favorisant l'expansion pentecôtiste. Nous pouvons qualifier la 

croissance de lZglise pentecôtiste de réveil, quoiqu'il soit à étendue limitée, panni d'autres, 

dans le contexte de l'éveil québécois plus large. Le contexte socio-politique nous aide à 

comprendre non seulement les conditions favorables pour la croissance mais aussi que le 

conflit au sein des APDC entre administrations a suivi un modèle histonco-culturel, faisant des 

APDC une image de la culture et la société québécoise et canadienne. Et finalement, le cadre 



conceptuel du réveil et de l'éveil est utile pour informer notre théologie des réveils et des 

éveils tout en réalisant que sur certains points il y aura des différences irréconciliables entre le 

modèle socio-historico-anthropologique et le modèle théologique. Alors que les deux 

modèles acceptent la notion de mouvement de masse et de transformation et de déplacement 

culturel. le modèle théologique insistera, naturellement, pour que la transformation se 

conforme à des concepts théologiques et accordera davantage d'importance à l'expérience 

existentielle de l'individu, 
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APPENDICE A 

Extraits des rapports annuels 

Les pentecôtistes aiment les chiffres et les statistiques, sunout quand ces chiffres 

reflètent de l'action et de la croissance au sein du mouvement. Les pasteurs pentecôtistes se 

tiennent très occupes. Leur sens de valeur et d'importance découlent d'une activité constante 

et d'un progrès mesurable. Cette mesure est bonne quand on peut parler de convertis gagnes 

au mouvement, de croyants baptisés du Saint-Esprit, de gens qui assistent aux réunions, 

d'Églises fondées. de missionnaires envoyés au loin. 

Les rapports suivants reflètent les activités des APDC au Canada fiançais. Que le 

pentec8tisme ait eu un impact sans précédent ne fait aucun doute. Les pentecôtistes partout 

au Canada entendaient et lisaient année après année des rapports de croissance d'une sorte ou 

d'une autre. 

Aucune traduction en langue française des rapports des officiers nationaux n'est 

disponible avant 198 1, ce qui veut dire que les pasteurs francophones unilingues ne les ont 

probablement jamais lus avant cette année. Nous avons pu trouver des traductions officielles 

pour les années 198 1 et suivantes sauf pour 1982. A part ces années-là nous avons traduit 

nous-mêmes les rapports. L i  où on a cru que la traduction n'était pas fidèle a la version 

originale, nous le signalons et offrons ce que nous croyons être une meilleure traduction. 

Notons aussi que les années dans le texte indiquent l'année que les rapports furent donnés, 

rapportant des événements de l'année précédente et que, à moins qu'on ne le signale, toute 



emphase dans le texte est celle de l'auteur du rapport. 

-. . . des oeuvres pionnières à Drumrnondville, Sorel, St-Félix-de Kingsey . . .. ' (~rotre 
tra J~~ct io~t )  

Les Districts entreprennent une évangélisation agressive. 

Le Québec est .un des champs missionnaires les plus nécessiteux au monde>*. 

Qsebec Oimeuch planifié avec Jeunesse en Mission, Evmgel Petriecosral de Montréal et 

E~.aupr/ Temp/e de Toronto. Des groupes de jeunes se rendent à Gaspé, font du témoignage 

personnel, de la distribution de littérature pone-à-porte, ades tonnes de littérature 

évangélisatrice en françaie, ..plus d'un million d'exemplaires de littérature seront livrés aux 

foyers.*. .Vingt-cinq-mille Nouveaux Testaments seront disponibles sur demande, un cours 

biblique par correspondance sera offen-, un chapiteau où sera prêché l'Évangile sera érisée 

dans six résions à haute population. André Gagnon ~l'evangéliste de  Québec pour le Christ 

menera une croisade de deux sema in es^, dans chacune des régions visées. <<Notre Conférence 

française dirige cet effort et fait tout son possible pour qu'il réussisse$)' (nom iradi~ctio~t). 

' Traduit de 1 'anglais: m.. .piomerittg br Dmmmoithil/e, Sorel. SZ-Felixde-Ki~tgsej~. . . L) 

Traduit de l'anglais: n e  Disrricts are irtvolved in aggressîve elwrgelism. @rebec is 
alle of the tleediest mission fiel& in the worldm. @rebec Outreach plumed wifh Yordth with 
a hfzssiottt Evmgel Pe,trecosral h Motttrea/. Ewnrgel Temple i,t Torott tu. G~to,rps ofyoïrt~g 
propie to go to Ga*, do persorral wintess. door-tdmr literature distrib~rtio!t, dom of 
Fremh G o p l  literutt~rey &etter t h 1  a mzllio~ pieces of /iterarzrre d l  be raketr to the 
homesr divetrty-fiw thmrmrd New Testamettfs wi/i be avui/able on reqtlesf. Bible Sttrdy 
course by correqmde~rce will be offered5 gospt!l terti io be erecied in six major popidariott 
areas. Atidré Captorr. Quebec for Christ evat~gelist will co~xhrct a two week crtrsade~ 111 

each ?urger area. d u r  Fretrch DDistricf Co@erertce is speurheaditrg this effort und doing al/ 
wilhilt ils pwer fo muke it a mccessr 



.Voici maintenant l'heure du Québec, et si jamais nous allons faire quelque chose, il 
faut que ce soit maintenant. Depuis deux ans nous avons distribué près de 2 000 000 
exemplaires de littérature d'évangile. Des milliers de Canadiens fiançais ont ainsi été 
confrontés par les revendications du Christ. Près de 4000 adultes se sont inscrits au 
cours par correspondance en fiançais. Un deuxième cours de six leçons est 
actuellement en traduction. Un programme de 'Croissance en groupe7 a été autorisé 
et est préparé afin d'être prêt au plus tôt,. 

.Cet été nous demandons à Dieu vingt jeunes francophones et vingt jeunes 
anglophones pour aller en équipes de deux dans des régions stratégiques où l'intérêt a 
été élevé. Ils essaieront par le témoignage personnel, par la distribution de littérature 
et par des études bibliques le soir, d'amener à une connaissance salvatrice de Jésus- 
Christ et d'établir des petits noyaux de croyants ici et là. Afin de réaliser pleinement 
ces objectifs il faudra que des ministres soient disponibles pour faire du travail pionnier 
dans la province et pour construire des congrégations autour d'eux. A cette fin nous 
faisons tout pour consolider le ministère de l'INSTITUT BIBLIQUE BÉRÉE à 
Montréal. Nous avons fait venir le révérend René Robert de la Suisse pour être le 
directeur de l'école où l'inscription est la plus élevée depuis 15 ans. Afin de pourvoir 
de prédicateurs francophones immédiatement, le Département des missions intérieures 
ofie des bourses à l'école de langue fiançaise aux diplômés des collèges bibliques 
anglophones. Au mois de mai notre premier étudiant, le révérend David Whittaker, de 
Dundas (Ontario), graduera. Six jeunes hommes ont dejà fait la demande pour des 
bourses pour cet automne. Nous faisons confiance à Dieu qu'il fera une de ses plus 
grandes actions dans la province de Québec depuis que nous avons commencé a y 
oewrer voilê 50 ansaa. 

4 J n  groupe de jeunes personnes est retourné en Gaspésie cet été sous la direction de 
Laurie Price, d'Ew1gel Temple, Toronto. Leur travail depuis quelques années a 
donné naissance à cinq congégations [dans la région de Gaspésie]. Le Shem*ood 
Assembb de Winnipeg fait tout le travail sur te terrain pour distribuer 20 000 traités en 
français à ST-BOhWACE sur l'autre Rve, en espérant qu'une assemblée h c o p h o n e  
y sera établie-' (r~otre trad~tctioti). 

3 Traduit de l'anglais: cc.. this is Quebec's hoitr. ami if wme are ever going to do 
m~yfhittg ir mtm be LIOW. in the lust MO years w r  have distributedalmost 2,000,000 pieces of 
gospel /iteraticre. As a rendt thottwrlds ojFrertch Cardiarrs have beert cot~flor~ted uith the 
daims of Christ. A l m o ~  -#.OU0 avittlts have erwolled i t ~  the Fretich Corre3portakmce cotcrse. A 
second cottrse of six lessor~s is bebg irar~slated al the present tinte. A 'Growrh by Grotrps' 
program bas beeu arrthorized arld is or1 the drawing board 10 iriitiate ut the eudiest p s s M e  
momeul. 



. .  . 
.Dieu a besoin de hommes- le - . une ~QUSC pour . .  . 
huit mois d'études à une école de langue . . . et un minimum de deuxos de m.ustere 
au Canada français. Nous attendons DSw-NT la réponse de cinq jeunes 
hommes consacrés et dédiés! II faut les inscrire pour la prochaine session d'automnef 
(r~orre tradrrcf ion). 

Vingt-quatre églises' cinq mille pers 

correspondance, six-cents ont gradue. 

1970 

es inscrites ai 1 cours biblique français par 

nri-Y ntmrner HV are belie~krp G d  for 20 French y o ~ ~ ~ g p r o p l e  and 20 E~~glish ~ori~~gprople 
to go il] trams of 2 to straiegic areas where hrieresf has beerl keetr. and endem~orir by 
persorla/ winrrss. distribtttiotr ofirther /iteraiwe cnld comhciitrg eve~rirrg Bible siridies, to 
brirg mat» 10 a smqing hrowledge of Jems Christ alrd esiablish lirrle pockets of belieïers 
herr arrd there. Irr order iojid[v reake these gmls we mrist h ~ e  mai/ab/e mirristers who HP;// 
piotieer i r ]  the Provirrce a ~ d  gaiher cortgregatiom arorurd hem. 70 ihis end al/ that is 
possible CS beirrg dorre 10 srerrgihen the work of BERU BIBLE INSTITUE irr  Morrtreal. Ra*- 
Rerre Robert has beerr brortght flom Switzdàmi io be Prirtcipal of the School, where 
presrrrtl). th-. are errioyirig the largest enrrollmeni in 15 years. III order 1 0  mppfy irrsiatri 
French preachers the Hume Missio~i Deprtmerrt is offeriltg scholarships to the Frerrch 
larguagr schocrl. to gradriates of English Bible Colleges. This h4q ortrfirst applicanr. Re\: 
Dave Whitiaker, of Drindas. O~riario. wi// be grndared Six yo~iirg merl bar-e alread- appiied 
for scholarships for rrext Full. We are be/ier.ing Godfor orte of rhe greatesî moves in ihr 
Pru\.irice of Quebec siirce we bega~r work rhcrre some 50yeurs ago. 

A grolcp of yo~mgpeop/r reitmred to the GASPE rhis surnmer wrder rhf leadership of Luririe 
Prim, of Evurrgel Temple, Tororrio. As a remfi of lheir work in the /ai years five 
cor rgregatiom h i e  beerr esiablished on the G a v e  coust. m e  ShemOOd Assem b fy iti 

Wirmipeg is doirig a// rhe foorwork iri ihe distriburing of 20,000 Frerrch tracts in 
STBONIFACE across the river, itt the hope thai a Frerrch cotigregariorr wifl be esiablished 
there u 

Traduit de l'anglais: Gai  treedsyoîm~ mem-for ministn 11, Qîiehrc.. -8 rnorrths or, 
schoimshi~ 10 a /migiiage SC M... mrd a rnitrimirrn of lw)o -vears dmirrisfg to Frerrch 
Cam& We are wai?irrg 10 hem f;om five corlsecrateCr. dedicatedyomg merl 
hktMED& TF= We rnîcsi enroll rhem for the fail tenn s w n  [Ar,pue, Letire am pasierrrs, 
(avril 1969)]. 



G a s -  Outreach sera en opération cet été, ainsi que Qtrebec Ouneach, une initiative du 

Département des missions intérieures, utilisant cette fois-ci des jeunes des APDC recrutés et 

organisés par le programme A M  (Ambassadeurs en Mission) des Ambassadeurs du Christ, le 

ministère de jeunesse des APDC. 

On fait mention du contexte culturel en proie au changement et comment celui-ci laisse un 

vide spirituel. On fait mention également de l'école de langue a Lennoxville (Qc). Sept 

jeunes hommes auront gradué au mois d'avril5. L'un est en train d'implanter une église à 

Ottawa. Un deuxième se trouve sur la c6te gaspesienne. Les troisième à septième (cinq 

gradués) compléteront le cours en avril. 

-II y a déjà plus de requêtes pour des pasteurs francophones ou bilingues qu'on ne 
pourrait jamais  combler^^. 

;CL 'émission télévisée 'Message de Vie' continue a être efficace. m6 (notre trad~ccfio~~). 

1 97 1 (non disponible)' 

=Mais c'est le CANADA FRANÇAIS qui continue d'être notre défi prioritaire. Le 
rythme de notre travail augmente. Le Québec s'ouvre, mais l'oeuvre demeure quand 
mème très difficile. Les réussites viennent de Dieu,,. 

-L'INSTITUT BIBLIQUE BÉRÉE a quinze étudiants fiançais inscrits dont quatre 

5 Le titre de ce rapport indique qu'il fLt donne en 1970, et pourtant, le contexte 
semble indiquer que le rapport fut donne en 197 1 puisqu'il y eut un seul diplômé de FLITE en 
1970, David Whittaker. A notre avis, le titre aurait dû indiquer 1971. 

Traduit de l'anglais: ~There are olreacj more places ca//ittg for Fretrch or 
bili~igrral pasîors ha17 we cat~ possibly suppiy [. . . ] The nlevisiotr otctreach 'Message de C Te' 
cotr f h i e s  ?O be eflec~ive~. 

Voir note fC5 



vont graduer au mois de mab. 

4 1  y a trente-quatre places ou des cultes en français ont lieu, ce qui fait des APDC la 
plus grand groupe évangélique au Québec. On planifie d'ouvrir trois nouvelles régions 
fiançaises cet été. Par la télévision, par la radio, par la littérature, par des croisades, 
par des cours par correspondance, par des visites, par le programme AU1 en 
coopération avec orrebec Outreach et Ga* Outreach, nous faisons tout en notre 
pouvoir pour profiter des portes ouveries au Canada françaid (t~otre trad~tctiotl). 

. - .  
.Le Québec -ovince tres mais do- et ceux qui . . . .. . 
sont associés à cette oeuvre sont -tes fuw ne (t~otre 
tradrrcriot r ) . 

(AI CANADA FRkNÇAIS nous procédons à l'établissement de notre trente- 
neuvième assemblée. Rouyn s'est acheté un nouveau bâtiment. Amos a une nouvelle 
église et fait des cultes bilingues. Val-d'Or a débordé de son ancienne propriété. St- 
Hyacinthe a acheté et rénové une ancienne église anglicane. Nous achetons une église 
unie à Chibougamou et cherchons un bâtiment convenable à Chicoutimi. 
DrurnrnondMlle tient des réunions dans un lieu de culte de  lise Unie, que nous 
espérons acheter. Courcelles s'est procuré un terrain bien situé et on érige un 
presbytere*. 

8 Traduit de l'anglais: d31rr ir is FRENCH CANADA that corrtitmes us o w  rrnrmber 
orte chullertge. The tempo of orrr work itlcreases. Qlrebec is open, b~rt Ille work is sri// most 
Jiff jc~~lr. successes corne fiom G d x  

nBERE.4 B/BL E INSTITUTE etrrczlled 1.5 Fret& st1tdet1t.s with fow graduatit~g itr May './. . . ] 

4 k r e  are 34 places where French sevices ore ntrretttl) cottdttc~ed, maki~ig the P. A. O. C. rhe 
largesr evmgeficai voice in French Canada. PIum cal/ for rhree more French meas to be 
piorreered this summer. By tefei*isiott, by radio. by fiteratwe. by cntsades, by 
correspor~de~~ce courses. by visiîutiotl, by AlMprogrms i r ~  corrjirttctiot~ wifh Quebec aird 
Gaspe O~rtreaches. we do a// itl ottr paver îo take ah~atttage of the o p !  doors in French 
Cctmxh 

Traduit de l'anglais: Qtrebec issrilla r.rn,t&@r/tprovit~ce bief (;odis@vit~g 
sort/.s utid those who are associated with fhaî work are gxcired abottt the -futitr~ prqxci -w 
mobert Argue, Lettre arrx pasteurs (8  septembre 1 972)]. 



-Cet été la Conférence française projette d'implanter une Église à Rimouski, et 
d'effectuer un retour au Lac St-Jean, à Sherbrooke et à Québec. QUEBEC 
OULREACH, sous la direction de la CROISADE de la LITTÉRAIRE DU QUÉBEC, 
planifie d'implanter une Église à sept-Îles, d'envoyer une équipe à Chibougarnou, et 
de retourner à Joliette, à Drummondville, dans la Beauce et à Rouyn. L'année passée 
plus de 300 personnes se sont impliquées, et plus de 80 se sont inscrites a l'école de 

=Bérée a inscrit 17 étudiants cette dernière année. dont 13 hommes~b. 

.Après quatre ans ie programme de BOURSES POUR L'ÉTUDE DE LA LANGUE 
FR4NÇAISE a fait graduer 1 3 jeunes hommes pour entrer dans le ministère canadien- 
fiançais. Ces demiers font du bon travail. Il y a plusieurs candidats pour l'an 
proc haiw. 

(~Ron Hubbeard et ses confréres font un excellent travaii en Gaspé. Marartarha, une 
revue francophone trimestrielle, est publiée pour les Églises au Québec. En plus. la 
Conférence a établi un Comité d'éducation chrétienne, pour essayer de trouver de la 
littérature pour l'école du dimanche en fiançais, et pour planifier un congrès d'école 
du dimanche en langue f i a n ~ a i s e ~ ~ ' ~  (riotre trdr~c~iori). 

'O Traduit de l 'anglais: .Ir> FRENCH CAMDA we are movirtg rowards rhe 
eslablishmerrt of OZU 39th corigrrgariori. Rot()7i has a rim9 buildirtg Amos has a r i a .  chitrch 
arld ho/ds bi/ingt~a/ seri*ices. 1 a! d'Or has ourgrmw its oldproperty SI. Hyacinthe has 
prtrchased arld beatrt~jîr/& remocIe//ed mi old Ariglicari chwch. We are prrrchassirig a hired 
Ch~rrch iti Chibmcgamoir , ar id seekzr ig a srrirable bziiIditig iri Chicoutimi. DrummorzdviI/r has 
rnreritigs in a UhircrJ Chrirc!t, which we h o p  ro pwchase. Cowcdes has secrrred a M V / / -  

sitrrated /or. attd a pursor iage is beir ig erecred 
This m m e r  the Frerich Corfererice p farts ro piorteer in Rimor~skr. alid retrrni ro the 

Lac SI. Jean areo. Sherbrooke and mebec Cip. QUEBEC OCr7RLlCH wider the direcrior? 
of the Q UEBEC LITERA TURE CRUSADE plans to piorteer irt Sept Isles. serid a rem to 
Chiboirgamorr. ind rettrni to Joliette. Dnrmrnordvi//e. Beauce Cotmîy arrd Rouyi. Last year 
over 300 were involved irt the Oirtrrach, ard betrer thun 80 er~ro//d in the trairiirtg school. 

Berea ertrofled 1 7 studerirs rhis fast year, 13 of which are men. 
Afler fmr  years rhe FRENCH LA NGUA GE SCHOLARSHIP program has grad14ated 

13 yourig rneri hi10 the French Ccnradian mhiistry. ntese are givit~g good accotmt of 
fhemselves. ntere are several applicarits for rtext year. 

Rorr Hubbeard ard his coriferes are doirig excelfertt work irt the GASPE. Maranarha. 
a qrrorier[v Frmch rnag.a-irte is beirigprait~ced for the Chrches i t ~  Quebec. As we/l. rhe 
Corflererice has set rcp a Cornmirtee ON Christiatt Ed,ccariort, irt an erdemoi~r to find s~irablr 



~ 4 u  CANADA W A S a  nous avons établi notre quarante-deuxième point de 
prédication. L'achat d'une nouvelle église à Chibougarnou est un miracle en soi. 
Courcelles s'est acheté une église et un presbytère neufs. L'achat d'un temin  a 
Dmmmondvilie aussi bien que la construction d'une nouvelle église pour l'assemblée 
grandissante ont été autorisés. Rimouski a sept-hes ont été établis l'été passé. 
Montmorency, Lévis et Ste-Foy ont tous maintenant des réunions en fiançais. Joliette, 
St-Jean et Arvida utilisent tous des églises dans leur région grâce à la gentillesse des 
congrégations d'une autre dénominationm. 

(tPour l'été qui s'en vient, la Conférence fiançaise a l'intention de placer un ouvrier à 
Mont-Laurier et d'y établir une oeuvre. En plus, ils vont renvoyer leurs équipes AiM 
francophones à Rimouski et à Arvida aussi bien qu'à d'autres endroits. Quebec 
Outreach retournera à sept-Îles et à Chibougamou, à Joliette et à DrummondviUe, et 
fondera possiblement une assemblée à Châteauguay. Cette année, le Croisade de la 
littérature du Québec établit une équipe permanente de six jeunes gens pour une 
formation et une évangélisation intensives au Canada français. Les cours de 
correspondance se font réviser actuellement pour l'utilisation à l'échelle nationale et 
plus de 12 000 personnes sont actuellement inscrites a ces études. Un nouveau cours 
avancé pour les Canadiens fiançais a été autorisém. 

.L'Institut biblique Bérée, présentement une des plus grandes écoles de formation 
biblique protestantes de langue fiançaise au monde, a inscrit 19 étudiants a temps plein 
et 18 étudiants de soir, un total de  37, un nouveau record. Trois couples vont graduer 
dans le ministère canadien-fiançais ce printemps~~. 

<(Le programme de bourses pour l'étude de la langue fiançaise, maintenant connu sous 
le nom de FLITE - fEonnation Linguistique Intensive pour ia Transmission de 
l'&mgile' - aura fait graduer 14 jeunes hommes dans le ministère français d'ici la fin 
de cette année scolaire. Chacun va bien. Malgré les diplômés de Bérée et du 
programme FLITE, l'oeuvre francophone grandit si rapidement qu'il y a encore des 
places qui attendent un pasteur.. 

4 1  y a un intérêt vif partout au Canada pour le programme FLITE. Nous avons déjà 
reçu des demandes pour l'automne de 1974. Avec la participation des Assemblées de 
Dieu pour la formation de leurs missionnaires pour des régions francophones, un autre 
bâtiment sera acheté à Québec pour loger les étudiant*. 

~Evartgel Temple de Toronto continue à faire du bon travail avec son Gaspé Oictreuch- 



D'ici très peu, tous nos pasteurs de la Gaspésie seront bilinguesm" (notre tradictio~). 

..Au Canadafrancais, nous espérons pouvoir implanter nos 43e, 44e, 45e et 46e 
congrégations cet été. Si Dieu te veut Hull, Alma, et Matane, toutes au Québec, et 
Kapuskasing (Ontario) sont sur la liste pour une considération attentive. 

7 - - - - .  
cc Institut brbiiaue Ber= a 34 étudiants inscrits, en plus de 14 étudiants de soir, un 
nouveau recorda,. 

" Traduit de l'anglais: dtr FRENCH CA NADA. we have esrabfished otrr 42trd 
preachi~rg poirrr. nie ptrrchase of a t1ew chtirch hl Chiborigmott is a miracle irl ifself: 
Corcrce./ks has a brarzd rrmm chrtrch mtdparsor~age ar7d the secwitrg of propro* N I  
Dnrmmotrd~~il/r ami the brtildi~rg of a rrew chtirch thrre for the growirrg corgregatiorr has 
beerr airthorized. Rimotiski and Sept-lles were piorreered lmt srrmnter. Montmoretr): Levis 
atrd Ste. Foy t10w have Frmch meeri~rgs. Joliette, St. Jeutr arrd A mida are al/ rrsitrg chrrrch 
buildil1g.s itr th& area throtigh the colirte~ of co~~gregatiotis of anorher denomitrution. 

7his comirrg nimmer. the Fretrch Cm fere~rce plam ro place a worker in Motlt 
Larrrier. artdpio~leer a work there. ïi5ey wi// also sertd their French AIM team bac& to 
Rirnorrski artd Arvida as well as other places. @rebec Oirtreach wi// rettm ro Sep Iks  utxi 
Chibo~rgamorl. Joliette and Drr~rrnrno~~rh-.iIIr. arrd wi// possibly piotwer a cotigregariorr in 
Chatea~~gmy. irltis par, Que bec Literuture Cnrsade is establishitrg a pemrerrr ream of six 
Young people for itrterrsive nai~rirrg mid otrireach itr Fretrch Catrada. The correqwtrderrce 
corrrses are preser~ily beirlg re~yised for riatiotra/ rrse utrd over 12.000 are preserrt& etrrolkd 
irr these st~rdies. A nmv aàvmiced co~irsefor Fretrch Cm~udicnrs has been airthorized 

Berea Bible It~stittrte presetrr& orle of the lmgest Fretrch la~tgwage Protestmrt Bible 
trait ~irrg schools in rhe world has errro//ed 19firlf-rime srtrdetrts arid 18 rright st~tdetris, 
rnuhr~g a roral of 3 7 - arr al/ rime record firer corry/es wïll gradrate itrto the Frerdt 
Carradiari mirristry this sprirrg. 

The Frerrch la~rgnape scholarship program now ktrouw as F U E  - 'French &mgttage 
Ljrtensive zruitrittgfor E~*artgelism' uqll hme gradtrated 14 yotrng men itito Frettch rni~1istt-y 
b rhr etrd of thir school yem. Each is doilcg well. 111 spite of the gradtratesfrom Berea. alid 
the heFLl7Eprogrm. the Fremch work is exparlditrg so rupidb thar there are still vacant 
p~r/pi/s. 

7nere is a keen ititerest itr the FL'LITEprogram ail across Carra&- Already, 
app/icatiom have k e n  received for the full of 1974. With rhe Assernbfies of God 
parficiptiorr irr the trairritig of their missiotraries for Fretrch-qxakitrg m a s .  another 
b rrildit~g wi?l be purchased in Que bec City for hotrsitrg. 

Etfangel Temple in Torot~ro co~rtÏtities to do a g d  work zti i fs  G a p  Olrtreach. i én? 
shorr&, every otie of otrr pasrors i~r the Gaspe will be bilirrgra/*. 



* .  e de Iitterafure du Ouébec continue un progamme agressif 
d'évangélisation. Plus de 16 000 sont actuellement inscrits à des cours bibliques par 
correspondance. Ou- planifie de l'évangélisation cet été, et un suivi 
pendant toute l'année.. 

ts vont graduer du programme B.I= ce printemps. Phil et Mabel 
Johnson sont le premier . . . il s'agit d'un couple laïc qui a quitté de bonnes situations à 
Vancouver pour s'établir au Québec et aider l'évangélisation tiancophone tout en 
pourvoyant à ses propres besoino,. 

~+iFIITE s'est &té une deuxieme ma 
- . . ison semi-detachée pour servir de dortoir. Elle 

pourrait maintenant loger huit couples-. 

Pendant que l'oeuvre francophone semble être prise dans le tourbillon du chansement 
et des douleurs de croissance, elle connaît un succès et des opportunités sans 

a . . 
précédent. Le nombre de pentecotistes a doublé depuis dix WB'' (notre rrad~rctiot~). 

<*Au Canada fiançaisl le p r o g r m e  d'évangélisation tout entier est encourageant. De 
nouvelles assemblées se font implanter a Hull, St-Hilaire, Montréal-Nord, Lachine, 
Montmapy et ~ e ~ t - Î l e s ~ ~ .  

..Le programme FLITE continue à être plus efficace que jamais. Quatre personnes se 
font former cette année. Déjà nous avons reçu trois demandes pour des bourses pour 

" Traduit de l'anglais: 41 fi-r,~ch Cai~aJa, h o p  10 piower o w  43r.d. 44th. 45th. 
anci 46th cotigregarioris rhis sirmmer. Lord ~ d f i ~ r g ,  H r r f f ,  Alma, ami Mamre. a// i r i  Quebec. 
a d  Kay~~skasig, ûurario are lisred for care$t/ comideratio~t. 
* Berrcr Bible hlsrirrrre has ettro/Iud p/trs rright strrden~~, ml a// tirne record 
* Quehec Literatwe Cn~sad' conrimes an uggressive program of e\*a~rpe/îzario~i. Over 
j6.000 are prese~ntfy rr~rokd iri  Bible corre~porndar~ce courses. Strafegy Ot~ebuc phrs for 
mmmer outreach, and year rorrrzdjoi/o~t-up. 
* FM TE grad~rares PO more CO& this sprit~g. Ph/ and Mabel Johr~so~i are a firsr.. . the) 
are a fay couple who resigned gdpos i t iom in Camortver to seille hi Quebec aid assisr I I I  

French evange/i=atiori while mairifahirng themselves. 
* F L I E  has purchased a gco~id semidetuched huilditlgjor use as a dorrni~ov. II codd 
now accommodate ei~ht c o d e  . Y . 

mile  the Frerch work srems JPI  the ihrws of change a d  dewlopit~g p i m .  if 
experierrces irr precedented srrccess and opporr~rniry. 01rr Petrrecosral comtitrrencv has 
do II bled il1 the last terr ilears. a 



cet automne et sept autres ont demandé des formules de demande. Même si cela 
étirera nos finances a la limite, on a besoin de ces pasteurs et nous remercions Dieu 
pour eux". 

<<Plus de 17 000 se sont inscrits jusqu'ici au cours par correspondance LA PAROLE 
VIVANTE et le nombre de pentecôtistes fiançais a plus que doublé depuis cinq ansa. 

<Le District de l'Est de l'Ontario et du Québec a établi un programme d'évangélisation 
bilingue et s'attend à de I'évangélisation agressive en fiançais dans un avenir immédiat. 
Plusieurs de ses É~l ises  fiançaises grandissent rapidement-l3 (tcotre trad~~ctiot~). 

Une moyenne d'un nouveau bâtiment tous les deux mois depuis deux ans. 

Depuis 8 ans, une croissance de 154%. 

Robert Argue parle de la croissance au Canada français en termes de congrégations 

établies (trois par la Conférence française; deux par le District des Maritimes, la première 

mention du District des Maritimes dans le contexte de l'évangélisation en fiançais; l'Ouest de 

l'Ontario mentionné pour la première fois dans ce contexte; le District de l'est de l'Ontario et 

l 3  Traduit de I'an~lais: di1 Frer~ch Cacada, the r)ctireprogram of rvat~gelism IS 
et~coïrr~~gi~cg Nov congregatiorcs are beir g p iot ceered itl Hu/ l. St- Hil fazre. Montreal North, 
Lachitre. Mot~magnr: a d  Sep-I/es f.. . j. 

m e  F L I E  program contirrues to be more effective f b r  ever. Four are in traircit~g 
this year. Already we have received three appficatior>n for bursury this comi~tg fa// and sever, 
ofhrrs have asked for applications. While this w i f f  straitr olrrfirrarlces to the /ImIt, these 
pastors are tleeded md we are f k r c k i t g  Gad for them. 

Over 1 7.000 have h s  f m  enro//ed in Ille correspotrdercce cowse, LA PAROLE 
C'IL'ANTE ( m e  Livjr~g Word) und oiw French cot~stitlret~cy has more than dorrbkd IN the last 
fi 1.r yeat-S. 

The Eastertr Orltario utcd @tebec Disrrîcr has established a bilit1p1al mrreach and 
arllicipafes aggressive French evarlgelism itl the immediate firtirre. Several of ifs Frerlch 
churches are exparidhg rapid[rw 



du Québec a autorisé l'évangélisation bilingue agressive), de  terrains achetés, de conversions. 

Formation Timothéé est mentionné pour la première fois dans un rapport du Département des 

Missions intérieures aux Congrès des Districts. 

<#Malgré le travail de IyLnstitut biblique Bérée et le programme FLITE, la pénurie de 
pasteurs fiancophones persiste. Le budget de FJJTE était en-dessus de 23 000$ 
l'année passée. Cette année il y a trois couples mexveillewr inscrits et chaque bourse 
reçu a une valeur d'à peu près 3000s. 11 y a 16 étudiants à temps plein à Bérée cette 
année, et il y a 24 étudiants a temps plein au progamme Formation Timothée, un 
nouveau programme de fornation à Québec.#" (irotre nadrtciio~t). 

. . . le nombre d'oeuvres au Canada français dépassera bientôt la barre de 100~~" 
(rtotre tradtrciiort) . 

(<Le Canada français, malgré des influences et angoisses politiques, reste un des grands 
champs de mission encourageants. Nous avons compte dernièrement plus de 125 
assemblées françaises au Canada.l6 (noire tradrtciioir). 

'' Traduit de l'anglais: drr spite of ihe work of Berra Bible Imtiirirttte. aiad the FUTE 
program, ~here corttirrues tu be a shortoge of Frerrch pasfors. The bttdger of FUZE las1 par  
wax belter th011 S Z .  000. nïis jear. there arc three very fite coiqdes errrol/ed mrd euch 
bnrsar) .ha1 a cotirttpie receivrs is vaired ai S3.000. rtrere are Idfil/ lime stnde~tts i r r  Berea 
rhisyear, und ihere are 24firli-time stade~tts i ~ t  the î7Mprogrant. a naf trairabig effort irr 
Qirebec Ctrp 

l 5  Traduit de l'anglais: T.. the mmber of works itt French Cattada wiil s m  pau ihr 
100 rnarku. 

16 Traduit de l'anoiais: &rench C'arrada. irr spite of arypliiical o~rriotres or 

ar txie ties. remair as one of the great encorrragh lg missiot 1 fields. A t recer it couttt. f here w vre 
berter t h r  f 25 Frerlch s;cwakrrrg cotrgegattiom /lirrd in Ca~taduu. Pui q u ' i l  est peu probable 
que vingt-cinq Églises aient été implantées en une seule année. le saut de vingt-cinq 



.Le Canada français continue d'être le côté plus excitant des Missions Lnténeures*. Robert 

Argue continue en écrivant au sujet de la croissance au sein des assemblées ainsi que de la 

croissance du nombre des assemblées. Il y avait quatre-vingt-quatre jeunes gens inscrits au 

programmes de formation au Québec, mais il ne spécifie pas lesquels. 

L'implantation de nouvelles Églises francophones continue. 

Pour la première fois nous lisons qu'il y avait tant de demandes pour entrer au programme 

FLITE qu'on n'a pas pu les accepter toutes. 

Cet te  année, l'Institut biblique Bérée a 45 étudiants-- et 3 5  e- de - *  

soir. Formation Timothée a 84 étudiants inscrits à Québec et aux dix centres 
d'extension*" (ttotre trudmioti). 

fiLe programme de Formation linguistique intensive pour la transmission de l'évangile 
(FLITE) a connu le plus grand nombre d'inscriptions de son histoire pendant l'année 
1982-83. Cinq couples mariés et cinq jeunes hommes célibataires seront gradués à la 
fin d'avril. Ils ont hâte de s'impliquer dans un ministère au Canada fiançais et la pone 
n'a jamais été ouverte aussi grande qu'elle l'est maintenant. Présentement, nous avons 

assemblées depuis 1979 doit comprendre les cellules d'É@ises établies. 

l 7  Traduit de l'anglais: 4Wsyear. Burea Bible Irtstitufe has 45 d e  szuderm ard 35 
rliphr stfrder~ls. F o ~ i o r t  77MO 7?iE has arr ertrollment of84 irt Quebec City und irtcIt4dir~ 
the ter] extetrsim cenirusu. 

18 Gordon Upton devient le Directeur du Département des Missions intérieures en 
1983. 



reçu huit demandes d'admission et nous nous attendons à en recevoir d'autre*.. 

.L'Institut biblique de Bérée à Montréal continue à former des jeunes h c o p h o n e s  
pour le ministère. Cette année, il y a 30 étudiants réguliers, avec 5 à temps padel et 
20 étudiants du soir. Le corps enseignant a été fonifié avec l'addition de deux 
hommes avec diplômes universitaires qui sont une contribution excellente à l'Institut. 
Des cours par correspondance sont disponibles et une librairie a été ouvene. 

.Formation Timothée a reçu l'accréditation du Comité national des collèges bibliques 
et continue son progamme unique de formation biblique. Installe à Québec, 
Formation Timothée dirige sept centres d'enseignement a travers la province. 
Présentement, il y a 37 étudiants réguliers inscrits)). 

Lors du rapport de 1984 nous voyons le début d'un déplacement du centre d'intérêt 

des Missions intérieures vers les groupes ethniques divers au Canada: les Espagnols, les 

Portugais, les Chinois, les Coréens, les Antillais, les Juifs, les Arabes musulmans, les Indiens. 

Dans les rapports d'années précédentes, il y avait eu, bien entendu, des rappons de l'oeuvre 

parmi les Inuits, les Amérindiens et les Chinois et plus récemment, les Coréens. Les APDC 

ont eu diverses congrégations ethniques depuis plusieurs années: mais on n'avait jamais vu 

tant d'emphase sur d'autres groupes ethniques au Canada que sous l'administration de 

Gordon Uptod9. Le Canada fiançais, à cause de son poids démographique, commande 

toujours une attention particulière et occupe la majeure partie du rapport des Missions 

intérieures. La croissance étonnante et rapide au sein des Églises cmadiemes-françaises en 

est le thème principal, quoique les chifies présentés soient, d'après moi, probablement 

exagérés. 

19 Le successeur de Gordon Upton, Ken Birch, élu à la position de directeur du 
Département national des missions intérieures lors du Congrès général de 1992, confirme ceci 
lors de son premier rappon aux Congrés des Districts en 1993: -Le Frère Upton a déployé des 
effons considérables pour apporter à l'attention de nos Églises anglophones et francophones 
le fait que les populations ethniques en pleine expansion au Canada représentent la grande 
nouvelle réalité que les APDC se doivent d'adresser aux années quatre-vingt-dix et au-delà. 
Les statistiques démographiques récentes contirment cet appel)). 



([Le domaine de l'éducation théologique pour le Canada fiançais est d'une très grande 
importance. Présentement L'INSTITUT BlBLIQUE BER& f o m  environ 40 
étudiants plus une trentaine dans des cours du soir. FORMATION TIMOTHÉE, pour 
sa part, forme environ 65 jeunes gens dans son programme de quatre ans. Ces deux 
programmes d'enseignement aident énormément à rencontrer le besoin de pasteurs 
formés au Canada fiançais aujourd'hui*. 

D'autres gradués et candidats pour le programme FLITE ont été annoncés. 

(.Le réveil continue sans relàche. Les occasions de ministère sont plus grandes que 
notre capacité d'y répondre. Pendant l'année qui vient de passer, nos gradues de 
FLITE ont ouvert des assemblées a St-Marc, Ste-Adèle, Forestville et Maniwaki au 
Québec, et à Shédiac et Pokemouche au Nouveau-Bninswick~*- 

Le périodique Le fernoignage . . . atteint une circulation de 100 000 exemplaires. 

((La réponse à l'appel de l'Évangile au Canada français continue d'être un phénomène 
des temps modernes. Au même moment on remarque une évolution dans la société 
québécoise, qui d'une forte position nationaliste se dirige vers une société pluraliste 
connaissant un accroissement des divers groupes ethniques canadiens en raison de 
l'immigration>*. 

~L'ouverture a l'évangile est toujours présente. [. . .] Nous avons maintenant environ 
1 10 congrégations de langue fiançaise au Québec, dans l'Est de l'Ontario et au 
Nouveau-Brunswick, avec au mois 6 de ces congrégations qui totalisent entre 400 et 
800 personnes lors des réunions~~. 

etLe réveil spirituel à travers le Canada fiançais se poursuit. Nous somme 
présentement dans une phase de consolidation. Nous n'acceptons pas d'application 



pour le programme FLITE cette année puisque nous cherchons a fortifier notre 
position et à développer une nouvelle stratégie face aux circonstances toujours 
changeantes du Canada  français^. 

Le fait que des candidatures au programme FLITE ne se faisaient plus accepter pourrait 

indiquer, sinon un arrêt de croissance, au moins une décélération de la croissance. Plus loin 

au rappon nous lisons que le nombre de gradués aux collèges bibliques est supérieur au 

nombre de positions de ministère ouvertes. 

=L'ensemble des inscriptions dans nos 6 collèges bibliques canadiens, totalise 
présentement 1 100, montrant un léger déclin face au déclin drastique qu'il y a aux 
États-Unis et dans d'autres parties du Canada. Nous ne sommes pas cenains si oui ou 
non nous faisons face a une période d'ajustement plus ou moins longue. Nous 
souhaitons qu'elle sera coune. Bien qu'il ne soit peut-être pas possible de placer 
chaque gradué de chaque année dans un endroit de ministère spécifique, nous révisons 
après un certain temps, ceux qui ressentent un appel de Dieu au ministère publiqua~". 

[.Des églises continuent de fleurir à travers le Canada fiançais et les assemblées 
comptent entre une poignée de fidèles jusqu'à plus de 900~. 

-Un nombre grandissant de jeunes s'inscrivent aux collèses bibliques afin de recevoir 
la préparation nécessaire pour entrer dans l'oeuvre. Les deux collèges: Institut 
biblique Bérée à Montréal et Formation Timothée à Québec connaissent le même 
phénomène. Le besoin est toujours grandissant au Québec pour des ouvriers bien 
formés alors que nous comptons plus d'une centaine d'assemblées.. 

([En automne 2987, les inscriptions dans les quatre collèges bibliques anglophones et 
dans les deux collèges tiancophones ont considérablement augmenté par rapport à 
l'année précédente. Nous nous inquiétions de la baisse, mais heureusement elle n'était 
que temporaire. Maintenant de plus en plus de jeunes gens se présentent pour le 
ministère-. 

'O L'anglais exprime plutôt l'observation que ceux qui sentent l'appel de Dieu, trouvent 
effectivement, et normalement avec peu d'exceptions, sur un certaine période de temps, une 
place de ministère. 



teLe Canada fiançais continue de faire sentir sa présence. Nous nous dirigeons 
imperturbablement vers ce que nous espérons être une consolidation de nos 
assemblées francophones sous une seule administration dans la province de Québec. 
Si cela devenait une réalité, cela pourvoirait une surveillance" unifiée sur tout le travail 
francophone du Québec. Cependant, il y aurait un accroissement des besoins 
financiers pour prendre avantage des oppominités qui s'ofFrent à nous. Le Québec 
doit continuer à être une priorité de notre programme 'Mission Canada'. Aussi 
longtemps qu'il y aura une différence aussi criante dans le ratio de protestants 
évangéliques versus le reste de la population nous nous devons d'accroître notre 
implication rnissio~aire dans cette région.. 

=Alors que nous orientonsE nos activités dans le programme n I = ,  nous avons 
beaucoup plus de brillants et jeunes Québécois qui graduent de nos deux institutions 
que nous n'avons les moyens de placer et de soutenir dans le ministère. Alors que les 
congrégations du Québec continuent de grandir et de rnaturer, nous recherchons une 
implication plus grande des assemblées locales pour parrainer d'autres églises dans 
leur région environnante#). 

Rien d'important au sujet du Canada tiançais dans le rapport de 1990. 

%La 'Révolution tranquille' du début des années 60 au Canada français fut suivi par le 
'Réveil tranquille' à la fin des années 70 et aux débuts des années 80. Alors que la 
'Révolution tranquille' a poursuivi ses activités pour maintenant menacer l'unité 
politique d'avec le Canada, le 'Réveil tranquille' semble avoir atteint un plateau, nous 
avons eu du succès dans l'établissement de nouvelles églises. Elles sont maintenant au 
nombre d'environ une centaine. Dans le but de devenir autonome, des églises entrent 
présentement dans une étape de consolidation où elles sont fortifiées, amenées à une 

" Une meilleure mot qui reflèterait mieux la pensée anglaise serait ~supeMsion.. 

i i  -- La version anglaise parle de qpzrirg ~ O W P ,  donc un ralentissement ou insistance 
moindre. 



maturité. Un programme d'établissement d'églises au Canada fiançais demande une 
mise de fonds importante de la part d e  croyants pentecôtistes canadiens qui ont un 
esprit missiomaire~~. 

L'implantation d'Églises encore un thème dominant 

th approximativement 48 églises font p m i e  de la Conférence fiançaise. Le District de 
l'Est de l'Ontario et du Québec, avec un nombre semblable d'é~lises françaises dans sa 
Division des Ministères francophones, a amendé sa Constitution pour dissoudre cette 
Division et a changé son Comité exécutif afin d'y intégrer des membres élus de langue 
fiançaise. Ce district devient donc complètement bilinpe. Toutes ses confërences. 
réunions, publications et communications se feront maintenant dans les deux langues 
oficielles du Canadam. 

 nous croyons fermement que le temps est propice à l'établissement de nouvelles 
églises au sein du Canada fiançais. Paul Maurice, qui a récemment gradué du 
programme FLITE et qui était assistant au pasteur de Shédiac au Nouveau-Brunswick, 
et qui travaillait à établir une nouvelle église à Dieppe, a relevé ce défi a temps plein. 
Dieppe a une population principalement francophone et déjà un grand nombre de 
croyants se réunit na. 

4 Io s  deux collèges francophones continuent leur effort pour entraîner [sic) des 
dirigeants français. [. . .] Les inscriptions courantes [sic] du Collège Bérée sont de 8 
étudiants à temps plein 9 à temps partiel, et 30 qui prennent des cours du soir. [. . .] 
Le Collège biblique Québec, qui utilise le concept de cours théologiques sur bandes 
magnétiques, opère 55 ceiitres partout dans la province et compte présentement 1 1 
étudiants a temps plein et 129 à temps partiel. L'équivalence serait de 62 étudiants à 
temps plein-. 



APPENDICE B 

Les diplômés FLITE' 

David Whittaker 
Keith Balkwill 
Ron Hubbeard 
Ken Eburne 
Donald Martin 
Peter Prosser 
Sam Winsor (à temps partiel) 
Al Bowen ( a temps partiel) 
John Kerr (à temps partiel) 
Victor Cooper 
Dennis Doman 
Christopher Bristo 
Lamy Broughton 
Donald Krohn 
Phi1 Johnson (laïc) 
Lindsay Stevenson 
Ron Davis 
Ron Calfee (Iaïc) 
MyIes Lohnes 
Gwen Connors 
Keith Cowan 
Gary Hitch (laïc) 
Russel Knowles 
Bev (Sparks) Perreault 
Ronald Rust 
Uaus Somenberg 
Harold Sowerby 
David Boyd 
Stu Burger 
Ray Coulter 
Vern Pierce 
Gary Laing 

Debby Jones 
S heila (McNiece) Rayner 
Randy Holm 
Alexander Morrison 
Maurie Nord 
Edward Raddatz 
Car1 Wake 
Don Wilson 
John Binns 
Don Doell 
David Leheski 
Wayne McNelly 
Paul Robinson (Iaïc) 
Fem Landry 
Steve Martyn 
Gerry Plunkett 
Kelly Sibthorpe 
Peter Dewitt 
Lome Freake 
Paul Wilson 
Arthur Maye 
Paul Pattison 
Wayne Fulton 
Rand y Stewart 
David Poczaj 
Mark Shackelford 
Jeff Youns 
Richard Lapointe 
Joshua Lovell 
pas d'étudiant 
Paul Maurice 

l Source: Syllabus distribué a la School of Missions de 1 984, Mississauga, archives 
des APDC, 7p.; Conversation téléphonique avec Richard Lapointe (approx. été 1998); Lettre 
de Gordon Upton a Mïchael Di Giacomo, 1 1 septembre. 1996. 



APPENDICE C 

Formule de demande pour la bourse FLITE ' 

a-milable kfo-tiorr aC v a l s e  ta the seLecticn eoEftotec. a s s i s t t ~ g  L!e= 
:r. Z k e  &:cc of ea?âiCa=es. 

F z l l  na-: 

=a=e/?la:e OC b i  Y,.*: 

C'=:=crsr.f; : 

 en: kcze azdress: 

? 3 c  .%!3E .sse&?;J: 

?asror's nuae: 

Have you uiy  p h y l i d  r t rhieas or trouble w h i c h  m i @ t  hfnder 
y o c  englgfng 'a esslanary w r k ?  

m you in debt? For what awxmt? Rar lang? - 
C.a you arrange for m t  i f  approvtd for Hom! U l a a i r ~ ~ ~  
dnlstry? 

W i l l  you 6tdeamt ta k q  out of debt? 
V i l 1  fou m e t i n  s t r i c t  rem- in .pcndiry œmcl fn 
mey, i c d e r t ? g  the s ~ e r i f l c e a  mde Dy umtributors? 
1s thcm watt othtr thri rife .ad chilm dcpcndcnt iipon you 
for support? Strte circwtrnees urd e x t e n t  of 
d.gardaicy. 

I Source: Mississaug& archives des MDC. 



1. 

II. 

Page 2 

1 .  Za jou  get alonq rell with others? 

14. Ti jrour tezpe-nt cheerful and hopeful? 
G-e you ïncli?eci tû despondency, discouragement or rorry? 

15. 1s your texpement such t.ht you can e a s i l y  adapt yourself to 
zen conditions of l i fe?  

16. !XJ your cansïder yourself disciplined? Well organi zed?- 
X self starter? Able to work nithout supervision? 

Are you married? Place/date of marrfage? 

&e you living together? 
Are you L-7 full sympathy rith each other in your missionary 
purpose? 

Have you any ckildren? H a  many? 
Ages? 

If not married, do you cantemplate m i a g e ?  Give ml 
name and address o f  b e t m t k d .  

1s your betmthed in full sympathy r i t h  your missimary purpose 
or ca l l?  

1s there any domestic or family relationship that mey interfere 
r i t h  your gohg in- Home AKssions mrnistry? 

. Name of inst i tut ions  (schoola, ooiîeges, Bible schools, nonmi 
or temieaï schoo1s1) in n&i& you w e r e  edu~ated, the 00-e 
pursucd (ciwsicd, sc icnt i f ic ,  Bible, technical, etc.')- 
ot gradktitx~ f r o m  elch. If not graduate, give the 
rhicn pou re re  a ntudent thete. 

School Course Period/  Average 
Name Studied Graduation Date Grade 

1 I 1 



XI. con tinued. . Page 3 

2 . What lz?guages other than h g l i s n  have you studied? 

Hor long? 
3 . What other languages can pou speak? 

L . Do you l e a m  languages h a ü i l y ?  

I . H w  lcng were you employed or engaged ùr s e d a r  occupation after 
leaving hign school? 

2 . Hoa many positions did you hold? 

3 . Wbat e~cerience have you had in any special lfne of wrk.  and 
iihere? 

1 . Have you a trade or pmfession =hi& couid pro- helpful  in Home 
~ s s i c z s  rork? Yhat kind? 

FELIGIOUS LIAFI AND EXPERIDiCE IN CKRISTIAN WORK 

Hoop mjr years have you bee? saved? 

Eave yau ever backslidden? How long ago? 

Karr long have you had the Baptism of the Holy Spirit rfth the 
s i p  of other tongues? Have you backsiïdden since 
thal? 

If pou bave been ordained, or licenacd to preach, r a t e  rhai rad 
by rhom? 

Do you fully believe in the s t a m t  of Rmdammtal & Essentiai 
T r u t h s  as set forth by lhe P e a t e c o s t a l  A s s e ~ U i e s  of Canada? 

Wmat 1s y o u r  habit as to  prayet ind  the devotiaal s t w  of the 
- - 

B i b l e ?  

Kave you ever bcen heaïed in ansrrr ta praycr? 

Iir what Christian work have you engaged? 
Row -y yeam? 

Vmat results have you had in persaial efforts to b r b g  0th- to 
Q l r l a t ?  

In belpîng othem into the  Baptism of the Holy Spi rit? 



1 . xow lcng have you felt aa interest in Home ~~ssions ministry? 

- -  

2 . bo you reallze that cettaln prfvatioas and sacriiices w often 
necessary in ndssionug life, and do you seek .ppointiarnt r i t h  
a ccadiness t o  met such ui th  3ersist-t courage for Christ's 
sake? 

3 . ! V i l 1  you 3e willing to apply youftelf diligentiy to language 
study for eight mntbs? 

C . Wlll you rccognlze the authority over you, fn the hrd, of 
officials of me P e n t e c o s t a l  Assembiies of Canada? 

5 . Would rou be uilling t o  assis= the Home ltlssions Dcpartnuznt in 
raising m d s  taards  your bursary? 

1 . Single student: iacludes '&e costs of t u i t i on  and books. The 
student w i l l  00 be pmdded rith fumlshed living quarters 
(utilities paid) rind a bas ic  monthly food allorrance. Some 
assistance is 00 pmvlded for mvlng to end fmm the scfiool. 

2 . Married student: includes the costs of tuitian and books. The 
student w i l l  also be pmvided xith furnished living quarters 
for himself and his famlly (util it ies p d d )  and a basic mthly 
food allowance. Somc assistance 1s also provfded for mving te 
and f r o m  the achool. 

The value of this b-rrg 1s pnsent lg  rihl1 in excesa o f  $2,500 for a 
single atuâent .nd $6.000 f o r  a m r r i e d  couple. The e u c t  value cb.nms 
i m m  year t o  yenr es tuit3- chugcs and mata of lirlng 19cmue. 



VIX. 

1 

N ame 

. G i v c  the names and adâresses of three ersans other then your 
pastor. and d i s t f l c t  r u p e r l n t e n d b ~  *ta io+ 
furthar info=t~cm, includinq an lnstructor in Bible colleae 
and any others who mag have houn yau intfmateb.  Please 
sta te  Ühat relation e h  perscm is- t o  you. 

Addrtss City/Provhce 
Postal Code 

l I I 

(Please aad on another sheet any fuller rep l i e s ,  additional rcferences or 
any fwther  E-ks you may desire to make. ) 

2 . Please send a n c c n t  photompb o f  yourself ( and faxaïly if married). 
This is i-ortant! Al1 the members o f  the conmittee have not met 
you . 

3 . U p o n  conpletion of t h i s  application, please return inaiiPdiately to : 



itcference fonn r e  FLlTE appl i can t  : 

Please - CHECK ONLY ONE OF THE BOXES. BE AS OBJECTIVE AS POSSIBLE. URITE FURTHER 
COnnENTS ON A SEPARATE SHEET ( i f  necessary) o r  cm reverse of th is  forrn. 

Outstandinq Aweraqe Fatr  Poor Unknown 

Matur i  t y  of goais  and purposes 

lndus t ry  & i n i t i a t i v e  
( s e l f  r t a r t e r ? )  

P a r t i c i p a t i o n  6 con t r i bu t i on  
( i n  c lass o r  o ther  se t t ing)  

Respons ib i l i t y  & r e l i a b i l i t y  

Socia l  accep tab i l i t y  by others 

Concern f o r  others 

Emotional s tab i  1 i t y  

Response t o  author i  t y  

Works b e s t :  - alone - i n  a team - under d i r e c t i m  
o f  others 

Ev idence o f  progress i ve  
development 

Judgmnt a b i l  i t y  

D i sc ip l i ne :  - of t ime - o f  finances 

Leadership ab i l i ty 

Academic abi  1 i t y  

P u l p i  t abi 1 i t y  

S p i r i t u a l i t y  - indication of  
' ' ~ 1 1 "  

Ceneral d i r p o s i t l o n  

Genera l hea 1 t h  

Apt i tudes and a b i l i t i e s  

(s igned) (date) 



APPENDICE D 

Le fondateur du pentecôtisme 

Il y a un débat quant à l'identité du fondateur humain du mouvement pentecôtiste 

moderne. Les deux candidats principaux en lice sont Charles Parham et William J. Seymour'. 

Sans avoir la prétension de mettre fin a ce débat, nous aimerions quand même émettre une 

opinion à cet égard. 

William Seymour est très définitivement le responsable de l'A31sa Streef Missitm, à 

partir duquel le mouvement a pris des dimensions mondiales. La plupart, sinon la totalité, des 

groupes pentecôtistes ont pour origine la rue Anisa et la Mission de Seymour. Néanmoins, 

c'était Parham, dès 190 1 à Topeka au Kansas, qui a commencé à enseigner que le parler en 

langues était l'évidence du baptême de l'Esprit. C'était lui qui avait encouragé ses disciples à 

chercher le baptême du Saint-Esprit et c'était lui qui avait fait de 1 'évidence itiiriale une 

doctrine pentecôtiste fondamentale. Nous devrions donc reconnaître que c'est Parharn qui a 

créé le lien doctrinal entre le baptême du Saint-Esprit et le parler en langues. Finalement, 

nous ne devrions pas oublier que Seymour était, après tout, l'étudiant de Parham. 

C'est donc dommage que Parham, un type charismatique (au sens weberien dut terme, 

c'est-à-dire, sociologique et non théologique) et grand prédicateur, ne fût pas meilleur modèle. 

II était raciste, impliqué au Klu Klux Klan. C'était un indépendant qui était souvent en conflit 

avec ses supérieurs. Sa femme cite son livre A h i c e  Cryi~tg in the Wlldentess, écrit en 1 902: 

ehisque je trouvais contraignants les paaorats dans l'écclésiasticisme sectaire', j'étais souvent 

en conflit avec mes supérieurs, ce qui se termina par la rupture. J'ai quitté pour toujours Ie 

dénominationnalisme. J'ai beaucoup souffert entre les mains de l'Église qui, 

' Leonard Lovett, ~Black Origins of the Pentecostal Movement~~, p. 

me semblait-il, 

123 in Vinson 
Synan (dir.), Aspects of Pentecosta/-Charismatic Origim, Plainfield, New Jersey: Logos 
International, 1975, 252p. 

Ce terme traduisantt difficilement secroriat ch~crchism a un sens péjoratif 



était déterminée de s'assurer, si possible, que mon âme ne trouve pas de repos, ni dans ce 

monde ni dans le monde à venir. O combien sont bornés ceux qui se pensent chrétienw3 

(tiorre rrcldt~cfioti). C'est pourquoi il a formé sa propre dénomination: la Faith Apostolic 

Chrch. Même si certaines choses qu'il enseignait ont intégré la doctrine pemtec6tiste il y avait 

des aspects de son enseignement qui n'étaient pas conformes à l'orthodoxie. En plus il avait 

fait l'objet d'accusations officielles d'immoralité. Pour ces raisons les Pentecôtistes pendant 

longtemps auraient préféré i'oublier. Nonobstant cela, il faut créditer Parham d'avoir été une 

personne-clé dans le début et la propaoation du pentecôtisme sinon le fondateur tout coud. 

Traduit de I'anglai s: Fitidi)ig the co~tfir~es of a perrcraie a) id ft'efitig ihe /iurrowiess 
of secfarimi chrchism, I  as ofien iri cotijïict with the higher aittho~ties. which evetmaf[v 
r e d e d  in optt rupttve; atd I lep d e t ~ o m i ~ o t t a ~ i s m  fore ver, though sr fferittg bitter 
persemiion at the harrds of /he chrch, who seemed detenniried i fpssib/e my soit/ shotdd 
rleverfirld resi iti this wor/d or ihe world io corne. Oh, the rtarrowriess of mmy who cal/ 
theselves the Lord's owri (cité dans Sarah E. Parham, 77re Life of C h r f e s  F. Parhm: 
Fmtider of the Apsiofic Fairh Movement, New York and London: Garland Publishing, 1985, 
(QI 93O), p. S2)na. 

' Edit h L. Blumhofer, rite Assernblies of Gad: A Chap~er bi the Siory of Americati 
Penrecostafim, vol. 1 -to 194 1, Springfield, Missouri: Gospel Publishing House, 1989, pp. 67- 
9 2 .  




